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NOTRE FOI, 


Les C. f. ont joué un rôle important | 
dans l'évolution de la démocratie 


“Après 300-uns d'histoire, le Canada est en train d'atteindre sa complète matu- | 
rité sous la direction d'un Canadien français,” 


MONTREAL 


L'histoire démontre que les Canadiens français ont exercé 


‘une 


fluence continue en faveur d'une plus grande démocratie dans la vie nationale du pays et 

»st permis d'affirmer sans crainte ils co ) puer ce rôle”, a déc M. Gor- 
est perr ffirmer rainte qu'ils continueront à jouer ce rôle déclaré à 

don O, Rothney, professeur d'histoire au Sir George Williams College, dans une causerie 

prononcée devant les membres d'un club social, au Ritz-Carlton 
Le conférencier a évoqué à larges traits les luttes menées par les Canadiens français 
1 5 “ 

en faveur de titut bres tant sous le régime français que sous le régime angiais, 
é x mhénisettonitsntnininnng nantaise 

: L [ nale t, cependant ga t recours à Mont- 

, né à peu s la même que celle d'au- à des émeutes mais LaFon- 

Et $ La France avait été la’ ve se montra digne et ferme et 

c pi puissante nation du monde efu e se de la force. 

; " une Grande-Br etagne ) En } progrès encore 

nair »’minée par une nou- |p érables ient été ac- 

‘ 2,2 : elle t isie ambitionnant la m seulement un Etat 

A ; juête du monde, l'avait pro . it été établi une fois 

. s y F s e. Les chefs de ce p >. | ans la province de Qués 

Que Le ex LUE / placés à la tête de [1 is Laurier, un autre Cana: 

"gs + re rsécutait les catholiques et | 1Çais, était de er minis- 

bé cf y avait été décapité. | 1, à la tête d’un gou- 

La “génération 


de l'enracinement” 


Le moment est approprié, en 
cette première année de la 2ème 
moitié du 20ème siècle, pour- 
suit M. Rothney, de nous repor- 
ter aux grandes étapes du pas- 
sé, Si nous remontons à 1651, 
il y a 300 ans, nous observons 
que l'histoire canadienne fran- 
Gaise venait tout juste de com- 
mencer, C'est ce que le chanoine 
Groulx appelle “la génération 
de l'enracinement”. C'était un 
petit groupement de pionniers 
où le riche oisif ne trouvait pla- 
ce. Quelle qu'ait été l'atmosphèé- 
re en Europe, ceile qui prévalait 
au Canada en était une d'égali- 
té, de démocratie sociale et de 
résistance aux influences auto- 
cratiques de Versailles, Le Ca- 
nada français était né et il était 
bien vivant et optimiste, carac- 
téristiques des régions neuves 
où fleurit la démocratie, 


Déjà un peuple 
avant la conquête 


Reportons-nous maintenant à 
1751, il y a seulement 200 ans. En 
Nouvelle-France, les Canadiens 
étaient devenus un peuple dis- 
tinct, conscients du fait qu'ils 
n'étaient pas des paysans sans 
essource comme il s'en trouvait 
en France. Is dominæient leur 


propre destinée économique et le | 


savaient. 
chefs 


Les lus importants | 
olitiques étaient probable- | 
ment es capitaines de ià milice 
et ils étaient choisis démocrati- | 
quement par le peuple dans cha- | 
que localité, La démocratie était | 
encore bien vivante en Nouvelle- 
France, malgré le gouvernement | 
fortement centralisé et autocra- 
tique de Louis XV. La situ: tion 


La revanche 
du fait français 


Vers 1851, il y a 100 ans, le pire 
tait survenu. Dans l'intervalle, 
pays avait été envahi, le Cana- 
da français conquis, et cependant 
la nation canadienne-française a- 
vait non seulement survéeu, mais 
le premier homme à la tête d'un 
gouvernement responsable fut un 
Canadien français, En même 
temps que la conquête britanni- 


1e 


que, l'avènement de la bourgeoi- 
sie s'étendit au Canada. ais | 
comme l'ont démontré la Procla- 


mation de 1763 et l’histoire sub- 
séquente, ce changement n'a servi 
que les habitants de langue an- 
£laise 

Une lutte s'engagea contre l'oli- 
garchie montréalaise et la dicta- 
ture de l'Office colonial 
nique 
te en faveur du nationalisme et 
la démocratie avec l'appui de 
presque toute la population cana- 
lienne-f es patriotes 


française, 
nt été publiquement pendus en 
1838, mais “ils ont triomphé dans 
l'histoire”, Lord Durham recom- 
manda l'élimination de la natic- 


nalité canadienne-française. En | 
1841, on procéda donc à l'unifica- 
tion du Haut et du Bas-Canada 


| en lui imposant un parlement ma- 

joritaire anglais en dépit de la 
prépondérance de la population 
canadienne-française, 

Une fois Papineau en exil, La 
Fontaine apparut pour mener la 
lutte en faveur du gouvernement 
responsable, Il eut également l’ap- 
| pui de presque tous les Canadiens 
| français et d'une minorité de l'é- 
lément anglais. En 1848, la vic- 
toire était remportée et'La Fon- 
'taine était au pouvoir. En 1849, 


La faiblesse militaire, un 


encouragement 


“La faiblesse militaire des Etats-Unis 


l'agression communis 
ATLANTIC CITY, N.-J 

secrétaire la Défense natior 

réunion de directeurs d'é 


a 
une 


a déclaré que ‘la faiblesse mi 


Unis a encouragé l'agression 


à l'agression 


encouragé 
te en Corée." 


Le général George Marshall, 
\ale américaine, s'adressant à 
tablissements d'enseignement, 
litaire bien connue des Etats- 
communiste en Corée”, et a 


llé aux éducateurs de sou- X 

+4 “80 à + Loge À 2 | il, mais cette fois elle a dû com- 
Pr nos JOURSS 8 | battre “pendant la première se- 
| maine, et non deux ou trois an- 

nous avions eu immeédiate- | nées plus tard” 
notre dispositiot re | “Nos jeunes gens ont payé ua 
ainée qui aurait pl 1- | prix élevé pour ce récent exem- 
) être mise en ligne, a | ple de négligence nationale, dit-il, 
déclaré le ministre, cette attaque | ou pour parler plus carrément, 
Loree ne se Dora: t AAA prO" | ce manque de sagesse et de pré- 
te. Mais, si elle s'était produite, | voyance”, Soutenant enfin la 
elle aurait é annihilée depuis | conscri ption des jeunes gens de 
gt | 18 ans, le général Marshall a dé- 
géné: ul a rappelé | claré que 1 ‘appel sous les dra- 
l'Amérique a été surprise dé- | peaux à cet Âge les gênerait beau- 


a espo 


ndonce spéciale à 


Rideau de 
de 


fer autour 
la Saskatchewan 


| katchewan ne soient connues 


| législation basée 


coup moins dans leurs études que 
s'ils étaient convoqués plus tard. 

Et, a-t-il conclu, l'expérience de 
cette guerre a prouvé qu'à leur 
, ce sont les anciens com- 
ants qui ont fourni les meil- 
s étudiants d'écoles techniques 
d'universités, 


batt 


“La Liberté et le Patriote” 


les 


ations socialistes en Sas- 
en 


réalis 
iehors de cette province. 


qui entourait la province était 
aussi totalitaire, en principe 
1 action, que celui qui encer- 
la Russie. “Si les citoyens des 
provinces connaissaient re- 
les grands changements 
iques et sociaux qui se 
produits dans la province, 
auraient certainement suivi 
exemple et introduit 
sur la nôtre. 
M. Erb lança un défi aux com- 
pagnies d'assurance du pays, en 
liemandant de répandre la 


n 


re 


M. Erb soutint que le rideau de | 


une | 


| vaien 


avec leur pays d'origine, et, pour 
|eux, une guerre où les px'ssances 
anglo-saxonnes étaient mêlées, 
était une guerre du Canada. Les |: 


britan- | 
Papineau dirigea cette lut- | à 
| ou en Amérique 


e plan d'assurance en 
Saskatchewan, grâce 
a es taux étaient six fois | 
moins élevés que dans les autres | 
vance 
I peake cIntosh, 
es f pa- 
| xpliqua u- 
\' ement canadien relativement 
ché du blé pendant les 5 
es années. Il expliqua aus- 
1 k 


| prestige 
En 
| Canada est, 


La Rév. 
Rév., Sr M. Vianney, portant 
sionnary Sisters of, Our 


it dévoué au principe es- 
‘ent démocratique de 
mie provinciale. 

Durant les 2 guerres 

Les dernier 
été 
lemagne, ou, 
la période de 
l'Ernpire britannique, Les Anglais 
qui avaient émigré au Canada a- 
t toujours 


s 


en d'autres iermes, 


Canadiens 
doutaient 
grandes 
d'abord 
n'avait ri 
étrangèr 
même 
tout 


français toutefois re- 
ce jeu d'équilibre des 
puissances et 5ensaient 
au Canada, 
en à gagner aux guerres 

Ils agirent de la 
tacon que les citoyens de 
autre petit pays en Europe 
Ils se retranchè- 
rent dans opposition essen- 
tielle 
cons 
présentait de restriction à la li- 
berté individuelle et aux tradi- 
tions pacifiques du pays. 

Cette attitude toutefois ne pa- 
raît pas avoir porté atteinte au 
des Canadiens français, 
le premier ministre du 
une fois de plus, un 
Canadien français. 


une 


1951, 


Ecoles paroissiales 


chez les protestants 
NEW-YORK — Une campagne 


lancée chez les protestants il y a 
quelques années dans le dessein 


| de procurer l'éducation religieuse 


à l'enfant à l'école même prend 
des proportions. Il] existe main- 
tenant au moins 2,500 de ces éco- 
les aux Etats-Unis et le nombre 
de leurs élèves est de 150,000, La 
plupart sont luthériennes. 

Les baptistes se proposent d'ou- 
vrir dix écoles confessionnelles 
à Los Angeles Ils projettent d'é- 
tablir une école supérieure. ils en 
ont à San Francisco et dans les 
Etats du Sud. 

Les épiscopaux ont ouvert plu- 
sieurs de ces écoles depuis quinze 
ans. Le révérend David €, Colony, 
de Métairic Louisiane, récem- 
ment élu pr ési dent de la nouvelle 
Association des écoles paroissiales 
pale annonce que onze 
nouvelles écoles ont été instituées 
en Louisiane. 

La moitié des élèves de l’école 


épis 


Woodhull, élémentaire et supé- 
rieure, de la paroisse St-Gabriel 
de Hollis, Queens, ne sont pas 


épiscopaux. Dans cette école l'ob- 
jectif, conformément à une ten- 
dance courante parmi les protes- 
tants, n'est pas d'ajouter un cours 
de religion mais, comme l'a dit 
un officiel, c'est “d'imprégner tout 


déclare M. G. Rothney. | 


petit pays qui | 


ment démocratique contre la | 
ion et tout ce qu'elle re- | 


1 


in- | 


cinquante ans ont | 
l'ère des guerres contre l'Al- | 


conservé es liens | 
Ê + “ue | arrière à 


NOTRE LANGUE! 


DIEU ET MON 


DROIT! 


9 
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WINNIPEG, MAN., VENDREDI 23 FEVRIER IX 


ds sont fiers de es — pepe 


Toute la famille - maman et les 6 enfants — sont heureux et 


la désintégration de |fiers de féliciter papa, M. Emmanuel V. Tomasello, de Milwaukee, 


qui vient de recevoir le degré de bachelier en philosophie de l'Uni- 
versité de Marquette, Milwaukee. La vignette ci-dessus représente 
M. et Mme Tomasello, examinant le nouveau parchemin, Victor, en 


auche (14 ans), Salvatore (15 ans), Antoinette, à gauche 


| (7 ans), Marion (10 ans), Riïhard (8 ans) et Vincent (5 ans), Toma- 


sællo, au cours de ses trois ans et demi d’études, soutenait sa famille 


en dirigeant un service de nettoyage de fenêtres. (NCWC) 


Le commerce extérieur du 
pays dépasse $6 milliards 


Les exportations canadiennes aux Etats-Unis sont 
passées à $2,050,000,000. 


OTTAWA —- Le commerce extérieur du Canada a dé- 
passé en 1950 pour la première fois le chiffre de $6 milliards. 
Les achats et les ventes ont augmenté d'environ $500,000,000, 


soit de $5,783,700,000 à 


$6,331,300,000, a annoncé dernière- 


ment l'Office fédéral de la statistique, Le plus gros change- 


ment fut une hausse d'un demi-%- 


milliard dans les exportations aux | était attribuable à la baisse des 


Etats-Unis, 


Les exportations à tous les Fès 
ont atteint le total de $3,157, 

000, soit une augmentation d’envi- 
ron $100,000,000 sur le total de 
$3,022,500,000 atteint en 1949, Les 
importations ont atteint le som- 
met sans précédent de $3,174,300,- 
000, soit une augmentation d'en- 
viron $400,000,000 sur le total, 
c$2,761,200,00, atteint l’année pré- 
cédente, 


Cet accroissement des achats a 
entraîné un déficit commercial 
de $17,200,000, le premier du Ca- 
nada depuis 1931. Le déficit de 
1950 a eu pour cause principale 
la forte demande de marchandises 
au Canada, alors que celui de 1931 


Une natalité record 
en France-Reynaud 


SEATTLE, Washington — 
“Ceux qui veulent écrire des ar- 
ticles sensationnels sur la France 
feraient mieux de vous dire que 
l’avenir de votre alliée sera aussi 
grand que son passé, car la nata- 
lité française actuelle est plus 
grande que celle de n'importe 
quel autre pays d'Europe”, a dé- 
claré l’ancien président du Con- 
seil français, M. Paul Reynaud, 
à propos des articles de presse 
qui présentent le communisme 
comme redoutable en France., 


M. Reynaud poursuit actuelle- 


le cours d'étude de la dimension | ment sa tournée de conférences à 


religieuse dans l’étude de l'hom- 
me 


travers les Etats-Unis où il reçoit 
_l'partout un accueil chaleureux. 


Au til de l'Eglise 


iessus près de leur couvent, 
lie. Les religieuses 
s érigeant en congreégati 
uent dans les régions 
isés au point de vue r 


les enfants. (NC 


A 1 


sisle à calechiser 


l'aide d'un “couvent sur roues” 
rurales de 


Sr M. Magdalen, revêtue de son costume de sortie, et la 
le costume d'intérieur des Home Mis- | 

Lady of Tasmania, sont photographiées ci- | 

la Maison du Rosaire, à Hob 

ont tout récemment reçu le décret du Saint-Siège 


art, Austra- 


elles 
Tasmania ou autres districts 
ieux. Leur oeuvre principale con- 
IC) 


prix et à la perte des marchés, 
Le fait le plus remarquable 
le commerce canadien de 
est l'augmentation des ex 
tations aux Etats-Unis de $1,- 

824,000,000 à $2,050,000,000, soit 
une hausse de 34 pour-cent. Les 
importations provenant des E- 
tats-Unis ont augmenté aussi mais 
de 9 pour-cent seulement, soit de 
$1,951,900,000 à $2,130,500,00. Le 
déficit commercial du Canada a- 
vec les Etats-Unis ne fut done que 
de $380,000,000, alors qu'il avait 
été de $427,800,000 en 1948 et de 
$918,100,000 en 1947. 

Le commerce avec le Royaume- 
Uni a par contre enregistré une 
autre tendance. Les exportations 
furent de $472,500,000, compara- 
tivement à $705,000,000 en 1949; 
les importations furent de $404,- 
200,000, alors qu'elles avaient été 
de $307,400,600 l'année précéden- 
te, La balance défavorable fut 
donc de $401,800,000 en 1949, à 
$68,300,000 en 1950. 


Promesse de Howe 
à la Saskatchewan 


REGINA — Le premier miais- 
tre Douglas a déclaré qu'il a en- 
voyé à Ottawa une liste de pro- 
duits que la Saskatchewan pour- 
rait manufacturer en vertu du 
programme de la défense. 

M. Douglas a révélé la teneur 
d'une lettre envoyée, le 26 jan- 
vier, au ministre fédéral du Com- 
merce, M. Howe, disant que la 
Saskatchewan s'inquiétait de 
“l'absence à peu près totale” 
contrats de la défense dans 
province. 

Dans sa réponse, M. 
clama une liste de produits “d’in- 
térêt particulier à la province” 
et promit de donner aux dépar- 
tements fédéraux d'achat, l’ordre | 
de “porter une attention tout à 
fait spéciale” à la capacité des 
industries provinciales de predui- | 
re de tels articles. 


Mgr Vandry 3 
Charlottetown 


la 


Howe ré- 


QUEBEC — Mgr Ferdinand 
Vandry, recteur de l'université 
Laval, a été le conférencier au| 


collège Prince de Galles, à Char- 
lottetown. Il parla de la “culture 
française et de la civilisation cana- 
dienne”!, 


c'est à nous 


Monsieur le Rédacteur, 


jourd'hui attirer votre attention 
saz peut-être pas. Saviez-vous q 


Pembina? J'en ai eu l'expérience 
amis me disent que 
sible que de jeunes Canadiens 
Je trouve une telle façon d'agir 
Notre correspondant a 
Canadiens français au service du 
ne veulent pas parler français, 
tement et les faire transfér 
On ne saurait 


or 


dan 


toièrer que 


Datriotes 


de | 


la même chose 
français qui ont obten 
parce qu'ils étaient de descendance française pui 
parfaitement 1 
il faut av 


ceux qui 
servant d'influences françaises tournent ensuite 


Les 
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PRIX: CINQ SOUS 


| ectifs de l'Action ne 
cessent d'augmenter en Europe 


| Une récente enquête révèle que le parti communiste perd continuellement du 


terrain en Europe. 


ROME — Le comité de presse de l'Action catholique italienne a révélé récemment 
|que le communisme perd du terrain à travers l'Europe. Le comité, qui relève de la prési- 
|dence de l'Action catholique, a obtenu ses renseignements après avoir dirigé une serie 
|d'enquêtes dans les milieux d'Action catholique d'autres pays. 


1 
| 
| communiste italien, le 
| dernier, les communistes italiens 
ont prétendu êt au nombre d 
Le 500,000. 
|. Le comité affirme que les adhé- 
sions au parti ont décru, que les 
syndicats ouvriers communistes 
ont perdu des membres et que 
les élections ont attesté j 
minution du prestige con ar 
Ce déclin, précise-t-il, a sur- 
tout été notable en Grande-Breta- 
ne et dans les pays scandinaves 
e communisme a aussi enregis- 
tré un recul en Belgique, au Lux- 


embourz et en Ailemagne 
dentale. 
Gains du mouvement 
d'Action catholique 
Concurremment, les adhésions 
au mouvement d'Action catholi- 
que, en partie favorisées par l'An- 
née sainte, se sont accrues. Le e0- 


occi- 


nir des chiffres en disant que les 
adversaires souhaiteraient possé- 
der ces renseignements. 

En 1948, lorsque l'Action catho- 
lique italienne a joué un rôle 
prépondérant dans la défaite com- 
muniste aux élections italiennes 
elle groupait 
de membres. Les dirigeants du 
mouvement ont fait savoir que 
ce nombre a augmenté depuis. Le 
mouvement d'Action catholique 
comprend actuellement 54,696,000 
adhérents répartis dans le monde. 

Les différentes enquêtes menées 
par l'Action catholique ont révé- 
lé les faits suivants: 


tions municipales de septembre 
dernier, les communistes n'ont 
rallié que 49 pour-cent du vote 
|en comparaison de 11.2 pour-cent 
en 1946, En 1948, les communis- 
tes avaient des représentants dans 
les comités exécutifs de 600 unions 
locales; l'an dernier, ils n'étaient 
plus r gprésentés que dans 125 
des 8,900 comités exécutifs. 

Danemark -— Aux élections gé- 
nérales de 1950, les communistes 
n'ont obtenu que 4.6 pour-cent du 
scrutin au regard de 6:8 pour-cent 
en 1947, Seulement 7 cominunis- 
tes furent élus tañäis que 9 l'a- 
vaient été en 1947. 

Norvège — Le parti commu- 


environ 4,009,000 | 


En France seulement, dit-il, le parti communiste a perdu, 
nières années, 120,000 membres 


deuxième par ordre d'importance hors du rideau de fer. 


Pme 


au des deux der- 


Il ne fournit pas, toutefois, de précisions quant au parti 


cours 


Le mois 


éépitinnsintnnelssals Bsdiiémie isiiness — 
I prenait que 9,000! 16 600 q était en 
membres en 1950 alors qu'en 1945 | 1946 à 212,0 
ï JT 45000. Aux élec- 
RD | Allemagne occidentale 
: au à élect Wu 
| ue ' 1050 . 
crut p | LE: 
ent en 1945 t à 
|moiueé des votes remportes en 
Belgique Aux élec À 1946, soit 49 p nt en com- 
nérales de dernier, les com- | paraison de 10.2 pour-cent, Dans 
munistes n° rallié que 4.7 pour-| l'Etat de Hesse, les communis- 
cent du vote, ce qui se compare à |tes n'ont recut illi que 47 pour« 
1.4 pour-cent en 1949, Le nombre | cent du vote comparé à 10.5 pour- 
| des communistes au parlement a | cent en 1946; en Bavière, 1.9 pour- 
| été réduit de 12 à 7. |cent à comparer à 6.1 pour-cent 
France — Le parti communiste | en 1946; en Westphalie, 19 pour- 
a été déserté, ces deux dernières | cent et 14 pour-cent en 1946: 
années, par quelque 120,000 dedans le Holstein, 2.2 pour-cent 
| ses adhérents et le tirage du jour-|en 1949 au regard de 4.7 pour- 
nal com muniste, VE Humanité” ‘ cent en 1946. 
sim sn aa ha: “5 


mité s'est cependant refusé à four- | 


- F |contre une agression. 
Suède — Lors des grandes élec- [contre w 8 


L'infanterie indsseusalle 
pour sauvegarder l'Europe 


importante déclaration du général George Marshall, 
secrétaire à la défense nationale. 


WASHINGTON —- Le général J, Lawton Collins a dit 
que la faillite de la marine et de l'aviation à arrêter seules 
les communistes en Corée démontre la nécessité d'envoyer 
de l'infanterie américaine pour aider à défendre l'Europe 
ti 

Il semble que le Congrès soit | 
maintenant plus favorable à l'idée 
d'envoyer quatre divisions améri- 
caines renforcer les deux qui se 
trouvent déjà en Europe, On sait 
que le secrétaire de la défense, le 
gén. George Marshall, et d'au- 
tres chefs militaires ont plaidé 
cette cause. Le sénateur Walter 
George, démocrate de Georgie, a 
dit aux journalistes qu'il juge que 
le Congrès ne devrait pas essayer 
de contingenter ces troupes. 

Collins a dit aux sénateurs: 
“Sans des forces terrestres suffi- 
santes, soutenues par une aviation 
tactique, il sera impossible d'em- 
pêcher l'invasion de l'Europe par 


les énormes effectifs des Etats de 
police, quelle que soit l'impor- 
tance des forces aériennes et na- 
vales engagées contre les agres- 
seurs'’, 
Collins a cité l'héroïsme des 
soldats français, tures et britan- 
niques en Corée comme preuve 
de son affirmation que les peu- 
ples d'Europe occidentale ont la 
volonté de se défendre. 
Argumentant contre le plafon- 
nement des troupes à envoyer en 
Europe, le général Collins a fait 
observer que si l'on imposait une 
limite et qu'on la D nv à 
ensuite on s'exposerait à faire dé- 
clencher une attaque communiste. 


prochainement. 


QUEBEC 
| “Liberté”, 


M. Adrien Dufresne, 
de la Ligne transatlantique Française, en route pour Rome, où il soumettra à 


La Basilique de N.-D. du Cap 


Les travaux de construction au tu 
commenceraient dès l'été prochain 


Les plans seront soumis au T. R. P. L. Deschäâtelets, supérieur général des Oblats, 


architecte, s'est embarqué à New-York sur le 


| approbation du T.R. P. Léo Deschâtelets, supérieur général des Oblats de Marie Imma- 
| culée, les plans préliminaires de la basilique nationale de la très sainte Vierge, qui doit 


| septembre au 15 octobre 
sous la direction de NN. SS, 
| archevêques et évêques. 


les 


Style gothique modernisé 


Les plans que l'architecte A- 
périeur général des Oblats pré- 
voient la construction d'une ba- 
|silique de style gothique moder- 
nie 


cé, en mesure de contenir 2,500 
assistants. 22 autels, dont le mai 
| tre-autel et les 15 autels des mys- 
tères du Rosaire, seront construits 
dans la nef et 22 dans la crypte 

L'intérieur en béton armé 
[es revêtu plus tard de matériel 
acoustique, 

Dans 


se 


| projet de parachève- 
ment, les voûtes seront recou- 
| vertes de mosaïque de 
| représentant les vierges, 
fesseurs et les 
| consacré leur 
| Vierge Marie. 
L'abside se terminera par une 
| apothéose du dogme de l'Assomp- 
| tion 
| Dans la façade principale, un 
| immense arc de triomphe abritera 
lun groupe sculpté où la Viergs 


1 
1e 


les con- 
martyrs qui ont 
vie au culte de la 


Si nous voulons du français, 


d'en mettre! 


LE FRANÇAIS AUX BUREAUX DES DOUANES 


Un lecteur nous fait tenir la lettre qui suit: 


Permettez-moi de vous féliciter de la campagne courageuse 
que vous faites en faveur du français dans l'Ouest, Je viens au- 


sur un fait que vous ne cc y 4 
u'il est souvent impossible d'ob- 


tenir un mot de français de certains employés des douanes cana 
diens-français qui se trouvent aux ports d'entrée de Noyes et de 


e récemment et certains 
leur est arrivée 


de mes 
Est-ce pos 
u ces I 
ssent agir ain 
tout simplement révoltante 
aison, S'i 
FEDERAL à Per 


ertir les auto 


des centres exclusive 
ont obtenu de tels : 
le dos à leurs com 


| être érigée au sanctuaire du Cap-de-la-Madeleine, 
| basilique sera sous le vocable de Notre-Dame du Cap. Si les plans sont approuvés, les tra- 
vaux de construction commenceront l'été prochain, en l'anniversaire de la grande croisade 


du rosaire, qui a eu lieu du ler% 
1950, | 


drien Dufresne soumettra au su- | 


près de Trois-Rivières. La nouvelle 


Min 

remet le Rosaire à saint Domini-| fut donnée au sanctuaire par 
que et à saint Vincent de Sienne l'hon. sénateur Montplaisir, 

Inauguration en 1954 A l'exception de la madone de 
Le R, P. Paul-Henri Barabé,|la Guadeloupe, Notre-Dame-du 
O.M.I, supérieur du sanctuaire | Cap est la seule madone en Amé- 
de Notre-Dame-du-Cap, a con-|rique qui soit couronnée par le 
firmé la nouvelle du grand pro- | souverain pontife, En 1904, sa 
jet national des Oblats et a dit | sainteté le pape Pie X couronna 
que les fondations seront bâties | la madone du Cap et d’inoublia- 
sur le roc solide, Le coût de la | bles fêtes s'y déroulèrent sous la 
| construction est estimé à $2 ou $3 | présidence de S. E> Mgr Clou- 
millions L'inauguration aurait|tier, évêque de Trois-Rivières, 
lieu en 1954 | délégué du Saint-Père au cou- 
C'est en 54 e la statue mi- !ronnement dont 1954 ra le ju- 

raculeuse e-Dame-du Cap| bilé 


couleurs | 


— par Clément BAZIN 


d'o 


AU MANITOBA 


La semaine à la Chambre 


(Spécial à ‘‘’Lo Liberté et le Patriote”) 


WINNIPEG Pratiquement | sa peau: un petit gt, mal pla- 
toute la semaine à la Chambre |cé, pourrait faire éclater l'engin. 
a été consacrée à l'Education ...|11 n’y a peut-être plus d'ingénieurs 
Voilà qui est bien. On se rend |du génie. Seraient-ils tous partis 
enfin compte que la cinquième |en Corée? 
roue d'une charrette est parfois | Miller présente son programme 
utile, Pour une fois, le gouverne-| Le lundi 19 février, l'honorable 
ment et l'opposition se rencon- | W. C. Miller fit son premier dis- 
trent, pour reconnaître que, mal cour epuis sa omin ation au 
gré les résultats déjà obtenus, on | département de l'Education. 
est enco bien loin d'une solu-|nous donna l'impression d'une 
tion satisfaisante, Le département | poule qui a eu la désagréable 
le l'Education ne suit certes pas | surprise de voir éclore de ses 
la courbe ascendante du progrès | chers oeufs, de wvilains canetons 
des autres départements, en cedqui, aussitôt s'en furent à la ri- 
qui concerne l'exploitation de no#Pvière. D'une main elle leur bran- 
ressources naturelles. Si la scien*{dit son discours, s'efforçant de 
ce continue à devancer l'intelli="Tfaire exécuter les décisions de 
gence, on arrivera peut-être un |l'Educarion, de l'autre, elle mena- 
jour à inventer des machines à | ça l'épervier (Errick Willis) qui 
penser. Ce s it régler d'un seul | fait planer la mort avec sa mo- 
coup le problème scolaire | tion de non-confiance sous le chef 

Mais que de tätonnements, que | que le programme du Gouver- 

hésitations devant un orogram- | nement est une faillite en ce qui 

er ét d'importance na- | concerne l'Education. Il fut un 

Les n tres nous 1- [temps où Willis é l'ancien 

np i l'une foule de | chef de par Mille mais ce 

qui t it éternelle- | derr investi l'été dernier de 

t nd à l'une énor- | la haute respon té de l'Edu- 

bo qui € hée d atio r pouvait plu lécem- 

sans éclater | il de savoir nent suivre n chef rebelle à 

qui va erlever le détonateur ar | la coalitior 15 son re- 

la bombe menace d'exploser à !|paire de l' tion, alors qu'il 

chaque instant, causant. d'énor- | faisait parti Gouvernement, 

lués ravagt On discute, on dis Aussi, au lieu de nous présen- 
ute et personne ne veut risquer | (Suite à la douzième page) 


Le 


5 TM Era 
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Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote” 
por Jacques LEMOYNE 


7 T Ca : Le. 
t : dues ont enau u 
r ge à M e Ai 
Nnar pr . par piu u 
comme le me jou ie ! 
key des ! rs de Le ré 
seau de angue angiais ie Fa 
! | ? 
exclu 14 et 1 
tes de Ke ie M le Leaf 2€ 
Toronto ‘ te ar 
quelque tes de 
& e des M Leafs } : 
« re à ” " 
mai mpre sante ere Le 
a se dér a su Fo de 
Montréa er : 
n |. ge ! 
. 
dé it 
pre t { 1 
Canada, « ple gnil 
En mt } | : tte 
{s : 
l let n L 1 nockey 
inadie p f le € 
port ] t té t et 
su qu ‘ ‘ a tant € ‘ 
Il y à gtemp léjàa que 
ob ateu pa x 1€ ia 
ligue Nat ‘ent « 
la gloire d { s 
lièrement s la première 
jes Etoiles a ligue Na 
depuis 1 e la guerre, il sen 
b] 1 W'£ 
qu'il ligne avec un club de se- 
cond rang, que Richard ait enco 
re de £ h € de se voi 
attribuer le poste de premier ai- 
lie oit de la ligue Nationale 
Et cela en dépit du fait qu'il a 
manqué de semaines de jeu à 
cause de blessurt 
Belle cérémonie 
La cérémonie de samedi soir 
dernier, à laquelle une foule de 
plus de 15,000 spectateurs assis- 
tait, a probablement été la plus 
———————————————— 
AVIS D'UNE REQUETE AL 
PARLEMENT DU CANADA POUR 
LA PFASSATION D'UNE LOI 


Avis est par les présentes donné 
qu'on s'adressera au parlement du Ca- 


nada, à la présente ou à la prochaine 
session, pour faire sser une loi in-| 
corporant une compagnie sous le nom 
de Champion Pipe Line Corporation | 


Limited ou tout autre nom que le par- 
lement voudra bien accorder, pouvant 
acquérir, construire, posséder et opé- 
rer 
internationales pour le transport du 
gaz et de l'huile ou de tous autres pro- 
duits liquides ou sous-produits, avec 
tous autres pouvoirs et dispositions ap- 
plicables aux compagnies qui peuvent 
être nécessaires pour atteindre les fins 
de la compagnie, et avec tous les pou- 
voirs, droits et privilèges conférés par 
la loi sur les pipe-lines, et toute autre 
loi générale sur les pipe-lines et su- 
jette aux dispositions de ladite loi et 
de toute loi générale 
Daté à Montréal, PQ 
de février 1951 
MONTGOMERY, McMICHAEL, 
COMMON, HOWARD, 
FORSYTH & KER, 
Procureurs des requérants 
Chambre 1700, 
Edifice de la Banque 
Montréal, P.Q 


ce 


KRoyale, 


Notice is hereby given 
Ruthenian Greek Catholic 
Corporation, a pody cor 
its head office at the City of Winnipeg, 
in the Province of Manitoba, will ap- 
ply to the Parliament of Canada at 
the present or next ensuing session 
thereof, for an Act of the Parliament 
of Canada amending its incorporating 
Act, being, 3-4 George V, Chapter 191, 
changing the name of the said Corpo- 
ration to The Ukrainian Catholic Epis- 
copal Corporation of Central Canada; 
limiting the jurisdiction of the Corpo- 
ration to the Provinces of Manitoba 
and Saskatchewan and certain parts 
of the North West Territories, and to 
carry out such other amendments to 
its incorporating Act as may be neces- 
sary to accomplish the aforesaid ob- 
jects 


DATED AT OTTAWA, this 20th day 


that 
Episcopal 
ate having 


of January 1951 
EWART, SCOTT, KELLEY 
& BURKE-ROBERTSON, 


Solicitors for 
85 Sparks St, Ottawa 


the Appiicant 


Dr Jacob 


DENTISTE 

et Associés 
2e étage, édifice Time 
Angle P ge et Ha 
Téléphone 928 319 — Winnipeg 


Bure > Brandon 
Edifice Security, 10e rue 


t rove 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD. 
M. N. LECKER 


Optomeétriste et Opticien 
Tél. 927 850 — 926 749 


Zème étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Bureau vwuvert toute 
journée le samedi 


Ferme le mercredi à 1 h vm 


des pipe-lines interprovinciales ou | 


12ème jour | 


The | 


nposante ns stoire Fo- 
um, Une autre grande céremo- 
svait p ce, au Forum 
a piu uI saisons mais | 
ans des circonstances beaucoup 
tragique ( à la suite 
1 décès d'How enz, alors 
€ : tateur 
{ : le la tombe de 
tel as de Stratfo 
1 un dernier h 
Or art a 
M R i à une époque de 
pou uir de cet 
ige € est sans aucun dou- 
te | a cérémonie de sa- 
4 pre in 
" 
h : é t . 
à accepte ette 
nn 1 Les 
pas fêtés e 
blement surpr 
na 1 5€ t ‘ : 
la fpiact p? lui 
présenter une coutellerie en ar 
gent. “Ce service est pour 12 per 
onne J'espère que ta famille 
grandira assez pour que tu puis 
es t'en servir au complet”, lui 
nça Bouchard, alors qu'une 
foule enthousiaste applaudissait | 
à tout rompre. Ce geste des co- 


équipiers de Richard en dit long 
l'estime dans lequel ils tien- 
| nent Mauric: 
Lindsay le félicite 
rés que Maurice eut remer- 


A! 


ié ses admirateurs dans les deux 
langues, ce qui est mieux que CC 
[qu'on nous a servi à certains 
postes de Radio-Canada, on lui 
présenta une mulitude de ca- 
deaux, dont une automobile su- 
perbe, un réfrigérateur pour Mme 
| Richard et d'autres objets du 
genre, signes tangibles de l’admi- 
ration des amis de Richard. Puis, 
mme la cérémonie tirait à sa 
fin, Ted Lindsay, des Red Wings 
de Detroit, quitta le “banc des 
joueurs de ce club et alla don-| 
ner ‘une fière poignée de main| 
à Richard. Ce geste magnifique 


souleva de nouveau l'enthousias- 


ce à Lindsay posaient un si beau 
| geste 

| imité, en pensée du moins, 
be milliers de personnes qui, 
s'ils en avaient eu la chance eux 
| aussi, auraient été serrer la main 
| de Maurice, qui leur a causé tant 
| de joie par son immense travail 
sur la patinoire, et par son bel 
esprit sportif hors de la patinoi- 
Qui ne se souvient pas de 
Maurice Richard, visitant un hô- 
pital pour des enfants malades, 
leur promettant de compter un 
but pour eux. Mais la promesse 
| de Richard était bien différente 
des du genre, faites 
bien souvent pour plaire aux jeu- 
| nes. Richard, avant de promettre, 
réfléchi plusieurs 
voix calme 


re 
re. 


promesses 


avait 
minutes, 


pendant 


puis d'une 


NOTICE 
“The Municipal Act” and ‘The 


Under 


Public School Act” notice is hereby 
iven that By-Law No. 1-51 of the | 
School District of St. Jean Baptiste | 


| West will be submitted to the electors 


and place hereinafter described. 

The purpose of the said By-Law is 
to authorize the Trustees of the said 
School District to create a debenture 
debt of Eight Thousand Dollars ($8000) 
for the purpose of building a new 
school, building (one-room) and pur- 
chasing a new school site, 


The said debentures shall bear inte- | 
rest at the rate of four per centum 
per annum (4%) and shall be repay- 


able in ten equalized consecutive an- | 
nual instalments of $98633 each, in- | 
cluding Principal and Interest at the 
rate of 4% per annum, The first instal- | 
ment to be increased or decreased by 
the amount of interest necessary and | 
the first instalment of $800.47 shall be 
payable the 1st day of December 
1951 AD 

The debentures 
ist A D. 1951 


on 


shall be dated July | 


That the vote of the electors enti- 
itled to vote on the said By-Law shall 
be taken on Saturday March 17th AD 
1951, between the hours of 900 o'clock 
in the forenoon and 5 o'elock in the 
afternoon of the said day at the fol- 
1 ng places: The School! House of 
the S. D. of St. Jean Baptiste West, on 
Part of S. E. 4 of Section 28 Town- 


ship 3 Range 1 East 

The Reeve of the said Municipality 
ot Montcalm will attend at the Muni- 
cipal Office in the said Rural Munici- 


pality of Montcalm at Leteillier, Mani- | 


toba, at 1200 o'clock noon on the 15th 
day of March AD. 1951, and shall 

requested to do s0, appoint in writin 
sigred by him, two persons to atten 
at the Polling Place and also to attend 


at the final summing up of the votes | 


by the Secretary-Treasurer on behalf 
| of the prrpene interested in and de- 
sirous of opposing its passing. 

The Secretary-Treasurer of the said 
Rural Municipality of Montcalm will 


attend at the said Municipal Office on | 


ithe 19th day of March AN. 1951, at 
| the hour of 12.00 o'elock noon, and will 


sum up the votes for and against the | 


said By-Law 

Dated at Letellier, Manitoba 
lôth day of February, AD. 1951 
| Bernard AYOTTE, Sec.-Treas, 
| R. M. of Montcalm. 


this 


The Western Savings 
& Loan Association 


Editice Paris, Wirnipeg, Man. 


au-dessus de $30,000,000.00 


BUREAUX DE L'OUEST: 


CALGARY : 221A, Be ave Ouest; 
SASKATOON: 407 
BRANDON 


1 EŒ 


Editice Avenue: REGINA Editice McCollum Hill: 


EDMONTON : 604, Edifice Agency; 


ditice Roval Bank 


me de la foule qui applaudit lon- | 
guement les deux rivaux, qui grà- | 


Le geste de Lindsay avait été | 
par | 


of the said Schoo! District at the time | 


| avaient 


if | 


et décidé il savait dit: “Oui Je 
compterai un but pour vous autres 
ce soir”. 11 y avait plus qu'une 
promesse en l'air de faite ce jour- 
là, c'était un engagement, bien 
tenu du reste 

C'est un peu à cause de gestes 
sportifs semblables à celui-la que 
Richard est devenu une étoile du 
hockey, et l'idole de pivsieurs 
générations. C'est parce qu'il a 
apporté à son travail 
ses énergies et tout son 
que 
lé favori de la foule. 
poussé, frappé, assailli, 
aurait eu souvent raison de se 


| toujours 
toutes 
talent 


plaindre, de ralentir ses efforts, | SAMEDI % FEVRIER 


de refuser même de jouer dans 
des conditions comme on n'en a- 


vait jamais vu avant dans la li- 
| 


gue Nationale. Mais Richard a 
|refusé de se laisser décourager 
lou intimider. Il est retourné au 


jeu plus déterminé que jamais 


de réussir, et bien souvent sa 
plus douce revanche a été de 
mpter un ou plusieurs buts con- 


mémes adversaires, com- 
en fait foi son record de l'an 
rnier. Tandis qu'il comptait 
43 buts, les joueurs chargés de 


ces 


le surveiller durant l'hiver ne 
parvenaient à compter que 13] 
fois seulement 


Maurice Richard a été brillant 
durant les années de guerre, bril- 
lant dans les années qui suivirent, 
et cette saison encore il brille 
d'un éclat particulier peur les 
Canadiens de Montréal. S'il était 
un américain, Richard serait con- 
sidéré par le monde comme su- 
périeur aux plus granüs as du 
losange, du football et &e la boxe. 
Au Canada, non seulement dans 
le Québec, mais partout ailleurs 
maintenant, Richard jouit d'une 
| réputation bâtie sur l'honnêteté 
de son jeu et de sa personne, sur 
son courage et son habileté. 

Succès du ACR 

La soirée en l'honneur de Mau- 
\rice Richard avait été organisée 
| par un club de “rooters” de Mont- 
| réal, Ces “rooters”, qui sont mem- 
|bres du club ACR (Alouettes, 
| Royal et Canadiens), sont parve- 
nus à amasser plus de $5,000 en 
moins d'un mois, et la majorité 
des dons reçus étaient des dons 
de moins de $5, ce qui prouve 
que les vrais amateurs ont con- 
tribué à cette fête. “Richard n'a 
| jamais demandé à personne de 
lui organiser une fête”, disait M. 
Jean St-Gelais, président du ACR, 
“il a même refusé cette fête au 
début, insistant pour que ses co- 
équipiers aient eux aussi leur part 
| dans la fête et il a fallu toute 
l'insistance de ses compägnons de 
jeu pour qu'il accepte l'idée de 
cette fête”, a ajouté M. St-Gelais 
à la radio, 

Nous avons manqué cette fête 
en l'honneur de Richard, parce 
que nous étions retenus au lit 
avec la grippe, mais nous nous 
consolons un peu de n'avoir pas 
fait le voyage à Montréal en son- 
geant que notre présence n'aurait 
rien ajouté à cette fête, et que 
Richard nous avait donné dans 
le passé notre part d'émotions vi- 
ves. Il ne reste plus maintenant 
à Maurice qu'à compter plus de 
| buts que Nel Stewart, et tout 
|le monde sera content, :'u moins 
ses partisans, 


LL 


Exit Lamotia 

Jake Lamotta, le dur à cuir 
du Bronx, est sorti de l'arène sur 
ses deux jambes, à Chicago, mais 
|les observateurs se demandent 
encore comment il se fait que 
Jake ait pu tenir le coup devant 
le puissant Robinson. Les agen- 
ces de presse nous ont rapporté 
que plusieurs rédacteurs sportifs 
été durs avec Lamotta 
au lendemain de sa défaite, A 
New-York plus spécialement, on 
pouvait lire dans plusieurs jour- 
naux qu'il y avait longtemps 
qu'on espérait que le dur à cuir 
recevrait sa leçon et aue per- 


| sonne mieux que Robinson pou- 


vait lui administrer la raclée 
qu'on lui souhaitait depuis plu- 
sieurs années. 

Chose certaine, Jake a perdu 
son titre comme seuls les cham- 
pions savent le perdre, c'est-à-dire 
en se battant jusqu'à la limite 
de ses forces. Jake a été victi- 
me d'un meilleur homme que lui 
et tous les amateurs de boxe sou- 
haitent que Lamotta réalise cela 
[et qu'il n'accepte pas de faire 
de nouveau face à Robinson. Mais, 
pour ceux qui connaissent Jake, 
|il ne peut y avoir d'autre alter- 
| native qu'un nouveau match avec 
Robinson, mais cette 1ois sans 
| limite de pesanteur, Mais, même 
| à deux cents livres, Lamotta ne 
pourra pas faire mieux qu'il a 
| fait la semaine dernière contre 
le puissant Robinson, qui d'après 
nous, pourrait probablement rem- 
| porter le titre des mi-lourds si 
on lui donne la chance de com- 
| battre pour ce titre. 
|« 


} 


VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


( gérant général 
Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchouds - Chaudronnerie 


Daoust Electric Co. 


202, rue Provencher. St-Boniiace 
Représentants locoux 


| 
| 


Richard est devenu] 


| 


| moires du Dr Lambert” interpré- 


| février, Mnmie J. B. Rollit conti- 
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200-Concert en 
miniature 
300— Nouvelles 


400—Nouveiles 


410—Le bruit 
mystérieux 

4158. D & 

4.45—Radio sacré-Coeur 


1.30—Raiitement au rire 
155—Intermède 
8.00— Nouvelles 
8.05—Intermède 
815—Un À. memes et son 


d'opéra 


1250 


1250 


In 
910-Voix du Québec 
915-Concert lérer 
930—Ecole des Parents 
10 uu— Nouvelles 
10.05-—L'Heure exquise 


miniature 5 00— Nouvelles 
11 00— Nouvelles 
300—Nouveiles | $05-Le Club des 
30$—Ranch, 1230 Jeunes 11060 CANADA! 
.00— Nouvelles 5.15—Radio-Fatima + 
405—Ranch 1250 530—Yvan l'Intrépide | MERCREDI 28 FEV. 
suite) 545-—Club des Jeunes 130—A votre santé 
410—Le bruit (suite) 740—Fred McLelland 
mystérieux 6.00— Nouvelles 8.00— Nouveiles 
415—SDS 6.05—Horaire 8.05—Intermède 
5.00—Nouvelles 610—La parade des 8.15—Un homme et son 
505—Intermède chansonnettes hé 
515—Heure de | françaises 8.30—Eûreke 
l'Immaculée 625- Nouvelles sport #.00— Nouvelles 
5.30—Gaieté du jour 630— Musique! Musi- 8 05—Intermède 
545—Les sports au | ue! Musique! 910 Voix du Québec 
Cercle Ouvrier | 100—Nouveiles #15—Yvonne 
5.55-Condition des 705-—Carnet Social 930—Changement de 
routes 110—Tour de valse écors 
6.00—Nouvelles 10.060—Nouvelles 
11-ES" varade de | LT one 
. | 11.00— Nouvelles 
ES | DIMANCHE 25 FEV. 1105-0 CANADA 
1 
625—Nouvelles sport. | 1400—Ouverture ! 
6.30—Musique! Mise | 110—Résumé des | JEUDI ler MARS 
que! Musique! nouvelles 130—Lets Learn 
1.00— Nouvelles 115—Jardin plantureux | French 
105—Carnet sociai 1.30—Tour de valse 800—Nouvelles 
110—Tour de vaise 145-Causerie de 8.05—Intermède 
130—Prairie Buckaroos l'Heure dominicale 8.15—Un homme et son 
8.00—Nouveiles 200—A l'opéra péché 


8.05—Les refrains que 
vous aimez 
8.30—Avant-prermière 
9.00— Nouvelles 
9.05—Veillée du samedi 
soir 
9.30—Les Idées en 
marche | 
10.00— Nouvelles 
10.05—L'Heure 
11 00—-Nouveiles 
1105-0O CANADA! 


Chronique 


Mémoires du Dr J.-0. Lambert | 

Dimanche prochain, au pro-| 
gramme “Les Mémoires du Dr 
Lambert”, vous entendrez un ré- 
cit dramatique intitulé “Le mort 
qui tue”, Ce mort, c’est le pha- 
raon Toutankhamon dont on a ex- 
humé les restes. Tous ceux qui fi- 
rent partie de l'expédition d'E- 
gypte sont morts tragiquement. 
Lord et Lady Skelton seuls survi- 
vent. Seront-ils 
punis? Ils se de- 
mandent si c'est 
l'âme irritée du 
pharaon qui 
frappe les sacri- 
lèges . ., ou s’il 
ne s'agit pas sim- 
plement d'un 
phénomène de 
suggestion, À ce 
moment même, 
une suite d'évé- 
vements drama- 
tiques vient les 
Jeter dans la stupeur! Ecoutez ce 
récit dramatique tiré des ‘“Mé- 


France 


françai 


les toi 
5.30—Heure 


exquise 


té par d'excellents artistes. 
Radio-Université | 

A Radio-Université, le lundi 26 

| 


nusra la série “Les grands hom- 
mes du Canada français”, Elle 


Le prochain 
film français 
au théâtre Paris 


La femme que | 
j'ai assassinée” 


On présentera au Paris, le ler 
mars, un film qui est à la fois une 
comédie dramatique, un roman 
policier et qui décrit certains as- 
pects sociaux propres à la vie 
parfois égoïste des “vieux gar- 
Cons” .:, 

Dans une petite ville de Fran- 
ce, un groupe de célibataires se 
réunissent tous les mois chez un 
ami, pour bien manger et bien 
boire. Pendant la soirée, le télé- 
phone sonne . . . une femme de- 
mande un certain Ramel. Fran- 
çois Bachelin lui répond en badi- 
nant que Ramel est parti pour) 
l'Amérique , , . la femme est au 
désespoir François lui con- 
seille de se jeter à l’eau. Cette his- 
toire le trouble, une fois la soi- 
rée finie. Il apprend le lendemain | 
qu'une femme inconnue s'est sui- 
cidée, 11 se fait un problème mo: | 
ral de cet événement qui boule- | 
verse sa vie. Un jour, il apprend | 
d'un ami, Hardouin, que Ramel | 
était un pseudonyme et que lui- | 
même est le père de l'enfant de 
cette infortunée. | 

Bachelin finit par trouver la 
jeune fille et décide de se consa- 
crer à son éducation. Elle finit | 

ar épouser un bon camarade à | 
- grande joie de François. 

A l'occasion de ses 60 ans, 
dit leur fait au groupe de céliba- | 
taires réunis chez lui. 

Le film est une production de 
Charles Vanel, une de ses meil- | 
leures créations. Il est pour “a- | 
duites” et les portes du Paris se- | 
ront ouvertes après six heures. | 

Charles Vanel tient Jui-même | 
le rôle important, avec une excel- 
lente distribution d'actrices et 
d'acteurs, dont Micheline Fran- 
cey, Margo Lion, Ber- 
nard, Pierre Larquey. 

On présentera avec ce film un 
documentaire très intéressant qui 
s'intitule “Trois chansons senti- 
mentales" 

On voudra voir et entendre ec 
film à portée sociale. On ne le re- | 
grettera pas. 


| 


il | 


rmana 


300—Chronique de 
3.15-Chansonnettes 
330—Les forums de 
l'Heure dominicale 
400—Moments 


s<ymphoniques 
5.00—Le ciel par-dessus 


6.00—Nouveiles 


| CKSB avec l’Associa 


| ministre, M. C. M. Drury, du 
| sident du comité des chefs d’ 


8.30—Collette et Roland 
845-—Récital de violon 
Ÿ.00—Nouveiles 
9.05—Intermède 
910— Voix du Québse 
9.15—Amérique latine 
9.30—Courrier de 
Radio-parents 
10.00— Nouvelle 
10.05—L'Heure 
11.00 Nouvelles 
1105-00 CANADAI 


de CKSB 


vous parlera d'un grand gouver- 
neur, le comte de Frontenac. Nous 
tenons À rappeler à nos auditeurs 
que les textes de cette série “Ra- 
dio-Université” sont offerts sans 
obligation à tous les auditeurs 
qui en font la demande. Adressez 
vos requêtes à Radio-Université, 
CKSB, St-Boniface, et nous vous 
ferons parvenir le texte de ces 
causeries, 


Concours des violoneux 

Notre quatrième concours an- 
nuel pour le trophée de CKSB 
décerné au champion violoneux 
a commencé lundi dernier et se 
continuera jusqu’au 19 mars in- 
clusivement. Ce concours attire 
chaque année de plus en plus de 
concurrents. La mise en ondes et 
la réalisation ont été-confiées à 
Gaston Tessier et Maxime Dé- 
saulniers. Ceux et celles qui se- 
raient intéressés à y prendre part 
peuvent s'adresser à CKSB, soit 
par lettre ou en personne. 

Radio-Théâtre 

Mardi soir prochain à Radio- 
Théâtre, vous entendrez une piè- 
ce intitulée “Jack la Malchance”, 


Radio-Canada 


ses 


ts 


exquise 
religieuse 


Nous tenons à attirer votre at- | queurs 


tention cette semaine sur les pro- 
grammes de la Société Radio-Ca- 
nada qui passent en ondes à 
CKSB,. Il y a d’aberd “Un homme 
et son péché” et “Yvan l'Intrépi- 
de”, qui sont des programmes ré- 
guliers, et de plus, il y a “Jar- 
dins plantureux”, “Causerie de 
l'Heure Dominicale”, “Chronique 
de France”, “Chronique Littérai- 
re”, “Les fables de La Fontaine”, 
“Les Forum de l'Heure Domini- 
cale”, “Notre français sur le vif”, 
“Match”, “L'Ecole des parents”, 


“Courrier de Radio-Parents”, 
“Trois de Québec”, et “Le choc 
des idées”, Vous trouverez dans 


notre horaire des programmes qui 
parait sur cette page, le jour et 
l'heure de l'écoute de ces pro- 


Radio-Fatima 


Malheureusement, nous n'avons 
pas eu l’occasion d'avertir nos au- 
diteurs dans notre chronique du 
nouveau programme “Radio-Fati- 
ma” qui passe en ondes tous les 
jours de la semaine du lundi au 
vendredi inclusivement, de 5 h. 
15 à 5 h. 30 jusqu'à la semaine de 
Pâques. Cette série de 31 émis- 
sions est présentée pe le poste 

ion Mission- 
naire de Marie-Immaculée 
gée par les Pères Oblats. 


| grammes, 


Traitement de 
$15,000 aux chefs 
d'état-major 

CTTAWA — Le cabinet a ap- 
prouvé des augmentations de trai- 
tements de $3,000 en faveur des 
six principaux dirigeants des 
quartiers généraux de la défense 
nationale, a-t-on appris d'infor- 


mateurs officiels. 
Les traitements portés de $12.- 


1000 à $15,000 sont ceux du sous- 


Er 
major, le lieutenant général Char- 
les Foulkes, du chef de l'état- 
major général, le lieutenant gé 
néral Guy Simonds, du chef de 
l'état major de l'air, W. A. Cur- 
tis, du chef de l'état major de la 
marine, le vice-amiral H. T, W 


EE 


0 


| 


Grant, du président de la Com- | 


mission des recherches pour la 
défense, M. O, D. Solandt. 

Les augmentations sont consi- 
dérées comme des conséquences 


la défense nationale, qui doit 
coûter au delà de $1,500,000,000 au 
cours de la prochaine année fi- 
nanciere. 


| de l'expansion du programme de | 
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You CAN BE SURE...IF1TS 


e—— 


thland Fue 


NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 
“Depuis 25 ans au service des maisons privées at des industries" 


F. BOISSELLE 


Représentont pour 


Charbon et “Coke” 
Pour les clients avinés 
Chorbon pour foyer outomatique, 
$11.05 la tonne et plus 


Bureau et dépét de charbont 
Pembine et Warsaw, 
Winnipeg 


Téléphone: 425 921 


Au noviciat 


Notre nouvelle chapelle 

Une fois de plus, dans la Con- 
grégation, nos bons frères con- 
vers ont fait preuve de leur sa- 
voir-faire et de leur total dévoue- 
ment; grâce à eux le noviciat jouit 
maintenant d'une magnifique et 
spacieuse chapelle, digne du divin 
Maître. Le samedi 10 février, nous 
recevions de Montréal notre su- 
perbe autel liturgique, en chêne, 
ainsi que nos chandeliers liturgi- 
ques, en cuivre et en chêne, La 
croix, la banquette et le tabouret 
sont également en chêne. Les ten- 
tures ont été faites par “L'Oeuvre 
des Tabernacles” de St-Boniface. 
Nos bancs, cependant, ne sont pas 
encore faits. Ils seront en érable 
et ce sont nos frères convers qui 
les construiront durant le pro- 
chain mois. 

Sur la glace 

Le labeur spirituel auquel se 
livrent les novices ne les empêche 
pas de s'accorder d’'honnêtes ré- 
créations, C'est ainsi qu'ils ont 
pu faire d'excellentes rencontres 
sur la glace. Le ler février ils 
avaient le plaisir d'accueillir le 
Grand Séminaire de St-Bonifaee. 
Nos gentils adversaires ont été 
remarquables par leur jeu d'en- 
semble, Malgré un vent du nord, 
la partie fut chaude... mais elle 
se termina à l'avantage du novi- 
ciat, avec le pointage 9-7, Le 


"Les Variétés 
Françaises” 
à CKSB 


Cette émission toujours popu- 
laire irradiée sur les ondes de 
CKSB, sous les auspices du con- 
seil St-Boniface des Chevaliers de 
Colomb et sous la direction de 
M. Lucien Daoust, met en vedette, 
chaque dimanche, des artistes lo- 
caux qui exécutent des morceaux 
variés et très goûtés des radiophi- 
les. Les “Variétés Françaises” sont 
radiodiffusées de 8 h. 05 à 8 h. 30 
du soir. 

Dimanche prochain vous enten- 
drez un programme réalisé par 
les élèves du Jardin de l'Enfance 
Langevin. 

Le 4 mars: le programme est 
confié à Mlle Denise DeCuypere. 

Le 11 mars: Mlle Léontine Lan- 
dry et M. Norbert Gaboury seront 
les artistes en vedette. 

Le 18 mars: vous aurez l'occa- 
sion d'entenüre la brillante artis- 
te de chez nous, Mlle Louise Roy. 


Au Juniorat de 
la Ste-Famille 


Les garçons indiens de l'Ecole 
Résidentielle de Sandy Bay se 
révèlent habiles joueurs au gou- 
ret 

Disons qu'à ce jeu comme pour 
tous sports, il y a l'adresse et le 
hasard ... En voici la preuve: les 
garçons de Sandy Bay, après a- 
voir subi une défaite avec la Mai- 
son St-Joseph d'Otterburne et 
remporté une victoire contre le 
club de St-Pierre, sortent vain- 
contré les Junioristes. 
Pourtant les Junioristes battent 
la Maison St-Joseph par deux 


fois... et sont vaincus par St- 
Pierre. 
Conclusion presque certaine: 


les garçons indiens se montrent 
supérieurs à leurs amis de £t- 
Pierre, Otterburne et le Juniorat 
de la Ste-Famille. 


Prix littéraire catholique 
à un professeur de McGill 

NEW-YORK — Un professeur 
de l'Université McGill, le Dr 
Karl Stern, vient de se voir at- 


tribuer un des cinq prix Chris- ! 


topher pour un de ses ouvrages, 
Pillar of fire, qui doit être publié 
d'ici la fin du mois courant. C'est 
l'histoire d'un de nos contempo- 
rains qui retrouve dans l'Evangi- 
le une signification à la vie. Ce 
livre a mérité un prix de $5,000. 

Le Dr Stern est directeur des 
laboratoires neuro-psychiatriques 
à McGill. Les prix Christopher 
ont été fondés en 1945 par un mis. 
sionnaire de la congrégation de 
Maryknoll, le R. P. James Keller, 
L'association du même nom est 
une société sans réunions ni co- 
tisations dont les membres cher- 
chent par des échanges de corres- 
pondance à aider à édifier un 
monde meilleur. 


COLETTE et ROLAND 


CKSB 


Les lundis 
et jeudis soirs 
28h. 30 p.m. 


d d | 
mardi gras, le Grand Séminaire | 


de St-Norbert 
| nous attendait à son tour et sem- 
blait décidé à nous infliger la dé- 
faite; cette fois encore, la partie 
se termina à notre avantage 
95. | 
| Nous remercions S. Exec. Mer | 
G. Cabana qui a daigné nous fai-| 
| re l'honneur de sa présence; nous 
remercions de même le Grand 
Séminaire pour la chaude récep- 
tion qu'il nous fit et nous remer- | 
| cions spécialement MM. les abbés | 
| B. Bélanger et Guénette qui ont 
| si gracieusement résolu notre pro- | 
|blème de transport | 
| Le 18 février, les Junioristes de 
| St-Boniface venaient à leur tour 
| nous rencontrer sur la glace. Au- 
tre victoire pour le noviciat qui 


| spécialise 


Nous n'avons pas le äroit de 
orter au compte de nos mérites 
e bien que nous faisons par at- 
trait, — Cte de BELVEZE 


A.-J.-H. DUBUC 


AVOCAT - NOTAIRE 


règlements d'affaires 
rapports d'impôt 

le revenu 

ans «experience 

201, avenue Provencher, 
St-Boniface, Man. 


dans 
testaments, 
sur 


56 
Etude 


Deniset 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 


431, rue Main Winnipeg, Man. 


gagna par $—5. 
| Çà et là 
Les visites se font plus nom- 


| n Ü 

breuses qu'à St-Laurent. Tout 
dernièrement trois Provinciaux. 
nous faisaient l'honneur d'une 


æordiale visite: le R. P. P. Schet- 
fer, O.M.I., Provincial de la pro- 
vince du Manitoba, le R. P. S 
| Wachowitez, O.M.I.,, Provincial de 
la province de Ste-Marie de Régi- 
na, le R. P. A. Boucher, OM, 
Vicaire des Missions du Vicariat 
de Grouard. Beaucoup d'autres 
Pères et Frères sont venus nous 
voir et les uns sont demeurés 
ici à l’occasion de notre fête obla- 
te du 17 février et ont renouvelé 
leurs voeux avec nous, 

Dernièrement, le R. P. Lanctôt, 
Père Blanc, supérieur de la rési- 
dence de St-Boniface, est venu 
nous entretenir de l'Afrique où il 
exerça le ministère durant de 
longues années. Le Révérend Pè- 
re nous intéressa grandement a- 
vec ses films et ses paroles plei- 
nes de conviction. À lui toute no- 
tre reconnaissance, 


P. LECLAIRE, N.O.M.L. 


Nouvelles du club 
“Le Voyageur 


Malgré les froids rigoureux des 
derniers jours de janvier et du 
début de février, nos activités ne 
dénotent aucun ralenti et l'entrain 
de tous va toujours grandissant. 
Voici en résumé le compte rendu 
de nos dernières sorties. 

Le 24 janvier — sortie en com- 
pagnie des Arramaks et partie de 
oboggan au parc Polo. Nous é- 

tions une trentaine, Dommage que 
notre petit Marcel n'ait pu pren- 
dre part aux glissades en tobog- 
gan; nou$ espérons qu'il est bien 
rétabli. 

Le 31 janvier — les Voyageurs 
reçoivent la visite des Gais Mani- 
Itobains et des Scouts. Le goûter 
| nous est offert par M, le Curé. 
Nous dégustons de l'excellente 
soupe aux pois preparée par no- 
| tre: secrétaire. La soirée se passe 
en l'exécution de chants et de 
jeux divers. 13 Gais Manitobains, 
6 Scouts et 15 Voyageurs y pren- 
nent part. En l'absence du prési- 
dent, la vice-présidente souhaite 
la bienvenue à nos visiteurs et les 
remercie de leur concours apporté 
pour la sortie de La Guignolée, 
Nous espérons revoir nos visiteurs 
dans un avenir prochain, 

Le 7 février — ne pouvant a- 
voir de voitures pour notre ‘“Tal- 
1y-Ho”, nous avons fait une mar- 
che au chemin Dawson et à la ri- 
vière Seine. Les 15 Voyageurs 
présents se rendirent ensuite chez 
la secrétaire, 139, rue Archibald, 
où ils prirent le goûter, 

Nos activités d'ici la fin de la 
saison comprennent: soirée des 
dames, réponse à une invitation 
des Arramaks, courses annuelles, 
soirée-surprise, St-Vital Est et 
course de 5 milles. 

Les courses annuelles du club 
auront lieu le dimanche 25 février, 

Les coureurs concourront pour 
les trophées suivants: Coupe du 
cinquantenaire (100 verges): Cou- 
pe Charles André (150 verges): 
Coupe Gornish (Grand cham- 
pionnat): Trophée du 65ème an- 
niversaire (75 verges, pour da- 
mes); Coupe Le Bazar (5 milles): 
Coupe David Joyal (440 verges): 
| Coupe R.-Albert Cusson (course 
nouveauté); Coupe R.-A. Cusson 
(assiduité), 

(Communiqué) 


EE 


Henri 
d'Eschambault 
Limitée 
136, avenue Provencher, 


St-Boniface 
Téléphone 201 137-8 


Assurances 


Incendies - Automobiles 
Accidents, etc. 
Toutes les lignes 


Informations gratuites 


Billets de voyage 


Chemin de fer - Paquebot 
Avion 


Aussi réservations 
et itinéraires 


Tél. 927 348 


Régnier & Magera 
AVOCATS - NOTAIRES 
Pratique générale du droit 
216, EDIFICE MciNTYRE 
Téléphone 923 924 


Léon-H. Bénard, C.R., 


AVOCAT et NOTAIRE 


Editice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 
Téléphone 927 348 


Clifford W. Brock 


C.R., MA, LL.B, 
AVOCAT PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Bunitace 
Aviseur légal pour le ‘Trade and 
Labor Council" de Winnipez 


| 648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 


138, avenue Provencher Si-Honiiace 


Dr A.-G. Dandenault 
M.D., F.A.C.S. 
CHIRURGIE — GOITRE 
TELEPHONE 928 648 
415, édifice Medice’ Arts, Winnipeg 


Dr E.-T. Etsell 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 


Heures de bureau: 3 h. à 6 h. pm. ou 
sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 
Bureau: 924 843 Rés: 4 583 


l'on ne répond pas, appelez le 
“Doctor's Registry'': 37 109 


Dr E.-J. Jorjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
702, édifice Great Western 


Tai. 924 955 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


| Téi.: 
Si 


356, rue Main 


141, avenue Provencher 
St-Bonitace — Téléphone 202 850 


Dr G.-M. LaFlèche 

MEDECIN-CHIRURGIEN 
720, rue Sherbrooke 
Téléphone 21 170 


Dr P.-E. LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, édifice Boyd WINNIPEG 


Dr G. Létienne 
EXAMEN DE LA VUE 
MALADIES DES YEUX 


Tél.: Rés. 201 039 - Bureau 926 881 
601, éditice Medical Arts, Winnipeg 


Téléphones: 
Bureau: 201 927 Rés.: 201 784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Médecine générale 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 


155, ave Provencher St-Bonitace 


Dr R.-A. Jacques 
et 
Dr J.-M. Huot 


118, rue Horace 
Médecine générale . chirurgie 
gynécologie - obstétrique et 

maladie des poumons 


Heures de consultation: 
1h 30%6h. pm. 
le samedi: 11 h. à midi. 


Rés. Dr Jacques: 201 364 
Rés. Dr Huot: 201 701 


TELEPHONE 204 828 
Dr Henri Guvot 


Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


Specialité: 
Maternités et maladies des femmes 


| 580. rue Auineau St-Boniface Man. 
Téléphone 201 696 


Maladies Rectales et des Voies 
Génito-Urinaires 
Tél: Résifenie 44 370 — Hiureau #28 p4l 
101 édifice Medical Arts. Winnipeg 


Heures de bureau: 2 h. à à à. pm. 
sur entente 


v 


e 
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(Membre de lAssanetion des Hebdomadaires Canadiens) (C WMA) 


LA LIBERTE « LE PATRIOTE DE L'OUEST 
Fondée en 1913 | Fondé en 1910 


Orgone des Fronco-Conodiens Organe des Franco-Conodiens 
ds Monitcba de la Saskotchewon 
WIMNIPEG, MAM. PRINCE-ALBERT, SASK. 
Journal hebdomodoire fusionné en 1941 


Publié pur ia CANADIAN PUBLISHERS LIMITED 
Directeur: L. LAFRENIERE, OM1 


Rédaction et administration, 619 avenue MeDermot, Winnipez. Man 
Téléphone: 21 #18 


Prix de l'abonnement d'un an: Canada, F340: Etranger, 8350, Abonre- 
ment de deux ans iau Canada seulement): 5500 

Toute correspundance concernant la rédaction du journal dont nous 
arventr au plus tard le mercredi matin à 8 h. 20 et être adresse au 
édacteur, La Liberté et le Patriote, 619, ave McDermot, Winnipeg. Man 


Autorise comme envoi postal de Île classe, Ministère des Postes, Ottawa 


Appel de Pie XII 


aux écoliers américains 


Allocution prononcée le 25 janvier 1951 


“Oui, c'est la voix du Saint-Père que vous entendez, nos 
chers enfants, votre Père de Rome, oui vient une fois de plus 
cette année vous accueillir et vous adresser un petit message 
qu'il a pour vous tout seuls. Cette année, nous voulons cum- 


Il y avait une fois, il y a très longtemps de cela, un jeune 
homme qui parcourait à cheval, à grande allure, une route de 
campagne, quand tout à coup un éclair aveuglant venant du 


ciel le terrassa. 11 tomba de cheval et entendit une voix basse, | 
mais claire: ‘Paul, Paul, disait la voix, pourquoi me persécu-! d'un agent étranger”. Qui donc| 


tes-tu?' Et Paul, levant les yeux, répondit: ‘Qui es-tu, Sei- 
gneur?' Et la voix répliqua: ‘Je suis Jésus que Paul persé- 
cute .., 
“Nos écoliers catholiques savent, nous en sommes sûrs, 
qui était Paul. C'était le grand apôtre que vous appelez Paul 
et dont vous célébrez aujourd'hui la conversion, Oui, il a dû 
étre converti parce qu'il n'avait pas toujours été un saint. | 
C'était d'abord un ennemi de l'Eglise et ce jour-là même où il! 
tomba de chaval, il allait arrêter les premiers chrétiens de 
l'Eglise pour les jeter en prison. 
Conversion de Paul 

“Mais s'il agissait ainsi, c’est qu'il ne le savait pas, il ne 
le savait pas lorsqu'il persécutait les fidèles du Christ. 11 fut 
surpris lorsqu'il entendit la voix dire: ‘Je suis Jésus que Paul 
persécute’, Il ne savait pas au'’il persécutait Jésus. Mais il le 
persécutait, Jésus l'a dit. Aussitôt que Paul le sut, il cessa 
immédiatement d'être l'âpre ennemi pour devenir l'adora-| 
teur ardent de Jésus, l'adorateur d'abord de Jésus puis, parce | 
qu'il aimait le Seigneur, l’adorateur de tous ses semblables. 
Jésus a souffert et il est mort pour rendre le salut possible à 
tous les hommes, n'est-ce pas? Paul voulut donc vivre désor- 
mais et travailler et souffrir et mourir pour aider tous les 
hommes à atteindre ce salut. 

“Nos chers enfants, malgré votre grand amour de Jésus, 
vous ne serez sans doute pas appelés à accomplir la dure mis- | 
sion de saint Paul, mais vous voulez quand même donner des 
preuves de votre amour en faisant quelque sacrifice pour le 
bien d'autrui. Vous en avez l'occasion aujourd'hui même en! 
répondant généreusement, comme vous l'avez fait par le! 
passé, à l'appel de vos dévoués pasteurs et évêques. Eux sa-| 
vent ce qui est arrivé dans plusieurs parties de l’Europe et de 
l'Asie, ils entendent pleurer les enfants et ils sont anxieux | 
de sécher ces larmes. Ils les voient mourir dvant que leur! 
heure ne soit sonnée, Ceux qui pourront être sauvés n'auront | 
pas le même amour qui vous est prodigué par vos père et | 
mère. Oh! comme le monde doit leur sembler triste! Et com- | 
me l'avenir incertain doit les inviter au péché, à la haine et | 
au désespoir! 
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Jésus s'adresse à vous 

“Et maintenant, n'entendez-vous pas la voix cachée qui 
parle à votre coeur: ‘Mon enfant, mon enfant, pourquoi me 
négliges-tu ?' ‘Qui êtes-vous, Seigneur ?’, répondez-vous alors, 
et la voix reprend: ‘Je suis Jésus que tu négliges en la per- 
sonne de tous les enfants torturés, abandonnés et sans dé- 
fense du monde’, 

“Oh! Je sais qu'aussitôt que vous serez conscients de cet- 
te situation, et si vous aimez Jésus, vous vous hâterez de leur 
venir en aide, nous en avons la certitude, 

“Mais comment?’ direz-vous. 

“Eh bien, demandez à vos chères mères et aux religieu- | 
ses qui, avec une patience infinie, sacrifient leur vie afin de 
vous enseigner à devenir de bons et loyaux citoyens de votre | 
pays, et elles vous diront comment, à votre manière, vous 
pouvez contribuer à accroître les fonds d’aide à l'enfance des | 
évêques, Peut-être voudrez-vous vous priver de certaines su-| 
creries ou autres plaisirs, afin de remplir plus rapidement 
les tirelires. 

“Ou encore voudrez-vous vous priver d'une petite dou- 
ceur ou d’un luxe quelconque, afin qu’un pauvre enfant souf- 
frant du froid puisse avoir au moins un vêtement chaud. 

Le carème, période de générosité 

“La période du carême commence et l'esprit de sacrifice 
qui l'accompagne en souvenir de la passion du Christ vous 
encouragera à la générosité. Mais par-dessus tout, nous vous 
enjoignons de prier, de prier pour les enfants pauvres et les 
orphelins. Irez-vous à la sainte messe pendant le carême afin 
d'offrir le saint sacrifice pour eux? Combien parmi vous iront 
chaque jour à la sainte communion? Et quand Jésus sera vo- 
tre visiteur personnel en vous-même, vous lui direz combien 
vous aimez les enfants de par le monde, et tout particulière- 
ment les innocentes victimes de la guerre cruelle et en témoi- 
gnage de votre amour, Jesus leur prodiguera son aide, | 

“Ce faisant, sachez que vous apporterez beaucoup de 
consolation à notre coeur paternel, oppressé par la douleur et 
l'anxiété à la pensée de ces petits êtres du Christ. 

“Un dernier mot: nous allons vous donner maintenant 
notre bénédiction, notre bénédiction spéciale apostolique, 
avec le ferme espoir et la prière qu'elle apportera dans vos 
âmes et dans celles de ceux qui vous sont chers, les grâces 
précieuses du Seigneur Jésus, grâces qui, sous la protection 
de votre bienheureuse Mère Marie, vous éloigneront du pé- 
ché, raffermiront votre foi et vous encourageront à toujours 
la professer dans votre vie courante.” 


Restauration morale [le libéralisme économique. Av 


| premier plan, l’apostolat laïc, sur. 
Aux journées tenues tout sous la forme de l'Action 
récemment à l'Université de No-' catholique: au deuxième. une é- 
tre-Dame, Indiana, un des con-|tude intense par le clergé des pro- 
férenciers a présenté un pro-}blèmes sociaux ce qui le prépa- 
gramme en trois points, inspiré |rera à son travail: au troisième, 
des directives de Pie XII, pour |la pratique des retraites fermées 
établir la réforme morale capa-|pour hommes et femmes. répan- | 
ble de réparer le mal causé par due de plus en plus. 
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sociaies 


"à syndiqués 


| catholiques anglais 


Les membres catholiques ces 
| syndicats d'Angleterre forment 
| depuis le ler octobre une fédéra- 

tion nationale, constituée à l'occa- 

tion de la manifestation qui eut 
lieu au stade de Wembley, pour 
| cétébirer le centenaire du réta- 
| blissement de læ Hiérarchie en 
| Grande-Bretagne. La nouvelle fé- 
| dération se substitue ainsi au co- 
mité national de liaison. Ses prin- 
cipaux objectifs sont les suivants: 
! 1} encourager et aïder tous Îles 
: catholiques à adhérer aux syndi- 
| cats et à prendre une part active 


let un intérêt personnel à l'oeu-! 
1 vre des divers groupes syndicaux: | 
|{2) encourager et aider les syndi- | 
| qués catholiques dans l'arfirma- | 


tion des principes chrétiens et 
dans leur défense, s'ils sont atta- 


| qués; 3) susciter l’organisation de | 
| tous les syndiqués catholiques au | 


| moyen des sections diocésaines. 


| Mesure contre la 


| termes mésurés et précis, il vise 
| ja sûreté de notre pays et veut 
empêcher l'établissemert d’une 


| “dictature totalitaire dont la di-| 
rection et le contrôle relèveraient | 


| pourrait raisonnablement s'oppo- 


ser à un tel 


dictature communiste 
| Un nouveau projet de loi pour | 


2 4 .  lenrayer les activités communis- | 
mencer en vous racontant une histoire, Peut-être certains tes au Canada sera présenté au | 


d'entre vous l'ont-ils lue ce matin avec le prêtre à la messe. | Parlement d'Ottawa. Rédigé en! 


projet? Comme le! 
rappelait le cardinal Villeneuve | 


{dans une grande manifestation 
{où il dénonça le péril communis- | 
te et réclama l'intervention de 


| l'Etat: “Salus populi suprena lex | 


re a 0 dome 2 mp 


: 


| 


| 


| 


Billet du vendredi 


Le second centenaire 
de Goethe 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’’) 


esto. Le salut du peuple doit-être | 


| la loi suprême", Présentée par un | 


libéral, cette mesure devrait ral- 
| lier les suffrages nécessaires, Que 


Les événements politiques, et 
l'occupation de son pays par les 
troupes alliées, sont sans doute 
responsables du silence dont on 


Goethe connut Schiller à Stutt- 
gart, 1779, Leur amitié fut un 
grand stimulant, pour l'un comme 
pour l'autre. Ils travaillaient en- 


ann pamrnnme 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


La Chronique | 
… Internationale 


Correspondont spécial de 
por Andre 


Il ressort des derniers évene- 
{ments diplomatiques internatio- 
| naux une impression du renfor- 
| cissement graduel de la solhdari- 
té de la coalition atlantique Les 
| rapprochements évidents des deux 
l'éhets d'Etat, de la Grande-Breta- 
| gne et des Etats-Unis, le voyage 
[à travers l'Europe du géneral 
| Eisenhower, puis en dernier lieu 
| la venue en Amérique du premier 
ministre de France, M. Pleven, 
| autant de faits significatifs de ces 
dernières semaines. 


| La mission de M. Pleven, tout 


| spécialement, a eu des répercus- 
sions inattendues. Car elle avait 
| pour but principal de démontrer 
au monde qu'aucun malentendu 
| n'existe entre les Etats-Unis et la 


| France, malgré certaines craintes | 


| justifiées que la politique d'Ex- 
trême-Orient de Washington a pu 
| provoquer en Europe. I] fallait 
{surtout dissiper les illusions des 
militants communistes qui croient 
| certaine la dissolution de la coa- 
lition atlantique après les diffi- 
| cultés d’Extrême-Orient. 


“La France, a déclaré notam- | 


ment le président du Conseil, est 
| votre alliée, et pas seulement vo- 
tre amie des beaux jours: nous 
sommes vos alliés et nous reste- | 
rons vos alliés, et nous ne laisse- 
rons rien — je dis rien — affai- 


\ 
: 
l 
| 
} 
"Lo Liberté et le Patriote” | 
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LAFLÈCHE — 


Lo mission de M. Pleven aux Etats-Unis a donné 
des résultats inattendus. 


La réactiun à l'entrevue de Sta- 
line a été immédiate. Washington 
a déclaré immédiatement qu'elle 
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les Soviets et les pays du “rideau 


de fer” chercheraient, ces der- 
niers temps, à Washington, le con- 
tact avec les journalistes étran- 


|gers pour insister sur les inten- 
tions pacifiques des Soviets et la 
| nécessité de ne pas provoquer 


l 


ne sera convaincue des intentions! 


pacifiques de Moscou que si elles 
sont prouvées par des mesures de 
désarmement. Washington estime 


aussi que la violente déclaration | 


de Staline ne vise qu'à démorali- 


} 


ser le peuple américain, le Con- | 
grès et les pays européens, au mo- | 


ment précis où le Congrès étudie 
la possibilité d'envoyer des trou- 
pes additionnelles en Europe 


l'URSS. en armant l'Allemagne 
ou en constituant une armée 
méricano-européenne”,. 


On décèle en définitive dans 
l'attitude de Moscou, si ferme 
puisse-t-elle paraître, un certain 
ton conciliant qui prouve que le 
renforcement de Ja coalition at- 
lantique de ces derniers mois por- 
te ses fruits. Dans ces conditions, 
la réunion des Quatre aurait peut- 
être des résultats pacifiants, pour- 
vu que les chefs des nations occi- 
dentales ne se laissent pas im- 
pressionner par les fanfaronnades 
de Moscou et qu'ils y apportent 
la ferme volonté d'opposer un 
barrage puissant à toute tentative 
nouvelle d'agression, Pourvu, 


“ne 


“L'offensive de paix soviétique” | aussi, qu'ils apportent la ferme 
selon Washington, aurait été sa- | volonté de travailler sincèrement 


vamment orchestrée: d’une part, | à la paix. 


OTTAWA — Les 
seulement, l'a- 
au discours 


jours de débat 
dresse en réponse 


| du Trône. 


Comme on se souvient, l'adres- 


entoura le second centenaire de |semble, se confiant leur projets, 


| nos associations en demandeni l'a- 
) doption, | 


Goethe, l’un des plus grands poè- | s'aidaient l’un l'autre et se criti- 
|tes, non seulement de l'Allema- | quaient. Les deux génies en arri- 
| gne, mais de l'univers. Il était vèrent à se comprendre de façon 
originaire de Francfort, où il na- | parfaite, bien qu'ils fussent de 
en Egypte quit le 28 août 1749. Ses oeuvres | tempérament et de goût diffé- 
+ M | sont si connues que c'est ba-|rents. C'est à l'enthousiasme de 
L'Association catholique des | ,;jité de rappeler même les plus | Schiller que Goethe dut le cou- 
Ecoles libres d'Egypte, fondée par | célèbres: Werther, Faust, Wilhelm | rage de terminer son Faust, dont 
le R. P. Henry Ayrut, S.J. a vou-| Meister, le second Faust, l'Elégie | il n'avait écrit que quelques par- 
lu célébrer par un congrès géné- | de Marienbad. L'écrivain fut, au-|ties. A Weimar, où le grand duc 


Les écoles privées 


ral le dixième anniversaire de sa 
création, Parmi les personnalités 
présentes, on notait S. Exe. Mgr 
Albert Levame, internonce apos- 
tolique en Egypte, et Mgr Markos 


IH Khuzam, patriarche copte ca- | 
| vilisation, il s'était enthouisiasmé | 


tholique d'Alexandrie. 

L'Association se propose de 
maintenir chez tous les catholi- 
ques égyptiens le sens de la res- 
ponsabilité à l'égard des écoles et 
de l'instruction, au moyen des- 
quelles le catholicisme doit pros- 
pérer en Egypte; elle désire éga- 
lement pouvoir fonder une église, 
une école et un dispensaire ca- 
tholiques dans chaque village du 
Moyen-Orient. 

Grâce à l'activité des religieux 
et des Soeurs, spécialement fran- 
çaises et italiennes, on put amé- 


“fellahs”. 

Au cours de ces dernières an- 
nées, il fut possible de porter de 
52 à 128 le nombre des écoles ca- 
tholiques et de 3,612 à 11,000 
celui des élèves; mais il y a enco- 
re beaucoup à faire 


paysans pauvres, les 


DE. - atholiques 
de Hollande 


Grâce à un grand effort de pro- 


pagande mené à l'occasion de son | 
| jubilé, la Radio catholique hol- | 


landaise a fait monter les abon- 
nements de son journàäl hebdo- 
madaire de 170,000 à 265,102. Un 
extraordinaire exemple pour les 
catholiques des autres pays. 


Lettre au Rédacteur 
M. le Directeur, 
La Liberté et le Patriote, 
619, avenue McDermot, 
Winnipeg, Man. 


Monsieur le Directeur, 
Mes plus sincères 
ments pour avoir bien voulu pu- 
blier dans votre journal la lettre 
annonçant la grande épreuve que 
le bon Dieu nous envoyait le 18 


| janvier dernier. 


Depuis que le feu a rasé notre 
belle salle paroissiale, nous réa- 


|lisons chaque jour davantage et 


sa nécessité et toute l'étendue de 


| notre perte. 


Heureusement que 
énoncé de notre maieur a su 
toucher des coeurs compatissants 


let généreux. Ce m'est un devoir 


bien doux de leur dire ici publi- 
quement ma plus vive gratitude. 
Les dons déjà reçus nous per- 


mettent de caresser cès mainte- | 


nant l'espoir de reconstruire, mais 


|il en faut des aumônes pour at- 


teindre la somme de queique 
$30,000.00! 

Sans doute que parmi vos lec- 
teurs il 
âmes généreuses qui voudront 
imiter le geste tres encourageant 
de ceux qui ont bien voulu nous 
venir en aide 

Veuillez agréer, monsieur 
Diecteur, l'assurance de 
meilleurs sentiments en N.-S. et 
M. 1 

1M. LAJEUNESSE, OM, 
vicaire apostolique du 
Keewatin. 


remercie- | 


le simple | 


se trouvera encore des| 


le! Weimar comme un triomphateur, 


mes | 


| universel. Il parlait une demie- 


|liorer le niveau religieux des|que. On ne connaît rien de plus 


tant qu'on peut l'être, un genie 


douzaine de langues, avait prar-rogaf 
les sciences, particulièrement la 
géographie, l'ostéologie, l'anato- 
mie. Curieux de culture et de ci- 


successivement de la Grèce anti- 
que, l'Orient, le moyen-âge, la 
littérature française, le théâtre 
et la poésie de Shakespeare. Il 
voyagea dans maints pays d'Eu- 
rope, mais surtout en Suisse et 
en Italie. Napoléon ler, qui l’ad- 
mirait totalement, lui décerna un 
diplôme unique d'humanité. 
Quand il le rencontra à Erfurt, le 
29 septembre 1808, il lui dit sim- 
plement: Vous êtes un homme. 
Ce fut un moment de l’histoire 
que l'entrevue des deux génies 
les plus représentatifs de l'épo- 


admirable, et de plus émouvant, 
que l'amitié qui unit Goethe à 
Frédéric von Schiller, lui aussi 
l'un des plus grands écrivains de 


| son siècle, Plus jeune de dix ans, | 


| Schiller mourut en 1805 et Goethe | Paravant. Il expira en demandant | 


ine s'en consola point. Il perdait | 
la moitié de son âme. Quel exem-|tre, parce qu'il voulait de la lu- 
| ple que cette fraternité des deux | Mière. Licht, dit-il, mehn licht, 
| écrivains, en regard des rivalités, | 


| avec succès, en 1771. 


| 


| 


| désormais sa patrie, Il rencontra 


des jalousies, des haines, qui mar- 
auent souvent les relations entre 
artistes. 


| 
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Goethe, Johann Wolfgang de| 
son prénom, se fit d'abord rece- | 
voir avocat, pour satisfaire au dé- | 
sir de son père, mais il exerça à | 
peine, Il n'avait que seize ans| 
quand il alla étudier le droit à| 
Leipzig, auprès du professeur | 
Boehme, auquel il dit tout de sui- | 
te qu'il n'avait aucun goût pour 
les lois, entendant se consacrer 
aux lettres. Assez mauvais élève, 
il subit quand même ses examens 
Il n'avait 
que vingt-deux ans. Il ouvrit une 
étude à Wetzlar, mais pour la re- 
fermer et publier son roman Wer- 
ther, inspiré par le tragique sui- | 
cide d'un de ses compagnons à 
l'université de Leipzig. L'ouvrage 
fut traduit dans toutes les langues 
d'Europe et, devons-nous le rap- 
peler, mis à l'index par Rome. 
C'est à sa mère que Goethe dut 
en partie son goût de la littéra- 
ture. Il était maladif dans son 
enfance, mais manifestait dès lors 
de l'esprit créateur et un grand 
pouvoir d'imagination. Sa mère 
lui contait de merveilleuses his- 
toires qu'elle n'achevait pas, in- 
vitant le garçonnet à leur trou- 
ver lui-même une fin et une con- 
clusion. Elle éveilla ainsi son es- 
prit, lui ouvrit le monde du rêve 
et de la création. Peu après la 
publication de Werther, Goethe 
écrivit quelques oeuvres de moin- 
dre importance et commença la 
rédaction de Faust, l'un des som- 
mets de la littérature universelle. 
En 1775, au retour d'un voyage en 
Suisse, il fut l'hôte de César-Au- 
guste, grand duc de Weimar. Ce 
fut là un tournant dans sa vie. 
Reçu par la cour et la société de 


ii y noua de solides amitiés et fi- 
nit par s'établir au pays, qui fut 


vers le même temps Christine 
Vulpius, qui devint sa femme en 
1805, 


= ES 


César-Auguste construisit pour 
Goethe une spacieuse maison, se 
dresse aujourd’hui la statue de 
Goethe et Schiller, en souvenir de 
l'éternelle amitié des deux hom- 
mes. Devenu veuf en 1816, déjà 
vieux, le poète s’amouracha d'une 
jeune fille très belle, âgée seule- 
ment de dix-sept ans, Ulrica von 
Levetzof., Il demanda sa main, ne 
fut pas agréé, et il en conçut un 
véritable désespoir. S'il avait pu 
alors retrouver sa jeunesse, com- 
me ce Faust qu'il avait créé! Son 
aventure lui inspira la fameuse 
Elégie de Marienbad, l’une des 
oeuvres lyriques les plus élevées 
de la littérature allemande. Sur 
la fin de sa vie, Goethe fut très 
malheureux. Après la mort de 
Schiller, il perdit successivement 
tous ceux qu'il avait aimés: sa 
femme, son ami Herder, sa mère, 
la duchesse Amélie et le grand 
duc César-Auguste de Weimar, 
enfin son fils, en 1830, 11 mourut 
lui-même le 22 mars 1832, après 
avoir pris froid, une semaine au- 


à son serviteur d'ouvrir la fené- 


de la lumière, plus de lumière! 
L'ILLETTRE 


Condamnation de 
revues obscènes 


La vigoureuse campagne me- | 


née par le Service de presse du 
diocèse d'Ottawa commence à 
donner des fruits. Grâce à son 
travail, un jugement vient d'être 


A { 
rendu contre une revue obscène | 


en vente dans la capitale. Le ma- 


qu'il n'existât pas dans l'Ontario 


une censure des publications com- | nistre anglais Attlee, qu'il accuse 
me dans le Québec, ce qui ren-|4e mensonges dans ses déclara- | 
a-t-il dit, la lutte contre | tions au sujet du refus soviétique 


drait, 
les revues obscènes plus facile. 


Modification è 
Vie Française 


| gistrat Glen a exprimé le regret | 


blir l'alliance qui nous unit. Nous | 


ne #olérerons jamais que l'unité | 
du monde occidental soit rompue | 
par un acte ou une menace quel- | 
conque, que cet acte ou cette me- | 
nace vienne de l’intérieur ou de! 
l'extérieur.” Les effets d’une tel- | 
le déclaration sont faciles à pré- 
sager. Elle indique sans équivo- 
que que la France défendra sa li- | 
berté et celle de l'Europe, et cela, 
non seulement contre une mena- 
ce de l'extérieur mais aussi de 
l'intérieur, 

Une aussi ferme attitude de la 
France a contribué à faire légère- 
ment évoluer les intentions de 
Washington sur la défense atlan- | 
tique et le réarmement allemand, | 
sujets de malaises et d’inquiétu- 
des en France surtout depuis de 
longs mois. D'ailleurs, Washing- 
ton, en agissant ainsi, ne fait que 
s'appuyer sur le général Eisen- 
hower qui a déclaré ne pas vou- 
loir commander des “contingents 
enrôlés de force”, 


Le réarmement de l'Allemagne | 
occidentale n'est pas, du fait, écar- 
té totalement mais ajourné. On 
s'’acheminerait plutôt vers un ré- 
armement des Etats-Unis et celui 
des autres puissances atlantiques, 
thèse appuyée par la politique | 
française. 

De toute façon, en tous les cas, | 
le voyage de M. Pleven aura servi 
à donner au monde l'impression 
d'une alliance étroite entre la 
France et les Etats-Unis et une 
volonté bien arrêtée de la part 
des nations atlantiques de garder 
une attitude ferme et résolue en 
face d’agressions possibles. 

Cela n'est pas sans inquiéter 
Moscou. A te] point que les der- 
niers événements ont provoqué 
la rupture du long silence de Sta- | 
line qui accordait la semaine der- 


|nière une entrevue au journal 


communiste Pravda, entrevue 

dans laquelle il tente l’intimida- 

tion et la bravade. 

Entrevue du maréchal Staline | 
Le maréchal Staline s'en est 

tout d'abord pris au premier mi- | 


| 


de démobilisation. “M. Attlee a re- | 
cours au mensonge, a dit Staline 
Il a besoin de représenter la poli- 
tique de paix de l'Union soviéti- 
que comme une politique agres- | 


Le numéro de janvier-février | sive et la politique agressive an- 


de cette revue nous arrive avec 
une toilette un peu nouvelle: ca- 
ractères plus variés, papier de 


glaise comme une politique de 
paix, ceci pour tromper le peuple 
anglais et l'entraîiner dans une! 


teinte uniforme. En article de té- ' nouvelle guerre mondiale, orga- | 


te, le directeur annonce la repri- | nisée 


par les milieux dirigeants | 


se de deux rubriques des débuts | des Etats-Unis.” 


de la revue: Le Livre du Mois 
et les Biographies. 

Le numéro contient les voeux 
du président de la Survivance, 
M. l'abbé Adrien Verrette, et le 
texte de la remarquable confé- 
rence prononcée à la Société His- 
torique de Boston, l'automne der- 
nier, par M. Jean Bruchési. On 
y trouve aussi des articles de ma- 
dame Reine Malouin sur Chap- 
man et de M. Marcel Trudel sur 
la conservation du vieux Québec. 
La dernière partie de la revue 
contient la suite de l'histoire de 


! 


1 
| 
1 


| 


| 
| 


Staline revient ensuite sur ses | 
propositions de paix et de désar- | 
mement qu'il aurait voulu faire | 
à l'O.N.U. et que l'Angleterre a | 
refusées carrément, Au sujet du! 
conflit coréen, Staline émet la! 
certitude que cette guerre se ter- | 
minera par la défaite des nations 
occidentales qu'il appelle les na- 
tions “interventionnistes”, Il pré- 
tend que les soldats anglo-äméri- 
cains ne se battent qu'à dntre-| 
coeur en Corée, que la décision | 
de l'O.N.U. de proclamer agres- 


la Louisiane par le R. F. Bernard | “eur la République Populaire Chi- 
et une abondante documentation | noise est une décision “honteu- | 
sous les rubriques suivantes: Ho-|s€”, et que les nations qui domi- | 
rizons patriotiques; Voeux oppor-'nent à l'heure actuelle l'O.N.U.! sent des créditistes, s’il ne s'é- 


tuns; Mot d'ordre aux Artisans. 
La revue Vie Française est la 


1 
! 


sont des nations agressives | 
Le dictateur soviétique en vient 


| gouvernement de 


se en réponse au discours du Trô- 
ne a été proposée le 31 janvier, 
soit le lendemain de l'ouverture 
de la présente session, par le dé- 
puté de Welland, M. McMillan, et, 
secondée la même journée par 
le député de Joliette-l'Assomp- 
tion-Montcalm, M. Maurice Bre- 
ton. 

C'est l’une des premières fois, 
à notre connaissance, que le dé- 
bat sur l'adresse est si court. Lors 
de la dernière session régulière, 
le débat sur l'adresse avait duré 
environ un«mois. Au cours des 
sessions précédentes, la période 
consacrée au même débat était 


| aussi longue, 


Le fait que le débat sur l'a- 
dresse ait été si court cette an- 
née s'explique en partie par l'at- 
titude franche et précise du gou- 
vernement en marge des ques- 
tions qui auraient pu soulever le 
plus de débats, notamment celle 
de la conscription, 

Dès le début de la session les 


| chefs exposaient la politique de 


leur parti sur les principaux pro- 
blèmes tels que ceux de l'inflation, 
de l'instruction militaire obliga- 
toire, etc. C'est à ce moment que 
le premier ministre St-Laurent 
énonçait en termes qui pouvaient 


être difficilement plus clairs ce 
que son gouvernement entendait 
| faire en ce qui concerne la cons- 


cription. 
La motion créditiste 

M. St-Laurent avait alors dé- 
claré que la question de la cons- 
cription ne devrait pas devenir 
un ballon politique, mais qu'elle 
devrait plutôt être étudiée à son 
mérite, Le premier ministre avait 
aussi dit que le gouvernement ne 
songeait pas pour le moment d'im- 


| poser l'instruction militaire obli- 
| gatoire, et que le service sélectif 


ne serait nécessaire qu'advenant 
le déclenchement d'un troisième 
conflit mondial. 

Mais malgré les déclarations 
précises du chef du gouverne- 
ment, les créditistes ont soulevé 
la question de la conscription. 
Ainsi, ils ont proposé une motion 
de non-confiance reprochant au 
ne pas avoir 
imposé l'instruction obligatoire 
pour l’armée de réserve pour ser- 
vice au Canada seulement. 

Préposé par leur chef, M. So- 
lon Low, l'amendement créditiste 
fut débattu pendant presque une 
semaine aux Communes. L'un des 
meilleurs discours qui a été pro- 
noncé sur la conscription pour 
service au pays est sans doute 


| celui du général Pearkes, député 


conservateur de Nanaimo. Les ar- 
guments qu'a apportés le porte- 
parole militaire du parti conser- 
vateur en s'opposant à la motion 
créditiste étaient tels que le gou- 
vernement n'a pas eu le besoin 
d'expliquer longuement les mo- 
tifs pour lesquels la motion Low 
était inacceptable. Le ministre de 
la Défense, M. Brooke Claxton, 
s'est levé à la fin du débat sur 
la congription pour dire que le 
gouvernement ne pouvait accep- 
ter l'amendement créditiste pour 
les raisons données durant le dé- 
bat par le général Pearkes, 
Pas de conseription 
Quelles sont les principales rai- 
sons qu'on a invoquées pour s'op- 
poser à l'instruction militaire obli- 
gatoire pour l'armée de réserve? 
Notons d'abord que l’amende- 


lait agi que d'une simple motion 
de non-confiance, aurait pu être 


seule revue au Canada qui offre | cependant à la conclusion qu'une | déciaré irrégulier. Toute motion 
au lecteur une source abondante | guerre n'est pas inévitable et que | de l'opposition qui implique des 
de renseignements sur les divers | pour sa part l'URSS. poursuivra | augmentations de dépenses gou- 


groupes français du 


nord-américain. 


maintien de la paix. 


continent sa Vaste campagne en faveur du|vernementales ne peut être ac- 
iceptée et est ordinairement dé- 


| A la Chambre | 


| … des Communes 
{Spécial a ST ) 


La motion des créditistes en faveur de lo conscription 
pour l'armée de la réserve est rejetée, 


Communes , clarée 
viennent d'adopter, après quinze | d'être 


| 
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irrégulière avant même 
débattue, L'amendement 
que l'on propose à l'adresse en 
réponse au discours du Trône est 
toujours une motion de non-con- 
fiance et rien de plus. C'est ce 
qui explique que l'Orateur ait 
permis la discussion de la motion 
Low; même si elle impliquait en 
dernière analyse une augmenta- 
tion des dépenses de l'Etat. Car 
on estime que l'instruction mili- 
taire obligatoire pour l’armée de 
réserve exigerait plusieurs mil- 
lions additionnels aux crédits dé- 
jà énormes que le Canada consa- 
crera pour le réarmement. 

Le Canada est déjà engagé dans 
un programme de réarmement 
fort considérable. Ce plan trien- 
nal prévoit la formation de 40 
escadrilles pour le C.A.R.C. la 
construction d'une centaine de na- 
vires pour la marine royale cana- 
dienne; et le recrutement d'à peu 
près une division pour l'armée 
active, D'après les chiffres four- 
nis par le ministre de la Défense 
au début de la session, les élé- 
ments actifs de ces trois armes 
s'élèveraient à la fin du program- 
me de trois ans à 115,000, Et à 
cela, il faut ajouter ce que les 
industries canadiennes devront 
produire en vue de répondre à 
nos obligations internationales dé- 
coulant du pacte de l'Atlantique- 
Nord ou de notre association à 
l'organisme des Nations Unies. 

Cela aurait nui.., 

Ainsi, il est facile de se rendre 
compte que le Canada n'est pas 
en mesure, sans nuire à la réali- 
sation du programme de la dé- 
fense, de construire de nombreux 
camps militaires qu'aurait exigé 
l'instruction militaire obligatcire 
pour l'armée de réserve. Cette me- 
sure n'aurait pas seulement exigé 
la multiplication des camps d'en- 
trainement, mais elle aurait aussi 
nécessité la production en très 
grande quantité d'équipement mi- 
litaire, y compris les uniformes, 
les chaussures, etc. De plus, l’ins- 
truction obligatoire pour la ré- 
serve aurait nui à la réalisation 
du programme de l'armée active, 
Il aurait fallu avoir recours aux 
officiers de l'active pour entrai- 
ner les centaines de milliers de 
jeunes Canadiens qui auraient été 
congcrits pour l’armée de réser- 
ve. Par ailleurs, les effectifs du 
C.A'R.C. ne sont même pas suf- 
fisants à l'heure actuelle pour 
exécuter tout le travail qu'on leur 
réclame. Le nombre des instruc- 
teurs dans l'aviation devrait être 
deux fois et demi plus considé- 
rable si on veut obtenir dans 
trois ans l'objectif de 40 esca- 
drilles. 

Les experts en question militai- 
re estiment d’ailleurs que l’en- 
trainement de réserve comme on 
le fait actuellement doit se pour- 
suivre durant trois ans avant de 
faire d'un réserviste un bon sol- 
dat, A cette époque-là, les dangers 
de ‘ guerre seront, sinon moins 
grands, du moins pas aussi dan- 
gereux pour les peuples. 

Service sélectif et guerre 

Toutes ces raisons et bien d'au- 
tres, les représentants du peuple 
les ont longuement étudiées pour 
rejeter ka motion créditiste par 
un vote de 146 voix contre 15, 
Comme il fallait s'y attendre les 
dix députés du crédit-social ont 
tous appuyé l'amendement de leur 
chef, Quatre députés conserva- 
teurs, MM. Green, Harkness, Har- 
ris et Hatfield, et un député in- 
dépendant de l'ouest, M. Gibson, 
oni voté avec les créditistes, Tous 
les autres conservateurs, y coum- 
pris M. Drew: les CCF et tous 
les libéraux ont fait bloc pour 
s'opposer à la conscription pour 
l’armée de réserve. Dans les mi 
lieux gouvernementaux, on dit 
que l’on ne songe même pas à im 
poser l'instruction militaire oblis 

(Suite à la cinquième page 
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LE PATRIOITE 


Winnipeg, Man., le 23 février 1951 


A la Basilique 
| Les organisateurs de la trossiè- 
me espérent faire encore pus. 


Retraite paroisiale 

La retraite paroissiale pour 
hommes et jeunes gens auras lieu 
du 25 février au 4 mars 

Prédicateurs: 
Laplante et L-X. Aubin, CSsk. 

Ouverture: 
vrier, à 7 h., 20 du soir. 

Mestes: les jours de la semaine, 
6 h. (suivie d'un sermon de 15 
minutes), 6 h. 45, 
d'un sermon de 
8h 15 

Sermons: ! 

30 et 

30 

Supplique à la sante Vierge 
tous les après-midi. 

Conte ns: fous les matins, de 
6 h. à 8 h. 30, et le soir aprés les 
exercices de ja ret L 
Au sous-sol: livres et articles 

piét 6 les mercredi et jeudi 


15 minutes) et 


vus les matins à 6 
à 8 h.; tous les soirs à 7 


de 
soi 

Clôture: e 
à 3h. 40 p.n 

Chant: tous les soirs 
manche apré 
bis 

Quête: tou diman 
che aprés-midi, par les huissiers 

Exposition du T.S8, Sacrement: 
»près la messe de 8 h. 15, ven 
area] 

Paroles de Pie XII: 
de Notre temps 
de la vertu de leurs ancêtres si, | 
à l'heure où sont déchaïnés plus 
d'un de ces mauvais démons qui 
ne peuvent être chassés que par 
la prière et le jeûne (Matt, XVII, 
20), et où la mortification est plus 
nécessaire pour dominer et re- 
pousser tant de calamités d'ordre 
moral et social ils ne compen 
saient pas par des oeuvres de pé- 
nitence volontaire, harmonisées 
avec notre époque, ce relâchement 
du vénérable précepte ancien.” 

Parties de cartes 


Les deux premières parties de 
cartes de la série ont été un très 


aimancn 


et le di 
ensern 


18 les soirs et 


“Les fidéles 
dégénéreraient 


grand succès: assistance, esprit 
paroissial, générosité. 

A la première, il y avait 87 ta- 
bles; à la deuxième, 100. 


ROGER TEILLET 
AGENCIES 


204, 


éditice Bank of Commerce 
Norwood, Man. 
Téléphone: 203 093 


HAROLD M. BLACK 
Optométriste et Opticien 
Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd. 
Tél. 925 108 


Portage et Hargrave 


SERVICE DE RADIO DE 
KEATS 


J0n vous En un radio lorsqu'on 

are le vôtre. Réparations d'aspi- 
pe eurs, de polisseurs à parquets et 
d'accessoires électriques de toutes 
les marques, Travail garanti, Mar- 
chands de Radios et de Réfrigéra- 
teurs Admiral. 

Tél.: 


320%, rue Taché 201 852 


la vue 


S. M. WISEMAN 
ste 
Téléphone 925 947 


Hub Service Station | 
Taché et Provencher 


ESSENCE - HUILE - ACCESSOLRES 
PNEUS REPARATIONS 
REMO ORQUAGE 


Service de 24 heures 


W RYALL — Propriétaire 
Tél: 202 961 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entrepiise - Posage de fils 
Répération 
vuubses. 201 694 


Optométriste 
Examen de la vue 


Barnet Lewis 


120, édifice Toronto General Trusts 
Ave Portage et rue Smith 
Winnipeg, Man. 


Téléphone 931 897 


Heures de bureau: 
9 h. am. à 6 h. p.m 


Or parle français 


7 h. 30 (suivie | 
[cartes 


rs, | A 


Reconnaissance aux maisons 


d'affaires qui nous ont donné un | 
les HR. PP tie le 


et Frères, Desjar- 


Chaput 


|dins-McGee, Dufault Sheet Metal, 
le dimanche 25 fé- |Epicerie Cancade, Pâtisserie Peli- 
|land, Bijouterie 


Stanners, Wes- 
tern Paint Co 

Les organisateurs et 
trices de la quatrième partie de 
sont les suivants: MM et 
Mmes C. Labossière, E. Lacroix 
|Clément Lafrenière, R. Lalonde, 
|4-B Lalonde, ÆE. Lambert, J. 
|Lambert, Adélard Landry, E. 
{Landry, Arthur Lane, Henri La- 
ne, Ant. Lanthier, L. La 
Laplume i 
te, L. Larivière 
Gédéon Larivière 
Laurin, 


organisa- 


Lapoin- 
Larivière, 
Laurin. L. 
Paul Lave- 
ry. J.-D. Leblanc, A. Lecilere, H 
|Ledoyen, T. Legr A. Lemay, 
Lemoine, C. Létienne, J. Le- 
leuver, C. Levasceur, Hector Lé- 
| vesque, À. L'Heureux, À. Loisel- 
Île, L. Lussier, À. Mahé, G. Mar- 
icoux, A. Marcoux, Paul Marion 
[R. Marion, Th. Marion, R. Mas 
serey, À. Michon, M. Montagnon 
G. Morier, A-J. Mousseau, N 
|Mouillerat, À. Neyron, L. Nauit; 
M. J.-A. Lafrance Mmes O. Mar 
(tel et M. Meckling: Miles M. La- 
|fiamme, C pra bert, A. Landry 
| Pauline Lavery, Annette Marion, 
Lner e Lebabat, Ursula Muller, 


Retraites 
fermées 


23-26 fév: Pour 
moiselles (Général) 

272 mars: Hommes 
[VD 

25 
| | (en 


dames et de- 


(Groupe 


Demoiselles de Holy Cross 
anglais) 

9: Dames du Groupe II 

12: Chevaliers de Colomb 


— Groupe VI: St-Jean- 

! Baptiste, Letellier, St-Joseph, 
hong Fannystelle, Lac du Bon- 
Pine Falls, St-Georges 

gr “44 III: Notre-Dame 
Lourdes, St-Claude, 

Haywood, Mariapolis, 


6 
| 9 
| 


, 


de 


les, Swan Lake, Treherne, Hol- 
| land, Carman 
| Une recommandation 
| de haut lieu! 
“Bien que nous estimions di- 


gnes de louange et dignes d'être 
favorisées avec toute leur indus- 
trie par les pasteurs, puisque Dieu 
les a comblées de bénédictions, 
| les instructions qui sont données 
en public à la foule, Nous recom- 
mandons surtout les exercices spi. 
rituels faits dans le secret 
RETRAITES FERMEES, parce 
qu'on s'y éloigne plus aisément 
du commerce des 
que l'on y recueille les puissances 
de son âme pour ne penser qu'à 
|soi et à Dieu dans la contempla- 
| tion des vérités éternelles” (S,S, 
| Pie AD (Mens Nostra). 


Décès 


MME MARIE-M. BEAULIEU 

Mme Marie-M. Beaulieu, de 
486, rue Aulneau, St-Boniface, 
est décédée le lundi 12 février 
à l'Hospice Taché. Elle était âgée 
de 84 ans. 

Elle laisse dans le deuil deux 
fils, Antonio et Joseph, de St- 
Boniface; un frère, Jean Doiron, 
de Québec, Son mari, Louis Beau- | 
lieu, est mort depuis 1934. 

Le service eut lieu, à 10 h., le 
mercredi 14 février dans la basi- 
lique de St-Boniface. L'inhuma- 
tion se fit dans le cimetière de 
St-Boniface, 


Un 1 professeur laisse 


près de $1 million 
CHAMPAIGN, Illinois 


mais atteint $6,000, s'est bâti une 
fortune de près d'un million de 
dollars. 

| Cette nouvelle a été dévoilée 
par la lecture du testament de 
l'homme qui a accumulé l'argent, 
feu George A. Miller, Le disparu 
a fait don de toute sa fortune à 
l'Université de l'Illinois 


sa mort survenue le 10 février, 
était une figure familière dans les 
| milieux universitaires. Il s’habil- 
lait d'une façon simple et man- 
geait souvent avec les étudiants | 
au caféteria. Même ses intimes ne 


fortune. 
James G. Thomas, l'avocat qui a 


préparé le testament, estime la 
fortune de Miller entre $900,000 
| et _$1,000,000 


Le professeur, un mathémati- 
| cien, possédait des valeurs indus- 
| trielles de tout repos et d'entre- 
| prises de toutes les parties des 
| Etats-Unis. L'exécuteur testamen. 
taire, M. Marc C. Norton, a dé- 
| claré: “Je ne sais pas quelle for- 
mule jil suivait pour faire ses 
| placements, mais c'en était certai- 
|nement une bonne”, 


Automobiles 
Accidents 


PAUL PAQUIN 


Agent général 


incendies 
Ettets personnels 


ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 


Téléphone: 


453, Louis Riel (Box 68) 


Bureau 925 184 -—— Résidence 


209 494 
ST-BONIFACE, MAN. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAULT, président 


Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois de 
chouffoge, etc., etc. 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 


$t-Boniface, Mon. 


Téléphone 201 283 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 


Chemin de fer — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Bonitace 


Téléphone 201 351 


lante, G. | 


Somerset, | 
St-Léon, | 
St-Lupicin, St-Alphonse, Bruxel- | 


ou | 


créatures et | 


Un | 
| professeur, dont le salaire n'a ja-| 


Miller, âgé de 87 ans lors de| 


connaissaient pas l'ampleur de sa | 


Artiste invitée 


Mireille Grandpierre, lère dan- 
seuse de l'Opéra de Paris qui sera 


ia vedette, invitée d'honneur, au 
ä ert donné au Collège le 
prochain au profit des 
Catholiques de St-Boni- 


Café-Concert 


Depuis plusieurs mois déjà, 
comité protecteur 
tholiques de St-Boniface s'est for- 
mé afin de venir en aide à cette 
organisation où nos jeunes gens 
et nos enfants reçoivent une 5i 
bonne formation durant 
heures de loisirs 

Chers parents, chers 
comité vous invite 
breux au “Café-Concert” du 4 
mars, à 8 h. du soir, dans la sal- 
le académique du Collège, dont 
le profit est pour nos Scouts de 
St-Boniface 


un 


amis, ce 


Le programme‘très varié: 
chant, musique, danse a été con- 
fié à M. Eugène KRagot. Mme | 


Georges LaFlèche dirige la partie 
musicale, les Scouts donneront | 
une idée de leur talent en inter- 
|prétant une comédie ‘la pilule 
magique” et Mme Mireille Grand- 
pierre, première danseuse d8 l'O- 
|péra de Paris (prix international | 
de ballet) a bien voulu accepter 
notre invitation en aidant à fai- 
re de 
gal artistique. 

Pour finir la soirée, Mme Pur-| 
cell nous promet un goûter suc- 
culent. La vente des billets a été 
|confiée aux Routiers, aux Scouts 
et aux Louveteaux. Il vous sera 
| donc facile de vous en procurer. 
Vous pouvez aussi faire la deman- 
| de de votre billet par téléphone 
en appelant M. Collette: 201 755. 


Donc le 4 mars, à 8 h. du soir, 
au Collège est un rendez-vous 
d'amis, n'est-ce pas? 


MIREILLE 


Qu'est-ce que c'est? 
Un opéra. 

D'où vient le titre? 

— C'est le nom que porte l'hé- 
roïne, Mireille, 

Qui a écrit Mireille? 

— Charles Gounod, l'auteur de 


l'opéra “Faust”, qui nous à donné 
également le célèbre “Ave Ma- 
ria”, 


Comment se fait-il que Mireille 
|soit si peu connu? 

— En France, Mireille est bien 
connu et joué nombre de fois par 
e |année. 

Est-ce que Mireille est un opé- 


ra intéressant? 

— Evidemment! Pourquoi de- 
|mandes-tu cela? 
| — Parce qu'on a toujours l'im- 


| pression que les choses dont on 
|n'a pas beaucoup entendu parle“ 
sont peu intéressantes ,,., 

- Je pourrais te nommer plu- 
sieurs autres opéras peu connus 
en dehors de la France et qui sont 
sans cesse goûtés de génération en 
génération par ceux qui les en- 
|tendent. Franchement, c'est dom- 
e | mage qu'on ne connaisse qu’un si 
petit nombre d'opéras français! 
Mais pour revenir à ta question, 
Mireille est vraiment intéressant! 

Aimes-tu les chansons d'amour? 
Mireille en contient: 
| par exemple. Aimes-tu les choeurs 
brillants et emportants? Mireille 
en offre plusieurs. Aïimes-tu les 
beaux décors? Mireille en exige 
ide beaux: pour ne citer 
|exemple, l'arène des combats de 
taureaux à Arles. 
trame intéressante? .. 
ons, connais-tu seu 


. mais voy- 
lement l'histoi- 


re de Mireille? 

— Non! J'aimerais bien l'en- 
|tendre 

(Regar dant sa montre). | 
la la! { est déjà 4 h. moins 5 . 
et Je ne suis pas encore parti. Je 


serai en retard pour 
d'opéra à 4 h. Excuse-moi 
Je te reverrai et j'aurai le temps 
ce te raconter l'histoire de Mireïl- 
D'ailleurs, il reste encore près 
P ya 3 mois d'ici 
au Playhouse 
— Quand est-ce que c'est, as-tu 
dit? 


- Le 16 mai , .. Saiut, mon 


Décès à 93 ans du 
doyen des Oblats 


MONTREAL - Le = F, Fran- 
çois- Xavier Brodeur, OM.I. est 
| décédé à la maison de sa commu- 
nauté, à  Sainte-Agathe-des- 
| Monts l était. âgé de 93 ans et | 
était le doyen de sa congrégation, | 
[qui compte quelque 6,000 mis- 
sionnäaires à travers le monde 

Durant son long apostolat com- 
me frère coadjuteur, le défunt 
s'est particulièrement dévoué aux | 
missions du nord canadien, où il| 
a passé plusieurs années de sa! 
vie, secondant le travail 
| que des missionnaires. 


Il est bon d'être Hi par tem- 
pérament et flexible par +é 
| flexion. — VAUVENARGUES. 


EC | 


Couture's Radio 
& Appliances 


Poëles - Refrigérateurs 
Laveuses 
Nous vendons à termes facties 
Pour tout service 2«yant rapport 
aux appareils electriques 
voyez-nous +'aborr 
196 avenue Tache, Norwood 
Téléphone 202 365 
A. Couture - Hd Riel d.-N. Roy 
Ventes Service 


Radios - 


des Scouts Ca-!V 


leurs | 


à venir nom- | 


ce programme un vrai ré-| 


“O Magali” | 


qu'un | 


Aimes-tu une | 


la pratique | 
bien. | 


la représentation | 


héroi- | 


| Chevaliers 
de Colomb 


Conseil St-Bonitace 


ntéressantie 
ui nous permit de revoir notre 
3rand Chevalier. Nous l'aimons 
Ibien gros. C'est pourquoi 
lui pardonnons très facilement | 
ses cartes postales. elles témoi- 
nent de sa charité fraternelle. 
|Kous lui pardonnons aussi tout 
| autre oubli qui pourrait Jui arn- 
| ver . méme quand il s'agit du 
Imot de passe. Connaissant 
| grand coeur nous sommes 
| tains qu'il saura pardonner 
| taquineries. 
| Un homme heureux? 
[Frère Antoine P. 11 
pas aimer la chaise du Grand 
| Chevalier. Il s'est pourtant foft 
bien acquitté de sa charge de 


cer- 
nos 


succès des oeuvres dont il s'oc- 


nos petits gars puissent campei 
|cet été. Digne émule du Grand 


| Chevalier, il fait des voyages, lui 
aussi. 

Nous remercions le Frère “Ti 
Roule” pour sa helle conférence 


|sur CKSB,. L'audition continuelle 


[de postes anglais dans les fa 
milles françaises. et l'indifféren- 
ce de ces mêmes f es Vis-&- 
is de CKSB, est le gros obstacle 
à l'action du poste 6” famille, 
forteresse du français, est atta 
| quée par le dedans, et ne prend | 


pas la peine de se défendre. Mer- 
ci, Frère Roland C. Cette fois-ei 
| nous n'avons que des compliments 
| pour vous C'est dommage. 


Bienvenue au Frère Marc 
| Notre Capucin! Nos moines mo- 
| dernes roulent leur pauvreté en 


c'est l'es- 
Nous comptons 


Heureusement, 
| pri it qui compte. 
sur lui pour 
|petit peu. 


“char” 


Encore une fois, bien- 
| venue, frère. 

Bienvenue au Frère 
Beauregard. C'est toute une ac- 
quisition, à en croire le Frère 
| Jos. Alarie, Etre chevalier, et être 


|de l'Ouest, sont les deux cundi- 


André 


| tions nécessaires suffisantes pour | 


|être un homme de valeur, d’a- 
près ce même frère. Le Frère 
| André B. les a donc. 

Bienvenue dent au Frè- 


re Tardif qui nous est revenu de 
| l'Est. 
| valeur. 
couper les logorlées (comme dans 
diarrhée) des gens qui disent peu 


Nous apprécions la sobriété et 
l'à-propos de votre langage. Frè- 
re Fred Monnin, nous appre- 
nons que vous donnez au Frère 
Roger Teillet le crédit de ce que 
nous écrivions il y a 15 jours. 
Entre Après-Tout et Roger Teil- 
let il y a plus qu'une distinction 


confondu avec lui. 


| Le dimanche 25 février, à 
| 7 h. 30 a.m., au Précieux-Sang, 
| il y aura un déjeuner- -commu- 
| nion, Faisons en un succès. M. 
l'abbé Léo Blais nous écrit pour 
nous recommander la retraite 
paroissiale. C’est un item impor- 
tant, sur lequel un chevalier ne 
| doit pas passer à la légère. Al- 
lons-y et parlons-en! Les Frè- 
res Georges Taburet et Ernest 
Bourgault ont passé sur la liste 
de nos malades, Nous leur sou- 
haitons une santé solide dans 
le plus bref délai, 


Mlle Louise Roy chantera 
|programme des Chevaliers le 
| manche 18 mars. Le comité 
[radio est aux oiseaux. Nous 
| le blâmons pas. 


Aux réunions, c'est tuujours la 
| ‘même m. clique” qui parle. 
| Après- Tout ‘invite tous les mem- 
|bres à se joindre à cette clique, 
Lors 

quand 
ur <con- 


|la réunion plutôt qu'après. 
Ide la dernière réunion. 
il fut décidé de trouver 
férencier 
nisme, 


de très judicieuses remar- 


ques furent perdues. Pour- 
|quoi? ,.. Ces remarques et sug- 
gestions, très sensées d’ailleurs, 
furent proférées en petit comité 
après la réunion. Vieux ‘“jap- 
peurs”, de votre côté faites ex- 
primer vos idées par des plus 
jeunes de.temps en temps. Cela 


leur aidera à briser la glace. En- 
fin n'oubliez pas la partie de car- 
Îtes du 7 mars, et le café-concert 
des Scouts le 4 mars dans la salle 
| du Collège de St-Boniface. 
APRES-TOUT, 


Remerciements 


La représentation du 
inée au théâtre 
dernier a remporté un grand suc- 
cès, Nos incères remerciements 
laux Frères Chevaliers et 
nombreux autres amis qui 
venus assister à ce 
spectacle 


sont 


G.-E. C. 


Frères Chevaliers! 


PROFITEZ-VOUS réellement des 
avantages que l'ORDRE met à votre 
porte? Qu'il a élaborés et déve- 
oppés DANS VOTRE INTERET? 


DES COURS D'ETUDE à domici- 
le par correspondance sur 42 sujets 
des plus variés à un coût maximum 
de $15.00 (de 55 00 à $15.00 le cours). 


DES BOURSES (POST-GRADUA- 
TE) décernées aux gagnants de con- 
cours préparés à cette fin. 

DES CONTRATS D'ASSURAN- 
CE-VIE, à des taux incomparables 
-— POUR VOUS et VOS FANTS 
(garçons). 

PROTEGEZ CEUX QUI DEPEN- 
DENT DE VOUS: VOS OBLIGA-. 
TIONS: (HYPOTH oe- CON- 
TRATS NON COMP vos 
AFFAIRES {ASSOCIATIONS COM- 
MERCIALES) “PARTNERSHIP", 

LE SACRIFICE DE 30 CIGARET- 
TES (47e) par jour à l'âge de 30 ans 
vous voudra $5,000.00 de protection 
immédiate pour les vôtres, ET UN 
MONTANT DE S76;:500 COMP- 
TANT à l'âge de 65 ans, ou 650.00 
par mois à vie. 


Vous obtiendrez les AUTRES 
RENSEIGNEMENTS en  télépho- 
nant à 423 326, ou à 423 627, Si vous 
le préférez, complétez la formule 
ci-jointe 
CASIER 264, 

La Liberté et le Patriote 
619, avenue MeDermet, 
Winnipeg, Man. 

J'aimerais avoir d'autres nsei- 
gnements sur les avantages que vo- 
tre Ordre met à ma disposition, 
concernant: L'assurance-vie - Cours 
d'étude - Bourses 


| 
| 


| 


NOM 


ADRESSE 


nous ! 


cupe. Il à fait sa part pour que! 


de choses en beaucoup de mots. | 


| littéraire. Nous n'aimons pas être 


il suffit d'ouvrir. sa boîte pendant | 


pour parler du commu- | 


| film | 
Christophe Colomb qui fut don- | 
Plaza dimanche | 
aux | 


magnifique | 


A la BAIE. 
Spécial . .. Le Îer mars seulement! 


réunion que celle | 


son ! 


C'est le 
ne semble ! 


remplaçant. Nous le félicitons du |! 


Clinique de Chaussures 


10% d'escompte 
sur toutes les réparations 


Semelles entières et talons 


Talons en cuir 

Talons en caoutchouc 
Pièces pour pointe 
Talonnières 
Doublures 


Chaussures teintes noires 


Demi-semelles et talons 


(en cuir) 


Chaussures teintes n'importe quelle couleur 


Re-suédement 
Re-teinture 


Galoches regarnies de fourrure 
Nouvelles fermetures-éclair 


Semelles et talons de galoches remis à neuf 
nous en passer un | 


Semelles intérieures 
Lacets de chaussures 


Lui aussi, est un homme de | 
Le Frère Langevin sait | 


“Les cieux racontent la gloire 
| de Dieu et le firmament annonce 
l'oeuvre de ses mains.” 

| Ce verset du psalmiste nous est 
venu à l'idée après la causerie- 
récital de Mile Elisabeth Nizan, 
ancienne sociétaire de la Comédie 
Française, au Cercle Molière sa- 
medi dernier, le 17 février. Et 
pourquoi? Il y a peut-être plus 
de raisons qu’il nous soit possible 
de préciser puisque l’origine des 
impressions c'est quelque chose 
de si mystérieux. Disons toute- 
fois que si les cieux et le firma- 
ment annoncent Dieu ,, . l’hom- 
me aussi le fait. 

Tous ceux et celles qui ont en- 
tendu Mile Nizan ont été trans- 
portés. Ce fut, au dire de plus 
d'une personne, l’une des plus 
belles soirées de leur vie! 

Dès le début de sa causerie-ré- 
cital, Mile Nizan a expliqué son 
intention de se faire l'interprète 
et non la critique des poètes fan- 
taisistes de nos jours. Elle nous 
a dit que le but qu'elle se oropo- 
sait c'était de nous faire entrer 
dans le monde du merveilleux et 
de la fantaisie; de nous récréer 
et nous faire oublier les temps 
malheureux que nous vivons. Et 
surtout, elle a voulu nous indi- 
quer le signe de l'espérance: tou- 
tes les beautés qui nous environ- 
nent sont un gage de vie meilleu- 

. “La guerre n'a jamais arrêté 
les fleurs de fleurir ni les oiseaux 
| de chanter”, dit-elle. 

Après cette introduction, Mlle 
Nizan nous a lu des vers de Jules 
Supervielle, Jacques Prévert, Ma- 
rie Noël, Francis Carco et autres, 
|en plus de quelques pages de Co- 
|lette et de Jean Giraudoux. 
| Ici nous éprouvons un regret, 
celui de nous sentir très inférieu- 
{re à notre tâche de reporter .. 

Mlle Nizan a littéralement cap- 
tivé son auditoire, et par sa per- 
sonnalité et par son art. 

Elle est femme, elle est humai- 
ne, elle rayonne. 
| Et puis son art ... 
fait rire et pleurer, 


Elle nous a 
et une des 
choses les plus étonnantes, c'est 
la souplesse avec laquelle elle 
passe du gai au triste, du comi- 
que au tragique. Oui vraiment, 
son auditoire n'avait pas la mé- 
Ime facilité, la même virtuosité 
d'abandonner un sentiment pour 
retomber dans un autre. Il y eut 
bien des sourires mêlés aux lar- 
mes . . . et des pleurs étouffés 
dans des éclats de rire! 

| Sans faire aucune précision, 
| voici quelques-unes des images 
que l'artiste a éveillées, d'une fa- 
çon si admirable, dans nos es- 
prits: La folle envolée de l’hiron- 
ons dans le ciel bleu et sa cap- 
ture per un aigle se dirigeant 
vers le soleil: la douceur de la 
compagnie à deux par un jour de 
pluie; le bruit des remorqueurs 
sur la Seine; l'immense solitude 
|que peuvent éprouver deux per- 
sonnes à la même table, dans une 
même pièce; les rêves de l'enfant 
et le manteau féerique dont il re- 
vêt certains mots incompris et 
nouveaux; la souffrance d'un 
coeur trop plein et qui cependant 
| doit contenir tout entier son a- 
| mour; le grand bonheur qu'éprou- 
| ve le jeune homme parce que son 
amante est fidèle au rendez-vous; 
le chat noir qui se croit si mé- 
chant et menace de troubler bien 
des repos , .. 


Voilà quelques-unes des scènes | 


que Mlle Nizan a suscitées dans 
nos esprits. Si, avec les années, 
elles deviennent un peu vagues. 
un peu décolorées, il n'en reste- 
ra pas moins une impression très 
forte, immuable. 


Nous associerons la causerie-ré- | 


cital de Mlle Elisabeth Nizan au| 


| Cercle Molière avec. les couchers 
de soleil, l'éciat de rire de l'en- 
| fant, la magie des frimas, la frai- 


AUSSI 


Petits fers pour pointes 
Nettoyeur pour suède 


Dndsons Day Compann. 


NCORPORATE D 


Cirage pour cuir 


POLISSAGE --- .15 


Dames Hommes 
3,50 4.50 
1.85 2.50 
.40 .85 et plus 
.60 19 x 
.50 19 
.60 .75 
.40 .75 
1.25 1.25 
1.50 1.50 
.50 .50 
.50 .50 
1.00 et 1.25 
1.75 et 2.25 
1.75 et 2.25 
pour suède Embauchoirs 
Protège-talons 


Huile à chaussures 
Supports 
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Mile Elisabeth Nizan_ 
au Cercle Molière 


cheur des pures amours, le miroi- 
tement de l’eau et le chant des 
cloches. 

Le docteur J.-J. Trudel, notre 
président, souhaita la bienvenue 
à Mlle Nizan en termes très cor- 
diaux. M. le consul de France, le 
comte Serge de Fleury, la remer- 
cia avec une effusion sincère, tout 
à fait spontanée. 

Programme musical 


Au programme de samedi soir 
figuraient aussi Mlle Angéline 
Casenave et M. Pierre François, 
une chanteuse et un chanteur in- 
vités par Mme G.-M. LaFlèche, 
qui les accompagnait au piano. 

Le Cercle Molière est double- 
ment reconnaissant à Mme La- 
Flèche de l’encouragement qu'elle 
donne aux jeunes artistes de chez 
nous et du plaisir que nous éprou- 
vons à les écouter. 

Le programme terminé, les 
membres du Cercle eurent le plai- 
sir de causer ensemble et de pren- 
dre un café. Le succès de cette 
seconde partie de la soirée était 
dû à Mme J, À. Tinning et à ses 
aides. Et pour terminer, disons 
que tous les membres du Cercle 
Molière remercient les bons Pères 
Jésuites de leur avoir donné, en- 
core une fois, l'hospitalité. 

Madeleine BERNIER. 


Petites Notes 


11 y a encore des gens honnêtes 

Mlle Marie Vincent, habitant à 
441, rue des Meurons, St-Bonifa- 
ce, eut l’agréable surprise de re- 
trouver son sac à main contenant 
$40, sans savoir qu'elle l'avait 
perdu. 

Employée à l'hôpital de St-Bo- 
niface, elle avait échappé son sac 
avec l'argent, alors qu'elle partait 
à son travail, 

M. C. Desmarais, de 447, rue 
des Meurons, trouva le sac dans 
la rue et le remit au sergent de 
police A.-J. Desautels qu'il ren- 
contra dans l’autobus. Mlle Vin- 
cent fut prévenue par téléphone, 
avant qu'elle ait eu le temps de 
s'apercevoir que sa bourse lui 
manquait, 


A 
Baptèmes 

Le 3 février: David-Douglas, né 
le 12 janvier, fils de | enr 
Beaulieu et de Teresa Suarez. 
Parrain, Albert Van Belleghem; 
marraine, Anita Suarez. 

Le 4 février: Robert-Ernest- 
Laurent, né le 16 janvier, fils de 
Laurent Carrière et de Gladys 
Kerruish. Parrain, Albert Carriè- 
re; marraine, Blanche Carrière. 

Le 4 février: Marie-Monique- 
Marguerite, née le 19 janvier, fille 
de Romain-Joseph Lanthier et 
d'Albertine Tétreault. Parrain et 


marraine, M. et Mme Arthur Té-| 


treault. 


Le 4 février: Simone-Marie- 
Marguerite, née le 21 janvier, fil- 
le de Michel Zacour et de Marie 
Laflamme. Parrain, Edward Ne- 


ves; marraine, Marguerite La- 
flamme. 
Le 4 février: Gérald-Emilien- 


Joseph, né le 21 janvier, fils de 
Dorilla Beaudet et de Rita Si- 
billeau. Pararin, Emilien Sibil 
leau: marraine, Solange Char 
rière 

Le 4 février: 
rie, née le 26 janvier, 
Wilfrid Boily et d'lda 
Parrain et marraine, M, et 
Adrien Olivier. 

Le 4 février: Joseph-Noél-Jac- 
ues, né le ler février, fils d'Isi 
dore Dandonneault et d'Annetts 
Fournier. Parrain et marraine, M. 


Lucille-Rose-Ma 
fille de 
Olivier 


Mme 


let Mme Noël Dionne, 


—————0 ——— ——— — 0 


Réceptions 


—— 
Au conseil de ville 
en l'honneur St-Boniface et la défense civile 

du Grand Winnipeg 


de Mme Caillier On signifia lundi dernier au 


A l'occasion du 80ème anniver- Conseil de Ville de St-Boniface, 
saire de naissance de Mme Louise | qu'il ne pouvait être question de 
Caillier, la semaine du 11 au 18 |tergiverser au sujet de l'adhésion 
février a fourni à nombre de pa-|de la ville au plan de défense 
rents et amis le plaisir de venir |civile du Grand Winnipeg. 
lui offrir leurs hommages. Le di-| L'échevin Louis Léger déclara 
manche 11 février, Mme André | que le Conseil devra se prononcer 
Frey, de 52, Mager Drive, St-Vi-| pour l’affirmative ou la négati- 
tal, donnait un succulent diner |ve à la prochaine session, 
en l'honneur de la vénérable octo-|  }] ;otira sa motion, recomman- 


génaire. dant que $1,650 soient inclus dans 
Une bourse lui fut présentée | estimation des dépenses pour le 


de la part de ses enfants, petits- bud 
get 1951, comme contribution 
énfants et arrière-petits-enfants. de la ville, parce que les membres 


La bisaïeule répondit avec des 

paroles choisies. Parmi les invi- dhsappreuvelant la motion, ou 

tés qui se chiffraient à 20 nous|4Valent le sentiment qu ‘elle de- 
vait être discutée plus tard, 


remarquions le R. P. Isaïe De-| 1 j.B B.-T. Hébert, délégué de 


sautels, O.M.I.,, qui, par sa pré- 
sence, rehaussait ce diner intime. l'Est du Manitoba pour la société 


Le jeudi 15 février, jour de 
l'anniversaire de l'octogénaire, ee 4 gg hr pH par 
Mme Kelvin Turner, de 243, RROR . 08.,10n 


local provisoire, 


La demande a été soumise à 
l'étude du comité des finances, 

L'achat ou la construction d’un 
local approprié, coûterait de $15.- 
000 à $20,000, ajouta M. Hébert. 
De plus, il faudrait un autre 
$15,000 pour l'entretien et le per- 
sonnel. 


Kingston Row, recevait à un buf- 
fet-lunch. Tous jouirent grande- 
ment de cette réunion de famille 
et amis. Un joli corsage lui fut 
présenté. Les convives, au nom- 
bre de 14, se séparèrent après 
avoir passé une bien agréable 
pe 

e dimanche 18 février, Mme 
Le, Frey, de 996, boulevard Cher E vos du projet s'élèverait à 
vrier, Fort Garry, tenait, en l'hon , s entre 
peu de Pare use réception {inst municipalités de l'Est du 
e a ombreux furent 
ceux qui vinrent présenter leurs la Rd rs un permis de 6 mois 
voeux sincères à Mme Caillier.' cu CI QUES A 
A Pre À + LA suite du récent incendie, nd 
cier de beaux chants appropriés ge cene l'encien édifice de 
pour la circonstance, par Mme ei bn Pa +4 9 Ayo du Canada, 
S. Carrabre et Mlle Géraldine rovencher et Aulneau. 
Hamilton, accompagnées par 
Mile E, Hamelin et W, Hamilton. 
Parmi les invités nous remar- 
quions le R. P, Isaïe Desautels, 
OM, M. l'abbé Maurice Cour- 
noyer, M. G. Brunet et M. E. 


_—. 


Fernand Viau 


Député à la 


Chambre des 


Trottier qui, à tour de rôle, of-|| Communes pour la Lirconseription 

frirent à Mme Louise Caillier, de St-Boniface 

[avec des paroles éloquentes, les | Le Luis se iemasietions durant 
". M s" resser 

voeux de tous. M. J.-E. Frey re la Chambre des Communes, 

mercia les invités au nom de la Ottawa. 


grand-maman. 

La table était décorée de fleurs 
printanières s’harmonisant avec le 
corsage de l'invitée d'honneur. 
Mme J.-E. Frey, l'hôtesse de cet- 
|te fête, recevait à la porte, ac- 
| compagnée de sa soeur, Mme H. 
| Bédard, et assistée de Mmes K 
| Turner, D, Brunet et A. Frey et 
| Miles Julie Labossière et Jean- 
[ne Frey. 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


1.-0. BRUNET 


405, rue Bertrané - Tél.: 201 864 
coin rue Youville 


PIERRE BRUNET, gérant 
Résidence: 151, rue LaVérendrye 


Téléphone: 206 288 


Soyez tombe et vous aurez la 
douceur. L'humilité rend notre 
coeur doux à l'endroit des par- 
faits et des imparfaits; à l'endroit 
de ceux-là par respect, à l'endroit 

| de ceux-ci par compassion. 
| S. Frs de SALES. 


|TUPIN LUNBER 2 FUEL COIN Ç° 


Téléphones 201 105-06 
SERVICE PROMPT, SUR ET COURTCIS 


Tous genres de photographies 


© Albums de photos 
© Groupes de familles 
© Banquets 


© Evénements sportifs 


Gene Gauthier 


photographe 
Téléphone: 202 652 


459, rue Giroux 
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Fédération des Femmes 
Canadiennes-Françaises 


Au Festival du cher. pe St-Boniface 


La S4 Winnipeg-St-Bonila 4 pourrez wnencer dés | 
+ tena r sermblée de l'exe mai ntenant pour usau'à l'assem 
tif le me c 14 février à la! blée du avril ou les prix seront 
: s F je db que ne 1x vainqueu 
St-Boniface. Cet emblee fut Rèsiement 
vie de se 6 générale Bridge Vous j 22 ! 
nsuelle, I Le vanne à ngea de partenaire à 
au We à DTOgT arr es quatre main Le jeu 
+ € partie r aimé 
1! bp lu : ‘ F24 ar pi 3100 et les deux 
ce: ‘ { Le P 500 £ nts 100 d'honne 
es. Er dr à une main seulement 
. 4 : . " ’ » 
Li 
Comité de récep n: Mme A.-A Vu ez téléphoner ésultat 
inde préside Mme A Mme A 799 128 
, C. Buffet et D. Bélang Whist 
Li tai M J \" 1ez 20 mains ayant n 
Là à L arque x: points «€ le 
Lomile à ; - : ing table à toutes les qua 
, Mine M.-1 nabé re 
Hôpit st-B face Mr M 1 17, pia trèfle 
: L H. Orie H de 
M 154 rde: M M, M Télé : its à Mme 
’ Ethie nd: < 
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Du lundi au samedi 


7h. 30 a.m. 


ler, 


| homme vers un emploi où il aura! Prix des cinq mains: Mme 


e plus de chances de réussir. | M. Fortier; 2ème, Mme M. Cing- 
“Il nous arrive un garçon de | Mars: 3ème, Mme EF. Renault; 4é- 

16 ans, en chandail, sans caout-|me, Mlle T. Bouchard et M. H. 

choucs ni crav ne connaissant | Beaulieu. 

ni la couleur les effets du sa- | d'entrée: Mille Yvette Gré- 


I vient le lendemain: nous 
urs sur la pro- de pool: ler, Mme M. Ga 
ur tout ce qui peut l’o- | ry;: 2ème, Mlle T. Bouchard. 
un emploi qu’il pour- Tirage: Mmes L cv etre 
r avec succès. Il finit | S. Cardinal, Geo. Sul, M. Breton, 
r dans un bureau ou | À. Laurier; Miles M Grouette, 
t gagnera peut-être $75 | Y. Grégoire, T. Bouchard, A. Bel- 
: : Plus tard il occupera | lerive, M Kreitz. A. Paradis: MM 
Ecoutez le premier bulletin de un poste important, a- | P. Leblanc, A. Dowinski, A. Go- | 
nous aurions pu le re- beil, L. Desrosiers, Frère A. Gau 
nouvelles du matin présenté | trouver dans une prison | thier. 


Donatrices: Mmes A. Kreitz, C 
E, Rondeau, Paul Lavoie, R. Ar- 
pin, H. Souchon, Geo. Sul, P. Le- 
blanc, G. Boulet, M. Clément, A. 
Houle, 

A tous et toutes merci. 


M. Vincent Auriol 
apprend l'anglais 


| “Toutes les organisations publi- 
ques et privées se groupent autour 
| de nous. Nous avons maintenant 
un organisme qui travaille à To- 


à : ronto, nous en aurons un autre à 
Robin Hood Flour Mills Ltd, l'PSipas dons Chalets cond. 


avec les hommages de 


| Toute une éducation à refaire 
| “J'ai pour principe, continua M. 
Bourque, de procéder en me ren- 
seignant auprès des gens compé- 


tents dans leur domaine respec- PARIS Le président Vincent | 
tif. Quand je veux un renseigne- Auriol, qui i doit quitter la France 
ape, à; = ’ dans quelques semaines pour un 
ment juridique je queene un bon a me ÉRÉCTST 
avocat. Je vois qu'il 3 ici pré- | Y9Yagse en Amérique, prend Cha- 


que jour des leçons 


sents plusi s pr re. oi e suis . - 
ents plusieurs prétres np afin de pouvoir dire quelques 


vec les chefs d'Etat que lors des 
discours officiels qu'il devra pro- 
noncer, notamment devant le con- 
grès des Etats-Unis. 


PL eZ 7 0 0 _ | mots dans cette langue aussi bien 
eus vel sur le dogme, que | des entretiens qu'il aura a- 

|nos bons Pères | 

| | 


“Mais une chose que je constate 
c'est qué nous reculons: au lieu 
d'être des employeurs nous deve- 
nons des employés, Nous ris- 
quons de favoriser le recrutement 
du communisme par le méconten- 
| tement des nôtres, parce qu'ils 
l'auront glissé dans le désordre et 
| que nous n'aurons rien pu faire 
| pour les en empêcher | 
| “Le temps est arrivé où nous | 
devons agir. En plus des choses 
spirituelles il y a des choses ma- 
térielles. Nous avons nos insti- 
tutions »s églises ca 


. 


r 


relgieuses, 


Colomb 


H. DE MOISSAC, 
propriétaire de la 
“Norwocd lewellers 


interesses à 
| t pas sy 


ne ‘Job’ qui 


préparer. ‘Je veux 
paie, et tout de sui- 


|a vu 
là la marquise du Paris... 


La rédaction de “La Liberte et te 
Patriote” n'est pas responsable des 
communications qui paraissent sous 
cette rubrique. Nous ne publions que 
les lettres Les correspon- 
éants peuvent cependant user d'un 
pseudonyme à La condition que leur 
nom et adresse nous solent connus 


M 


le Directeur 


Le ton 
nous répondre la Societe 
gnement Postscolaire ne 
pas que de us divertir, 
toutefois parvenir à nous 
vaincre. 

Piquée au jeu par cet échan 
ge de vues sur la refraneisation 
de notre ville et de nos campa- | 
gnes, lancé dans La Liberté et! 
le Patriote par FM. qui invitait 
à l'y suivre quiconque serait 
téressé à la joute, nous nous étions 
avisée d'y apporter quelques re 
marques en vue des modifications 
qui s'imposent pour rendre à St- 
Boniface sa physionomie de viile 
canadienne-française. C'est alors 
que nous mentionnions incidem- 
ment la marquise du théâtre Pa-| 
ris qui m'offrait, ce jeudi d'avant 
Noël, son “All French Program | 
to-night”, ne nous doutant guère | 
du remous que causerait nc | 

| 


doctr 


inal qu'adopte 


a 


no 


suggestion ingenue. 

Considérant que “du choc de | 
idées peut jaillir la lumière” mé- | 
me si cette affiche du Paris n'est | 
en somme qu'un détail infime 
dans le problème complexe qui! 
nous occupe, nous ne serons ja- 


mais trop unis dans l'étude que 
nous en ferons, afin d'aboutir à 
quelque solution salutaire. 
Disons que dès la première ri- 
poste de la Société d'Enseigne- 
ment Postscolaire, nous nous per- | 
suadions déjà qu'il appartenait au| 
rôle éminemment intelligent et 


EE ———— 


| TRIBUNE LIBRE 


Collège de St- Bédiless 


| : 


Û 


| de malcl 
maines, 


Festival du Collège 


Dans l'après-midi 
limanche 25 févi 
St Boni face 


, le C 
iendra 
, Des parue 


, des 
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, “hockey des cor 


nt les item 


, venez enct 
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vt 


oll lège) 


Le club du College a Morden 

Les Collégiens, qui ont joué 
ance en ces dernières se- 
retrouvèrent leur 


\n | 


élan du | 


passé, samedi dernier, dans une 
partie d'exhibition contre le club | 
local, alors qu'ils décle ent 
leurs puissants rivaux le 
compte de 10 à 6. 

Nos porte-couleurs se lancèrent 
résolument à l'attaque et dès la 
cinquième minute de jeu, ils me- 
naient par 3—0. Les joueurs de 
Morden, pris par surprise, se res- 


saisirent assez 


vite et parvinrent 


L L pe égaliser le pointage au milieu 
pratique de ladite Société, de}qu deuxième engagement. C'est 
donner le ton à nos maisons d’af-| alors que Bob Lafrenière, inspiré 


faires, dans la transformation 
qui nous préoccupe présentement, 
en introduisant au Paris, le jour 
des représentations françaises, 
puisque le Paris est le point du 
litige en cours — l'affiche exclu- 
sivement française. 

Qu'on veuille bien se rappeler | 
que c'était là notre 
première, et que ce n'est qu'à la| 
fin du dernier paragraphe de no- 
tre deuxième lettre que nous sol- 
licitions ‘au moins la concession 
d'un texte bilingue” 

Si la Société d'Enseignement 
Postscolaire a cru vraiment que 
“depuis six mois on peut lire en 
français, à la devanture du théà- 
tre, affiche du genre qui a 
causé tant de joie à Mme Ray-| 
mond', qu'elle se désabuse. De 
témoignages autorisés sont venus| 
renforcer nos expériences person: 
nelles, assurant que “très rare- 
ment” — pour les uns — ou “quel- 
quefois” — pour les autres on | 
le texte bilingue accroché 


une 


Sans doute, Monsieur? ,.. Ma- 
demoiselle? la Société d'En-| 
seignement Postscolaire peut-elle 
avoir quelque raison qui para- 
lyse en partie ses coudées fran- 
ches en ce qui concerne ce théàä- | 
tre de notre ville. Nous serions 
anxieuse de le savnir — en fille 
d'Eve que nous sommes — étant | 
donné que les raisons alléguées | 
jusqu'ici ne nous semblent pas 
suffisantes 

Vous remerciant une 
plus, cher M. le Directeur, de vo 
tre hospitalité, nous signons tou 

bien volontiers, 
Alice RAYMOND. 


L2 L1 L2 
Le 14 févri 
Monsieur le Rédacteur, 
Permettez-moi, s'il vous plait, 
de venir tisonner le feu de patrio. 
tisme français chez celui qui si- 
gne “Un Campagnard' de la Tri- | 
bune Libre dens le numéro de 
La Liberté et le Patriote du 9 
courant. 
Ils sont trop peu nombreux, 
nos Campagnards, et ce mot d'en- 
couragement que je viens ajouter 


fois de 


jours 


er 1951. 


(je regrette de dire “pour la pre 
mière fois”) à ceux qui veulent 
bien soutenir nos ca mpagnards, 
n'est qu'une étincelle qui pour 
rait en Oh! si l'on vou- 
lait tou cet encourage- 
ment si nécessaire à la poussée 
de dévouement de ce nombre 


restreint, 


S 


mais si laborieux env 


notre patri ie canadienne-française 
et | 


surtout catholique! 
En terminant je voudrais 


signalement de 


ajou- 
“Campa- 


au 


d”, que si les annonces bilin- 
ou’ françaises étaient plus 


en vogue la tâche de nos institu- 


| teurs et institutrices serait plus | 


d'anglais | 


vous offre des bijoux, 
chiets de piete, bagues de Chevaliers de 


encourageante, par leur bon ex- 

emple; les effets seraient incal- 

culables chez nos jeunes écoliers. 
CHARLOT. 


Faible, Epuise?| 


Vous désirez vigueur EXTENUE 
et vitalité? 


Des milliers sont erupéfalts de la 
vigueur que leur procure Ostrez. 
Pour falble vitalité causée çar :8 
peurs d'un sang qui manque és 
er et qui rend tant de personnes 
nerveuses, épi , txiéauées. Le 
formai de p'esenistion Re coûte que 
f04. Vous désires Un renouress 
d'eutrain, d'énergie et du jeunesse, 
ces plos solldes? Esssres les 
comprimés lon'ques (lstrez dés ou 
jourd'hal. Toutes pharmacies. 
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ATIGUE 


La ‘’Norwood Jewellers'” 
Marion et Taché 


$t-Bonitace 
Telephone 202 790 


montres, bagues 


Réparations de montres, 
horloges et bijouteries: 
notre spécialité. 


par 
cris de son 


u 
tr 


d 
| Collégiens menaient par 7- 
| che, 

L 

mals 
réclamation | bientôt la différence initiale en 

déjouant le gardien de buts. 
| joueurs de Morden 


la présence des siens et les 
frère, Ted, déclencha 
re série d'attaques q ui lui valut 
ois points conséc utifs 
La période finale fut marquée 
un jeu très rude. Au début, les 
4, Ro- 
l'étoile de Morden, réduisit 
avance du Collège à deux points, 
tit-Mare Pelletier rétablit 
Les 


se rallièrent 


de nouveau et réussirent à comp- 


ter 
Dans 
| jeu, 
de 
| lège 


leur sixième et dernier point. 

les dernières minutes de 
Marius et Bazin comptèrent 
nouveau pour donner au Col 


une victoire définitive au 


grand désappointement des par- 


tsans 


tre 
dont trois à chaque club 
ton 

| punit 


du club local 
Malgré la dureté du jeu, 
n'infligea que 


l'arbi- 
six punitions 
Thrus- 
d'une 

fail- 


et Verrier 


ion mineure 


écoperent 
pour avoit 


li en venir aux coups. Un peu a- 


ÿ 
{I 
re 
mise en échec le long 


ant la fin de cette période, Guy 
-abossière dut quitter la patinoi- 
après avoir subi une brutale 
de la bande, 
terminant, 


Signalons, en 


tous nos porte-couleurs ont fait 


belle figure, 


I1 serait injuste de 


ne pas donner la première étoile 


Le Coin du Collège 


a Bo Laf qi 
tre ass I qua” 
Denis Jo: et Edyg Dur no 
tre garen da ca ent a 
ret L Le | Le L tees 1e 
va 
Ligue 
Le 4 
L. ue:a 
t faisait 
és de la 
Cette de ière vute fut pleine 
d'intérêt du commencement à la 
fin, bien que les Collégiens ne 
réussirent pas une seule fois à 
prendre les devants. Ils furent 
partic nent menaçants du- 
rant les deux premièr: pério 
des au cours desquelles man 
quèrent plus de buts qu'il n'en 
fallait pour s'assurer la victoire 
Au milieu de la troisième pé- 
riode, le pointage était 5-4, A 
ce moment-là encore, nous étions 
presque assurés de la vietoire 
mais le sixième but de Holy Cross 
et la puünition de Denis Joyal fi- 
(rent évanouir tout espoir 
Henri Lemoine et Denis Lam- 
bert, la célè} paire de défen- 
ses de Holy Cross, firent un tra- 
vail magnifique à la ligue bleue 
et sur les avants. On peut dire 
qu'avec le gardien de buts, ils 
| sont les responsables de la défai 
te des Collégiens. Félicitations à 
tout le club de Holy Cross, en par 
ticulier à ces trois héros. Nous 
souhaitons à ce club bonne chan 
ce dans les finales et nous les 
assurons que plusieurs des nôtres 
seront là pour les encourager 
| Paul BEAULIEU, 


que | 


Philo II. 


Contribution du Canada 


au plan Colombo 


COLOMBO, Ceylan — Le Ca- 
nada a offert de contribuer la 
somme de $25,000,000 au plan 


d 


ide Colombo, a-t-on appris. On 


sait que les nations du Common- 
wealth ont résolu, par ce plan, 
d'aider au développement du sud 


et du sud-est de l'Asie, 


Les affaires de la Sun Life, en 1950 
plus élevées que celles de n'importe 
quelle compagnie canadienne 


NOUVELLE AUGMENTATION DE DIVIDENDES 
AUX ASSURES 


La Sun Life Assurance Com- 
pany of Canada a émis, en 1950, 
pour quatre cent quarante et 
un millions de dollars de nou- 
velles polices d'assurance-vie, 
soit le chiffre d'affaires le plus 
élevé jamais obtenu par une 
compagnie d'assurance-vie ca 
nadienne durant l'année, Ce 
chiffre représente plus de $68 
millions (18,4%) de plus que le 
chiffre de l' précédente. 


l'année 
La somme globële des nouvel 
les polices émises durant 1950 
iépasse celle de n'importe quel 
le année précédente et torme 
une somme rondelette de $1,- 
736,000 pour chaque jour ou 
vrable, M. George W. Bourke 
président de la Sun Life, en 
rendant public 80ème rap 
port annuel, annonce une nou- 
velle augmentation de divi 
reg aux assurés, qui doit 
ntrer en ueur ler avril 
1951 et qui porte à plus de $18 
millions de divi 
jendes q distribué 
cette année 
Les recettes atteignent un 
nouveau sommet 
rapport démontre la po- 
solide de la Compagnie 
que l'expansion continuer 
de ses affaires et de ses servi 
ces aux assurés, La totalité des 
polices en vigueur de la Sun 
Life s'élève actuellement à $4,- 
462,000,000, soit $275 millions 
(66%) de plus qu'il y a un an. 


e 


Le 


totalite 


ront 


o! € 


Le 
sition 
ainsi 


Les contrats d'assurance de 
groupe actuellement en 
gueur se chiffrent par $1,085,- 


000,000, soit une augmentation 


de 138%, Des nouveaux con 
trets d'assurance-vis de grou 
pe ont été émis en 1950 pour 


plus de $98 millions, compara 
tivement à 662 millions en 
1949, Les versements faits a 
assurés en 1950 se sont élevés 
à $121,476,000, atteignant un 
nouveau sommet et portant à 
$2,361,000,000 la totalité des 
versements faits depuis l'émis 
ion de la première police émi 
se par la Compagnie en 1871, 
L'actif de la Sun Life s'est 
en 1950 $70 milliuns 
maintenant à $1,597 
dont 73% 
obligati 
iles de 
ainsi que dans qes OL 
d'entrep 
€<s emprunt 
flètent l'o 


accru de 
et s'élève 
000,000 

dans 
nur Da 
miics 
tions 


est placé 
l'Etat 


vice 


ns 1€ 


pu 
g 
8 


se nc | 


2 


nypotneca! 


ntation que 


res 


prend la construction des mai- 
Us accusent 


sons d'habitation: 


une augmentation de $31 mil- 
lions pour l'année, portant le 
| total à $188 millions, ou consti- 
tuent 12% de l'actif, Le taux 
d'intérêt obtenu sur l'actif en 
1950 a été de 3.61% en compa 
raison de 3.48% en 1949 et de 
2.30% en 1948. 


La répartition des affaires 


Le caractère international 
des affaires de la Compagnie 
reçoit son stration dans le 
montant d'assurance et de ren- 
tes viagères en vigueur dan 
les différents pays où elle fait 
des affaires: au Canada 41%: 
aux Etats s 386%; en Gran- 
le-Bretagne 12° ns les au 
tres pays 9% 

pers sa revue de l'année, M 
Bourk ouligne la valeur de 
assuranx e dan la itte 

‘ontre inflation et fait rema 
pe que L prime 1 ASSU 
1 tout en servant à 

le individ et les 
ajoutent au à l'€ 
pargne qui, à on tou 
profiter la nation par le 
en des placements pour fins es 
sentielles. Le commerce de l'as 
surance-vie reflète la coopéra 
ton volontaire d 
d'hommes et de fem 
ont mis en elle e ñ 
et leur foi, En retour, les com 
pagnies se sont établi une ré 
putation de service et d'inté- 
grité tr caractéristiques 
qui ornent lés annales de no 
tre commerce 

Mesures contre l'inflation 

M. Bourke offre cinq sugges 
tions comme mesures impor- 
tante contre l'inflatior (1) 
acne euitermen 4 
cessaire: (2) augmer 
ductivité pa ur 
plus élevé et 
d'effort: (3) Ju 
à la défense du 

| d'autres dépense 
national au fur et à mesu qu 

nt encouru fra 4) 
évite adcpense pertiue 
de et le double emploi 
1e vice (5 igmenter 

pe ne 

nf ‘ 1 ri 
npie | 1 Du fe 
) y « p 1 1€ 

1€ anné [ait € 
| éra acre é à tou G 
teurs de poil pour 
aussi € obteni 1 x CAT 
plaire en s'adressant à H, A. 
Fairbairn, gérant, édifice Lind- 

Winnipeg. 
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Sedan Custom de luxe Tourback 
6 places, 4 portières 


Oui, la Buick est de retour! Et nous vous invitons 
à venir vous rendre compile, personnellement, de 
tous les nombreux perfectionnements dont elle a 


été dotée au Cours de son absence du { anada, 


Vovez la Custom gaie et nerveuse . . . que l'on 
peut app ler à bon droit 


du 


“la voiture la plus nou- 


velle monde nouvelle en structure, en 


PuIssaru 6. en dimensions et en economie, 


UNE VALEUR GENERAL MOTORS 


Ste-Anne des 
Chènes 


Divers 


gné du R 


€ église 
èné Mlle 
lente lo- 
unissait 
iu : M. Ro. 
nd Frey : vé nt de notre 
1gasir opératif. A mpagnait 
: : autels, M 
M | indis que M 
La Broquerie, 
fils 
£arçons 
Gérard 
Miles 


à s 


<e à e témo à sor 
ie 
MM 
e 


et Her 


e exécuta les 
Mme Langill 
e Rév. Père 


vit à la 
ñom- 


" 


pa Le 


parents et 


ae 
bre 


X amis 
chrétiennement 


jouit 


Puis les nouveaux maäriés:em- 
e les quelques jours de 


leur étaient accordés, 


des parents 


éme 


qui bier- 
dront ter le nom: 
e de nos foyers chrétiens, nous 


augme 


offrons nos meilleurs voeux de 
vonneé 
Noces d'or 

Le ndi 19 fé deux des 
pionniers de la paroisse de Ste- 
Anne, M. et Mme Bériault, en- 
tourés de leurs enfants et de leurs 
petits-enfants et d'un grand nom- 
|bre d'amis, faisaient monter vers 


c'e 


NS: 


Vovez la somptueuse Roadmaster . . . débordante 


de puissance et de rendement . . . dont la richesse 


de 


d'élégance en automobile . 


des intérieurs établit standards 


nouveaux 
.. luxueuse dans tous 


les détails, spacieuse ea toute dimension! 


Renseignez-vous sur toutes les magnifiques 
caractéristiques techniques qui se cachent sous la 
Buick , . . la 
la commande entièrement automatique . . . 


Fireball des 


moteurs à soupapes en tête de compression encore 


richesse du stvle de la Dynaflow, 


l'éclatante puissance nouveaux 


plus élevée , . . pare-chocs et grille solidaires . … 
la robuste commande par tube de poussée . . . les 


célèbres ressorts à boudin aux quatre roues 


le 


confort Hour tous les temps de la double 
ventilation , , , les gros freins auto-serreurs! 
Il » de 


palpitantes! 


désirables, 


Buick 1951 


a tar choses nous elles. 


Venez voir la 


aujourd'hui même! 


ent très goù- 
hanta l’“Ave 
et le “Panis| 


e la chorale | 


On s'y ré- | 


e ciel leurs 

en remercieme 
années de vie co 
ne et heureuse 


de leur donner. Une messe 


{ nelle, chantée par le KR. P 
plante, curé, eut lie 
june Dreve à ution 
nous dit la grandeur 
té du mariage chreti 
ta les voeux des paroissiens aux 
heureux jubilaires. La chorale de 
hommes, dont M. Maxime Be 
riault, fils des jubilaires 
[la direction pour la circonstar 
|ce, exécuta le chant. M. et Mn 
| John Benoit assistaient le vieux 
couple à la renovation des pro 
messes du mariage 

A la salle paroissiale ne ù 
ception suivit la messe. M. Joh1 


| Benoit 


mine } 


et soeurs des | ” 
[aux héros de 


Benoit présenta le toast à la santé 
orta le toast aux 
laires uis, M. Honoré Bériauit 
lut une magnifique adresse, chan 
tant les vertus des vieux jubilai 
res 
Puis 


b 


on se sépara, souhaitant 


la fête encore de 
nombreuses années de vie pour 


| l'édification et le bonheur de tous 


Omission 
On a oublié, dans la relation 
des noces d'or de M. et Mme St 
Mars, de mentionner que Mme St 
Mars à une troisième soeur reli- 
gieuse qui vit encore. la Rév 
Sr Valade, des Soeurs Grises, qui 


est dans la 58ème année de sa 
| profession religieuse 
Déces 

Le mercredi 13 février est dé- 


cédée à l'hôpital de St-Boniface, 
Mme Wilfrid Boivin (née Maud 
Connelly), âgée de 54 ans. Mme 
Boivin vivait au milieu de nous 
depuis quinze ans, estimée de 
tous, nous donnant le spectacle de 
la vraie femme du foyer, se sa- 
crifiant totalement pour les siens 
Elle a vu venir la mort, et chré- 
tiennement, elle l'a acceptée 
Mme Boivin laisse dans le deuil 
outre son époux, M. Boivin, 5 en- 
fants, Raymond, Doreen, Irma, 


{Norma et William. 


| 


| 


| la grande quantité 


| faire sécher 


| Grouette, de Marchand, ont 


| congestion des élévateurs, 


A la famille éprouvée, nos plus 
sincères condoléances 


Woodridge 


M. Alphonse Meurrens, de St, 


| Catharines, Ont., a passé une se- 


maine en visite chez ses parents, 
M. et Mme Alexandre Meurrens. 
Il à également rendu visite à son 
frère et à sa belle-soeur, M. et 
Mme Pierre Meurrens. 

Mile Léa Vandal à passé quel- 
aues jours en visite chez des amies 
à Marchand. 

Mme Cope, de Raymond, Alta, 


a passé quelques jours en visite 
chez sa soeur, Mme Napoléon 
Gosselin. 

Miles Yvonne et Julienne 


, pas- 

se une semaine en 

chez M. et Mme Arthur Vandal. 
Tableau d'honneur à l'école 
Grade X: Mary Happychuk 


Grade IX: Hilda Vandal, Elsie 
Pohoretsky, Rachel Chatel 
Grade VIII: Theresa , Rumple, 


Mary Rumple, Annie Happychuk. 
Grade VI: Jemnie Gems, Simone 
Guilbault, Shirley Beckman. 

Grade V: Orise Gauthier 
ward Gems. 

Grade IV: Mavis Lempen, He- 
len Läpusniak, Elizabeth Happy- 
chuk, Lillian Pohoretsky, Ger- 
maine Girouard, Raymonde Gi- 


Ed- 


| rouard. 


Grade III: Kenneth Harrison, 
Morris Gems, Annie Dargis, Doug. 
Huppé, Claudette Fontaine. 


Grade Il: Marleen Berkman, 
Frederick Dupas. 
Grade 1: Johnny Rumple, Y- 


vonne Marquette, Florence Char- 
rette. 


Aux fermiers 


qui veulent de la 


bonne semence 


L'honorable F, C. Bell, ministre 
de l'Agriculture, incite fortement 


Îles fermiers dont les récoltes ont 


été endommagées par la gelée 


| l'automne dernier, de reviser leur 


approvisionnement de semence et 
de voir dès maintenant à trouver 
de la bonne semence pour le prin. 
temps prochain. 

De plus, 


l'honorable ministre 


ajoute qu'en raison des conditions | 


défavorables de l'automne der- 
nier: récoltes tardives et pluies 
gelée hâtive, etc. ainsi que la 
le man- 
transport, et 
de grain en 
mauvais état détenue encore par 


que de wagons de 


plusieurs fermiers, il est difficile | 


d'évaluer exactement les 
visionnements de grain 


En faisant un estimé des stocks 


appro 


de semence de 1951, le ministre 
de l'Agriculture fit ressortir les 
points suivants 

1. La nécessité de faire un es 


sai de germination sûr, (Ceci peut 
se faire à la maison en mettant 
100 grains de semence dans un 
pot, et en les recouvrant de terre) 

2. Le blé qui a gelé peut ger- 
mer, mais il ne fera pas de la 
bonne semence plusieurs ger 
mes seront faibles et malformés 


3. 11 est parfois difficile de re 
connaître, à l'apparence seule 
ment, l’avoine et l'orge qui ont 
gelé 

4, Le Départernent de l'Insper 
tion de la Commission du Grair 
rapporte que presque la moitié du 
lin est humide et dure. De plus 
de grandes quantités de ce grain 
ont gelé, ce qui a causé une pau 
vre germination 

5. Assurez-vous que la semer 
ce que vous achetez n'est pas hu 
mide 

6. Les fermiers qui 
mains de la semence humide ou 
dure devraient l'étendre pour, la 
Autrement, la ger 
mination et les qualitès de main 
tien en souffriront 


ont en 


Mon Guide au Cinéma 
Cinéma 

At War With The Army 1 
VA Climb the Highest Mountainii 


Pagan Love Song n 
Under the Gun LL 
Singing Guns LL 
Girls School LL 
Harvey LL 
Sidewalks of London 11 
Major Barbara LEE 
L_N'oftre aucun danger pour . 
publie en général 
[Ne convient quaux adultes 4‘ 


rieusement formés 
Ui—A rejeter parce que € 
+0 partie 


ndamnäabpie 


promenade | 


The Western Savings 
& Loan Association 


Edihice Paris, Winnipeg, Men. 


au-dessus de $30,000,000.00 


BUREAUX DE L'OUEST 


Saint-Claude 


Soirée d'amateurs 

1 grande soirée d'a eut 
t auspices 

yageurs € s 


nguement € 
ment lieu le samed A 
8 h. du soit 1 7 
etait cc 

o 

q L 

b ë Û 
mi-neure p 
pouvait nous accord notre neu 
res s ond lie 10 à 11 h., te 
que prévu et la radiodiff \n fut 
remise à une heure plus t so 
le 11 h. à minuit 

Le maitre de cérémonie M. F 
Birchennal, fut présenté à l'aud 
toire par M. Paul Martin. Le p 
gramme fut immédiateme mis 
en marche et l'orchestre Tougas 


| de Haywood, se présenta premiè 


| rement sur la scène, Ensuite vint 
4 petites demoiselles: Janice Par 
ker, Evelyne Magne, Lorraine et 
Patsy Deshayes, qui chantèrent 
une chanson. Le 3ème concurrent 
fut M. Louis Arbez qui chanta 
‘La mer Comme il y avait eu 
beaucoup de votes de vendus a 


vant la soirée, les résultats étaient 
affichés en avant sur un tableau 


et ceci contribuait à stimuler les 
assistants à voter pour mainten 
leur amateur favori en première 


place, ou encore parmi les 10 pre 
| miers, pour leur assurer la faveu 
| de jouer sur les ondes de CJOB 
| Comme 4ème présentation, on 
|entendit l'orchestre Philippot, qu 
| semblait êtré déjà pas mal pop 

|laire, à considérer le rang qu'il 
|occupait sur le tableau. L'orches- 
tre Philippot fut suivi par M. A 
braham Schellenberg, instituteut 
| à l'école Bell, qui exéeuta un mor 
ceau de piano avec grande adres 


s 

M. Victor Deshavyes se présenta 
ensuite avec son violon qui lui a 
|déjà valu, les années précéden 
|tes, le premier prix à Rathwell et 
à Notre-Dame de Lourdes, dan: 
| de tels concours 

Miles Teichroeb se firent en 
suite entendre dans un chant 
Puis, un jeune artiste, le petit 
Jackson, exécuta un morceau de 
musique à bouche Mme René 
Martel, 9ème concurrente, chanta 
“La vie en rose”, Elle fut suivie 
par Mille Rose Rey avec son ac 


|cordéon. Celle-ci figurait aussi en 
| tête sur le tableau 

| Pendant ce temps commis 
voyageurs, qui étaient venus 
nombre de 16, circulaient dans les 
allées et recueillirent les votes de 
l'auditoire. À tout moment, les 
| noms sur le tableau étaient chan 
|gés de place, selon l'argent voté, 
et l'intérêt des aseistants deve 

nait de plus en plus enthousiaste 


les 


Ensuite vinrent les élèves de 
l'école Bell qui chantèrent en 
| choeur; puis, M. Henri Hince, 


violoniste, qui tenait lui aussi un 
rang enviable au tableau, Il était 
visible, à cet instant de la soirée, 
que la lutte finale serait entre 
l'orchestre Philippot, M. Henri 
| Hince, Mlle Rose Rey et les 4 fi 
lettes 

Les trois concurrents 
furent Mile Jeannette Bois 


uivants 


n dan 


un chant, l'orchestre Hague et 
Mlle Evelyne Dubois dan in 
|chant. Après l'exécution de cha 
que concurrent, comme jl y avait 
encore du temps avant l'émission 


de CJOB, le maître de cérémonies 
rappela sur la scène les artistes 
| pour lesquels on misait $5.00. Puis 


| vint la ‘pièce de résistance’ M 
| Cliff Gardner, annonceur révu 
ilier de CJOB, se présenta sur la 


scène déguisé en bouffon et exé 
cuta une pantomime pendant que 
| la chanson mimée était jouée sur 


disque, Les gestes, les grimaces 
étaient tellement bien exécutés 
à point que pendant un moment 
bien des gens furent dupés. Ce 
fut un tel succès que M. Gardner 
fut rappelé sur la scène à 5-re 
prise 
| Finalement, à 11 h., le program 
me fut mis sur les ondes et les 12 
concurrents avant emporte le 
plus de votes eurent l'honneur de 
se faire entendre au poste CJOB 
C'étaient: le rchettre Philip 
pot; 2ème, M Rose Rey: 3ème 
Lorraine, Pat Janice et Eve 
yne; 4ème, Hen Hince; 5ème 
ouis Arbez: 6ème rrchestre 
Tougas: 7èn Mme R. Martel 
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e D e À OB e p ! L 
tallé à la salle pou € ! 
était constamment € p : 
de venant iudaiteu 
du p nme à la », Des 4 
tr envoyé ie Winr 9 
St ( Elm ( t Mian 
Teulon. Aucun 1 ne 1 
phoné de St-Claude car la recep 
tion du poste CJOB était très dé 
fectueuse, Le résultat complet d 
concours, des ecelles de ä so! 
rée, elc vous sera aonne se 
maine prochaine 

Le poste CJOB oncera Île 
3 gagnants, avec le nombre de vo 
tes obtenus, samedi so entre 10 
et 11 h., ainsi que le nom du ga 
gnant du radio, Soyez aux écou 
tes 

Ouverture de la 
nouvelle erémerie 

Cette semaine eut lieu l'ouvet 
ture de la nouvelle crémerie mo 
derne de M. Louis Bazin (la viei 
le crémerie ayant brülé jusqu'au 
sol le 10 mars 1950), Le premier 
bidon de crème fut vidé avec 
pompe el ceremonie, mett t le 
machines automatiques en ma 
che pour la premiére barratt 
Les employés semblaient êt a 
eur aise, ayant à faire un mir 
mum de travail manuel e tout 
étant contrôlé avec des boutor 
électriques, Les fermier le S 
Clauc en général, ain que 
beaucoup de fermiers de 1len 
tours, sont wlus qu'enchanté:s 1e 
voi! 1 creme le en IT L Ca 
( me de retour des bidor 
vides, ainsi que le paiement de 
leur produit, sera bien plus rapi 
de que lorsqu'il fallait expédier 
ailleurs: 

Nos félicitations à M Bazin 
pour sa contribution à l'amélio 
ration de notre village. 

Ça et là 

M. Ghislain Rocan est le nou 
veau propriétaire de la boutique 
électrique de M. Pierre Martin 
Le radio raflé au concou d'a 
mateurs, samedi soir, était donné 
avec les hommages de M. Rocan 

Le R. P. Joseph Radaz est à 
l'hôpital de St-Boniface pour tra 
tements Nous lu souhaiton 
un complet rétablissement et un 
prompt retour parmi nou 

M. Marcel Danault et sa famil 
le sont maintenant résidents de 
St-Claude, M, Danault étant à 
l'emploi de M, Lionel Tétrauit 

M. Douglas Brown remplace 
temporairement M. CI € Ve 
nett 1 à voie ferrec 

Il est intéressant de noter que 
pendant e mo ae janvy nou 
d'avons pas eu de décès d 
paroisse, Ceci est n fait très ra 
re, ca faut remonter ju qu'er 
| 1939, alo que dans le mois de 
| janvier de cette année il n'y avait 
pas eu de décés 

Partie de cartes 

Dimanche prochain, il y a aura 
une partie de cartes organisée par 
e quartier nord du chemin de 
fer du village, au profit de l'é 
glise Venez en grand nombre 
passer ine rec recréeauve et 
amusante 

L'agriculture 
dans le Nord canadien 

Comme preuve de la g ’ 
variété de conditions agricole 
T Canada 0 Jus-statior 
Whitehor:e tuée à l 1019 
Te to LE d 1 Y 1K«or I d 1 
début de décembre que ( olc 

t aisp 1 ‘ f à chaîne 
de montagne pour nc éapparal 
tre qu'en janw 


Avis aux fermiers et aux pêcheurs 


Les demandes de remboursement sur la 


Conformément à 


es demandes de remboursement 


des facture achats 
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éffectués 


être envoyée 
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sement su à taxe 
DE PERMIS qui 


macn 


de gazoline 


font usage 


nes agricoles, et 
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de la 


la pêche, le 1 
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TARD QUE LE fs 


"Case 
à taxe de gâzoline 


RANT L'ANNEF 


MARS 195 


payable qu DETENTE 


gazoline pour fins d'opéra 


appage et les recherct 
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PROVINCE OF MANITOBA 
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PAGE HUIT 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


À travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de ‘’Lo Liberté et le Patriote” 


Ponteix 


Ma Piché est revenut 
de Montréal où elle à passé quel 
Ci M. et Mme Philins 
Latreille etie dernière soeur de 

accompagnée 


br 
mr 


es Sainte 


Mme Piché nt 


jusqu'a Ponteix et y ont passé | 
N 


quelques jours Ils continuérent 
leur age jusqu'en Californie 
M. et Mme René Privé 
al4 à Læbret pour « 
4 tion du K. P. Ro 
teia neve le M. Pr 
“os félicitations et meilleurs 
souha au Père Chatelain, que | 
us considérons comme l'un des 
nôtres"puisqu'il est né à Ponteix 
Mlle Douville, garde-tnalade ré 
dant à Ottaws, : »£ 
nts, M. et Mme Er 


: à soeur € 


nez leurs «sc 


rèrs 


Cyr M. Davey 


t Mme Gédé 
isite 
nas 


‘ 
n Etats du sud 
L 

ur 

ue 

4 


isieu 
que Mme Davey a pris 
\ cours de coiffeuse à Minnea 

Ils vont visiter des parents 
Régina Sintaluta, Sask.,, en 
retournant Chez eux 


\Pré-C.J.C. 
Croisade de 
élect 


pi 


et 


La 


plus jeunes 
ions de dirigeants 
communion 


TA ses 
'Casion de la 
du 4 mar 


félicitons Marc 


el Chorel 


président, Rita Levasseur, vice 
présidente, et Liliane Gervais, se 
crétaire, pour le travail accompli 
au cours de la première année 


da existence 
la paroisse 


de ce mouvement dans 


Élections 


M. André Dubourt fut élu syn 


dic pour remplacer M. Jean Strin- | 


er, sortant de charge, après un 
mandat de trois ans. Les deux 
autres marguilliers sont MM. Do 
nat Liboiron et Willie St-Cyr 
J.E.C. 

La J.EC, du couvent est à ré 
sudre le problème des lectures 
L'enquête est déjà lancée et nous 
attendons les résultats, 
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LE MAGASIN DE | 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modérés 


MORGAN'S 


Prince-Albert 


Avenue Centrale 


| quelques 


Merei à Mile Noëlie Palud de | 
St-Boniface. pour nous avoir fout- | 
ni Ce programme jécisie si pre- 
tique 

Nous recevons aussi régulière. 
ment les pro mes jacistes. Ils 


| nous rendent bien service! 


A l'hôpital local 

Patients enregistrés du 8 au 13 
février 
Ponteix: Mmes Lumina 
gault, Katarvna Zawievucha, Al- 
ina Bédard, Thérèse Cyrenne 
(née une petite fille), Germaine 
B'anchard, Marie Ortman: Mile 
Mariane Orr 


Aneroid: M. Heat, Mme Helen | 
Gammée 
Hazenmore: Mme Gerhard 


petit garçon), Giau- 
ë bébé Yvonne St- | 
Denis 
French C Mme Clémence 
Goddu | 
Beave Valle Mme Doreer 
Kane (né un petit garçon), 
Seance 
Le jimanche 18 février, la 
CJ.C. offrait une séance en la 
salle paroissiale, Sans mention- 
ner plusieurs représentations qui 


méritèrent un rappel des artis- 
tes, les 2 pièces principales 
rent un drame intitulé “Ils ne sont 
pas si méchants que ça” et une 
comédie, “Le protégé de tante 
Eulalie” 

Permettez-nous de souligner la 
précence de 3 nains qui durent 


exécuter une danse très artisti 

que: les rires de la foule firent, 
les frais de l'accompagnement 
musical. | 


Ce programme sera répété en 


| avril pour les amis des paroisses | 


vrisines qui savent si bien nous 


it..noigner leur encouragement. 


Lac Pelletier 
Mme A. St-Pierre est 
pour Montréal 


partie 
au chevet de sa 


|mère, Mme Bereau, sérieusement 
| malade 


Elle est partie d'ici par 
avion jusqu'à Swift Current, et 
de Jà elle prenait le train pour 
Montréal, Nous souhaitons à Mme 
Bereau un prompt rétablissement 


Mme Achille St-Denis a fait 
transporter sa petite fille à l’h6- 
pital de Ponteix. Elle y ‘passa 
jours, Vu la condition 
des chemins, elles allérent et re 
vinrent par avion. 

Mlle Cécile Métivier est 
de-malade chez les Soeurs Grises. 
ses 

M. Napoléon Rémillard est sorti 
de l'hôpital de Ponteix, il est re- 
venu par avion chez son fils, Cléo- 
phas, à Neville 


Le. | 


Richard Bonnevil- | 
le, bébé Marie-Lorraine Carignan. ! 


mes Sidonie Lacas- | 


fu- | 


| partie ! 
[à Régina suivre son cours de gar- 


| 
| 


1 


1 


S. H. le juge 
de la Saskatchewan, est photographié ci-dessus en compagnie de | allés passer quelques jours à Le- 


Juge à la Cour d'Appel en Saskatchewon 


= 


E. M. Cuilliton, récemment nommé à la Cour d'Appel 


| Mme Culliton, peu aprèc avoir prêté son serment d'honneur, le samedi 


10 février dernier. ( 


liché Leader-Post) 


Debden 


Service anniversaire 

Le vendredi 9 février eut lieu, 
len notre église, le service anni- 
versaire de feu Mgr'J.-E. Joyal, 
P.D. S. Exc. Mgr Réginald Du- 
| pra, O.P., exprima son vif regret 
de ne pouvoir y assister, 

| Le mauvais état des chemins a 
| aussi retenu le R. P. E. Faquétte, 
O.M.I. qui devait Un + ÿ la fonc- 
tion de diacre., M. l'abbé A, Para- 
dis, curé de Victoire, fut le célé- 
|brant et M. l'abbé Gérard Fortier 
|chanta l’absoute. M. l'abbé Louis 
| Belleau, curé, touchait l'orgue et 
| prononça un court mais très tou- 
chant sermon dans lequel il fit 
| l'éloge de celui qui, pendant tout 
| près de 30 ans, nous prodigua les 
| secours de notre sainte religion. 
| Une foule nombreuse reniplissait 
| l'église. 


Décès 


| Le mercredi 7 février, après 
une longue maladie, s'éteignait 
chez ses parents M. Réal Chré- 


|Itien, fils de M. et Mme Omer 
Chrétien. Il était àgé de 18 ans. 

Le service funèbre fut chanté 
Île samedi 10 février, à 10 h., par 
M. l'abbé A. Paradis. Une bonne 
| assistance. de parents et d'amis 
létait présente. 


"Cost le meilleur plan 21 


de budget que j'aie 
Jamais étudié , , ," 
"J'avais le plus grand besoin 
de cos conseils. Vous avez déjà 
contribué à resoudre le quart de 
nos problemes personnels." 


fai voie « QUE DISENT 


| 
— } 
- 


7 au moment le plus utile. , ," 


a, 


("Ces renseignements sont arrivés 


'Modècne a! pratique, 
dans les conditions actuelles 


LES ADEPTES DES 


Plus Pasanels 


o. 
",,. Je pense maintenant 7 
que nous pouvons reel!ement 
vivre ot épargner grâce aux 
Plans personnels." 


d'oxistence." 


a 


ÎL Y À des gens de toute catégorie qui tirent profit des 


Plans personnels — 


et plusieurs d'entre eux nous ont écrit 


ce qu'ils en pensent, Tous s'accordent sur un point en 
particulier: Le besoin d'un Plan personnel en 


ces temps de vie chère. 


QU'APPELLE-T-ON Olans Prarsonsels 


? 


Les Plans personnels vous montrent comment vivre selon vos 


revenus et 4 en êfre content, 


Incroyable? Pas autant que vous le pensez. Les Plans personnels 
regardent les faits en face. Un: il vous faut vivre selon vos 
revenus. Deux: vous devez avoir un plan de budget et en être 

le maitre, non le serviteur. Trois: un plan de budget, 

pour réussir, doit être votre propre plan, et avoir été préparé 


par vous pour res besoins. 
votre situation personnelle, 


Il doit convenir à 


Les Plans personnels font faire un autre pas important. Ils vous 
spprennent à jouir de la vie dans les limites de vos moyens, en 
vous aidant à projeter et à construire avec ce que vous avez, 


Vous ne pouvez être heureux aujourd'hui que si vous 

n'êtes pas prévecupé du lendemain. Ayez donc votre 
exemplaire de Plans personnels, aujourd'hui même.fVous 
n'avez qu'à le demander à n'importe quelle succursale de la 

B de M. Vous ne vous engagez en rien...sauf envers rous-même. 


BANQUE DE MONTRÉAL 


* <a Première Eauguc au Cauada 
de Prunce Albert ERNESI AUUILON, gérant 
de Doumremy GENE POURBAIX géra 
de Duxt Lake WILLIAM LY TMC et 
de Lake Lenure GEO N ANDREASEN. gé 
e Nipawi R |! À MINNELANE, £gér 
Suxcursale de Lisciale EVERETI À LEIFER 


de Porcupene Wis 


Succursale 
Succurssle d Arborñeld 


Zenoo Park tsous-agence) 


AU SERVICE DES CANADIENS DANS 


WILLIAM PALMER 


NORMAN UNDERWOMID. gérant 


Ouvert mardt et leud 


TOUTES LES 


devraient avoir un exemplaire : 


SPHERES DE 


à 


"Toutes les jeunes mariées 


de ce petit livre." + & 


» 


fs 
, 
re 


F 
—… 


Vous aimerez lire la bro- 
chure de la B de M sur les 
Plans personnels. Elle est 
écrire dans un style alerte 
et familier et abondam- 
ment illustrée de dessins à 
la fois légers ex joyeux, 


LA VIE DEPUIS 


1817 


pra er 


| Les rteurs étaient: MM. Lu- 
‘cien, aul, Narcisse et Roland 
|Chrétien, tous cousins de M. O- 
|mer Chrétien, et M. Louis Pou- 
Iliot portait la croix. 

A la famille éplorée nous of- 
frons nos sincères condoléances. 


Partie de cartes 


Le dimanche 11 février, un 


groupe de dames, sous la prési- 


dence de Mme O. Duquette, a- 
vaient organisé une partie de car- 
tes gi remporta un profit net de 
$76.00. 


Les gagnants des divers prix 
furent les suivants: ler prix des 
dames, Mlle Lumina Cyr; 2ème 
rix, Mme Georges Blain; conso- 
ation, Mme Henri Bilodeau; ler 
prix des messieurs, M. H, Lukan; 
2ème prix, M. Maurice Cyr; con- 
solation, M. J.-B. Blais. 

Pour les enfants: ler prix, Aimé 
Duquette, et consolation, Médard 
Demers. , 

Pour le jeu de Canasta, les pre- 
miers prix furent décernés à 
Mme Lionel Courchêne et à M. 
Glorien Couture, et les prix de 
consolation à Mille Cécile Jean et 
à M. Lionel Courchène. 


Nos malades 

A l'hôpital de la Ste-Famille, à 
Prince-Albert: Mme Ovide La- 
jeunesse, Mme Emile Couture, 
Mme Raoul Lajeunesse, M. Emile 
Houde et Edouard Beaulac, en- 
fant de M. Roland Beaulac, 

À l'hôpital Victoria, de Prince- 
Albert: Viviane Doucet, enfant 
de M. et Mme C. Doucet. 


Visiteurs 
Sont venus visiter parents et 
amis: Mme Joseph Filteau, dé 


Los Angeles, Cal; Mrse Joseph 
Tremblay, de Vancouver, C.-B.; 
M. F.-A. Doyon, de Domremy. 


Hoey 


Organisation 

On parle beaucoup du mouve- 
ment “Union des fermiers” dans 
notre localité, C'est que la ma- 
jorité des fermiers font partie de 
cette Union. Reste à la minorité 
d'y songer et de prendre une dé. 
cision. Rappelons-nous que “l'u- 
nion fait la force”. 


Willow-Bunch 


M. et Mme Gustave Poirier, de 
Joliette, P.Q., ont eu le bonheur 
de recevoir la visite de leur fille, 
Corona, (Mme Roland Duchar- 
me), de Willow-Bunch, qui visita 
également sa soeur religieuse, la 
Rév. Sr Marie-Rita; ses cousines, 
les Rév. Srs Jean-Gérard et Gé- 


rard-Majella: ses frère et belle- ! 


| soeur, M. et Mme Isaïe Poirier. 
Joliette. Elle fut la marraine 
| poupon de ces derniers. Mme Du- 
| charme visita aussi ses autres pa- 
rents de Joliette, St-Cléophas, St- 
| Gabriel, Montréal, et des Etats- 
Unis. À son retour chez ses pa- 
rents, à Joliette, son autre soeur, 
Cécile, ect venue la rejoindre. 


de 


Mme Ducharime est de retour chez 
|! 


elle. 


Forget 
Noces d'or 

M. et Mme Elias Privé ont célé- 

bré le 50ème anniversaire de leur 
mariage le 8 janvier. Le diner à 
| cette occasion fut servi chez leurs 
fils ét belle-fille, M. et Mme Mi- 
| che! Privé, qui, ce même jour, cé- 
lébraient leur 18ème anniverseire 
de mariage. 

M. A. Chapdelaine proposa la 
santé des jubilaires qui reçurent 
de nombreux messages de félici- 
| tations et plusieurs cadeaux. Tous 
[leurs enfants et petits-enfants 
étaient présentes. 

Leurs nombreux amis de For. 
get et district profitèrent de l'oc- 
casion pour leur offrir leurs féli- 
citations et leur souhaiter encore 
| de longues années. 
| Va-ei-vient 

Mme M. Moreau et son fils, de 
Californie, étaient en vicite chez 

M. et Mme D. Chapdelaine 
Plusieurs de nos jeunes nous 

ont quittés pour l'hiver: Tony 

Marchand, pour l'Ontario; Roger 


Chapdelaine, pour la Colombie- 
Britannique André et Aimé 
Chapdelaine, pour Winnipeg: Faul 
Paquet et Lionel] Guillemin, pour 
e Manitoba 

Bonnes vacances à Mlle Ro 
lande Guillemin, de la Colombie, 


de passage chez ses parents. 
Miles Jeanne et Léa Chapde 
sine ont passé la fin de semaine 
lçhez leurs parents. 


Dollard 


| 
| M. et Mme Jean-Paul Larose, 
de Ferland, sont en visite chez 
|leurs soeur et beau-frère, M. et 
| Mme Robert ütels. 

M. Léon Lambert est allé à Ré- 
gina pour soins aux. 

Mme Robert Stévenot est allée 
tit garçon a Ré- 
r était à l'hôpital 
epuis plusieurs semaines et est 
en bonne tanté. 

Mme A. Ritchot, de St-Bonifa- 
| ce, est en visite chez ses parents, 
et Mme Joseph Auger. 


Saint-Hubert 


Baptème 

Le 8 février: Ludger-Hubert- 
Albert, fils de M. et Mme Albert 
Poncelet. Parrain, M. Emile Ga- 
tin, grand-père de l'enfant; mar- 
raine, Mme Rosa Fortier, de Tim- 
mins, Ont., tante, remplacée par 
Mme Emile Gatin. 


Nos malades 


PET UEUS 
DA; Marcel Beaujot est à l'hôpi- | 50: René Bonneau, Gérard Bou- | 


tal de Broadview depuis une se- 
maine. 

M. André Dunand est toujours 
au même hôpital. 
| Çà et là 
M. Prosper Couronné s'étant en- 
|gagé dans l’armée comme para- 
chutiste est depuis plusieurs se- 
maines au camp Borden. 

M. et Mme Octave Brülé sont 


bret, chez leurs parents. Mme 
| Brülé a ramené avec elle son petit 
frère, Alcide. 

Le 9 février eut lieu à la salle 
paroissiale l'assemblée générale 
des membres la Caisse popu- 
läire de St-Hubert. Un rapport 
détaillé paraîtra prochainement 
dans cette chronique. 

ée des contribuables 

Le 16 février eut lieu à l’école 
l'assemblée générale des contri- 
buables de l'arrondissement sco- 
laire de St-Hubert. 

L'assistance était beaucoup plus 
considérable que celle des années 
pres et plusieurs questions 
mportantes furent discutées. 

M. Gérard Brüûülé, commissaire 
sortant de charge, fut réélu sans 
opposition. 


Saint-Brieux 


Partie de cartes 
Le dimanche 4 février avait lieu 
dans la salle paroissiale une par- 
tie de cartes organisée par Mme 
Gaston Rallon, ainsi qu'une ven- 
te de tartes. : 


Les prix fe cartes furent gagnés 
comme suit: au whist, ler prix, 
Mlle Emma Creurer et M. Ferdi- 
nand Rouault; 2ème. Mlle Yvette 
Coquet et M. Alain Fagnou. Mme 

and et M. Bernard Tétreault 
nt les heureux gagnants au 
bridge. 

Un merci sincère aux dames 
ainsi qu'aux personnes qui sont 
venues faire de cette soirée un 
succès. 

l Curling 

MM. Thomas. Harold et Robert 
Lefebvre et Bernard Tétreault 
sont partis pour Prince-Albert a- 
fin de jouer dans le “Bonspiel” 
annuel, 


Va-et-vient 

Le samedi 10 février, un groupe 
d'acteurs de Pathlow nous donnè- 
[rent une comédie intitulée “The 
| Campbells are Coming’. En plus 
des nôtres, on remarquait Mlle 
Dorothy Popple, MM. Pierre Le- 
gatt et Hubert Gallays. 

MM. Arsène Gallays, 
Lefebvre et Antoine de Goes- 
briand sont revenus d'un court 
séjour à Régina. 

M. Pete Baran nous a quittés 
la semaine dernière pour Excel- 
sior Springs, Missouri, pour trai- 
tements médicaux. 

Mme Dan Lefebvre, de Prince- 
Albert, est en visite chez sa fille, 
Mme Baran, pendant que M. Ba- 
ran est en voyage, 

MM. Gustave Baudais et À. Co- 
meau sont de passage pour quel- 
ques jours. 

Mlle Hélène Lasezko, de Wind- 
sor, Ont., était en visite chez ses 
parents. ; 


Thomas 


Baptémes 
Le 5 février: Joseph-Roger, fils 
de M. et Mme Louis Sauvé. 
{ Le 5 février: Edwin George 


Buettner. 
| DECES 
| Mme J. Godart 
| Le samedi 11 février s'éteignait 
| pieusement à la demeure ce son 
fils, Marcel, Mme Julie Godart 
là l’âge de 83 ans 
Belge d'origine, elle était ve- 
inue en Saskatchewan avec son 
| époux, qui l’a précédée dans la 
|tombe il y a 6 ans, et leurs en- 
| fants. Tout d’abord. ils demeurè- 
rent à Esterhazy, dans le sud de 
la province, et vers 1912, ils vin- 
lrent prendre du terrain à St- 
Brieux 
Faisant peu de bruit elle a fait 
le bien dans son entourage, Pro- 
fondément chrétienne elle a souf 
fert avec résignation à la volon- 
|té de Dieu sa longue maladie 
Mme Godart laisse dans le deuil 
son fils, Marcel, sa belle-filie et 
ses quatre petits-enfants. En Bel- 
gique, elle compte une fille, son 
| gendre et quelques petits-enfants 


| dont l’un est médecin 

| Mme P. Douelan 
Dimanche s'éteignait pieuse 

ment Mme Philomène Douelan, 


épouse de feu Jean\Douelan, qui 
est décédé en 1947. Agée de 83 


ans, Mme Douelan a joui d’une 
bonne santé jusqu'à l'été dernier: 
| depuis elle a dû se résigner à sé. 
{ journ r à l'hôpital 
| elle disparait une autre 
( picnnière de St-Brieux 
St-Brieux au premier | 
ie la colonie, la famille 
Douelan s'établit sur la ferme où 


elle demeura jusq en 1988. Alors 


M. et Mme Douel etirére 
au vulage où s ecoulerent leurs 
vi X JouI 
Mme Douelan lais un fils 
| André, demeurant à Montréal, sa 


| belle-fille et deux petits-enfants 


à St-Front les enfants de sa fille, | 


idécédée depuis longtemps. 


o 
—_—_—_—_— mme or cie matin ce 


de l'A.CEF.C. 


VICTOIRE 
Percepteurs: MM Rodelphe 
Beaulac, Paul Bonneau, Eugène 
Delisie (fils), Léonce Duret, Phi. 
lippe Duret, Raoul Duret. Eugè 
ne Durétte, Philippe Gervais 
Henri Voisin 


$5.00: Raoul Duret. 

200: Jack Collins, Eloi Duret, 
Léonce Duret, Alphonse Duret- 
te, M. l'abbé À. Paradis, RR. SS 
de la Providence, Arthur Trem.- 
blay, 

1.00; Léo Beaulac, Marcel Beau- 
lac, Raoul Beaulac, Raymond 
Beaulac, Rodolphe Beaulac, J 
A. Bonneau, Paul Bonneau. Eu- 
gène Brassard, Gustave Brassard 
Joseph Brassard, Elodien Campa- 
gna, Albert Charpentier, Casimir 
{Charpentier, Georges Charpentier 
Wailtér Charpentier, Eugène De- 
lisle (père), 
Charles Doré, André Duret, Mile 
Eugénie Duret, Guy Duret, Phi- 
lippe Duret, Willie Duret, Léonide 
Durette, Francois Francoeur, René 
Francoeur, Philippe Gervais, M 
Lalonde, Sam. Legros, Pitre Pel- 
chat, Gérard Pelletier, Eustache 
Poirier, Léo Préfontaine, Ludger 
Préfontaine, Thomas Savard, Gil 
les Tremblay, Guy Tremblay, 
Henri Voisin. 

60: Léo Tremblay, 


tin, Ovila Comtois, Gérard Fran- 
lcoeur, Henri Labonté, Hervé Le- 
françois, André Proulx, Fernand 
Watrin. 

25: Raymond Bonneau, Loren- 
zo Desjardins, Olivier St-Pierre 


(Versé 104% de l'objectif) 
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WAUCHOPE 


Percepteur: M. Francis-J. Ber- 
nuy 

$5.00: Emile 
Quennelle, 

2.00: Mme Anne-Marie Quen- 
nelle. 

1.00: Louis André, Francis Ber- 
nuy, Georges Bernuy, Louis 


Bernuy, Charles 


Chouirard, J.-B. Claude, Georges 


Colleaux, J.-L. Cousin, Pierre 
Cruyweis, Clovis Delalleau, Fer- 
| nand Delmaire, Henri Deimaire, 
[Mme Ida Delmaire, Jean Gau- 
det, Joseph Gaudet, Joseph Ger- 
vais, Alexandre Kenler, Ajbert 
Laval, Edmond Laval, Hervé Le- 
blanc, Joseph Lemée, Joseph Le- 
nouail, Marc Lenouail, Marcel 
Lenouail, Mlle Marguerite Man- 
suy, Mlle Marguerite Quennelle, 
Mie Marie-Thérèse Quennelle, 
Michel Quennelle, Alphonse Rogg, 
|Emile Rogg, Georges Rogg, Gé- 
rard Rogg, Mme Arsène Sylvestre, 
Lucien Sylvestre, Pierre Sylves- 
tre, M. l'abbé A. Turgeon. 


Total: 847,00 | 


 (Versé 118% de l'objectif) 
L LL L 


St-Isidore de Bellevue 
Contribution globale: $91,25 
(Versé 114% de, l'objectif) 


BELLEGARDE 

$5.00: Henri Bauche. Filles de 
la Croixs Mile Lucie Martine. 

200: Louis Bauche, M. l'abbé 
P.-E. Béchard, Mlle Rolande Bis- 
sonnette, Wilfrid Cop, René Fre- 
on, Albert George, Alphons 
eorge (fils), Jean George, Jo- 
seph George (fils), Laurent Geor- 
e, Georges Gervais, Mlle Louise 

enrion, Gilbert Mahin, Félix 
Martine, Marcel Martine, Ro- 
muald Moisson, Fernand Petit, 
Qvila Poirier, Albert Sylvestre, 
Arthur Sylvestre. 

1.00: Alphonse Aimé, André 
Aimé, Mlle Germaine Audette, 
Georges:Bauche, Gilbert Bauche, 
Albert Belisle, Joseph Blésy, Mgr 
Jules Bois, Aug. Brisebois, Kil- 
lien Brisebois, Arthur Bourgeois, 
Souverin Bourgeois, Toussaint 
Bourgeois, Emile Cop, Eugène 
Cop, Henri Copet, Lucien Dau- 
vin, Mlle M. David, Mlle Sido- 
nie Doneux, Mme Jules Garnier, 
Lucien Garnier, Joseph Gauthier, 
Alphonse George (père), André 
George, Armand George, Arthur 
George, Ed. George, Emile Geor- 
ge, Gérard George, Mme Henri 
George, Joseph George (père), 
Lucien George, Maurice George, 
Paul George, Mlle Agnès Gofflot, 
Jules Gofflot, Maurice Lamotte, 
Dr C. Lelaidier, Albert Léves- 
que, Omer Lévesque, Alphonse 
Magotiaux, Edmond Magotiaux, 
Firmin Magotiaux (père), Fir- 
min Magotiaux (fils), Georges 
Magotiaux, Mme V. Magotiaux, 
Norbert Martin, Jean Martine, 
Érec on Martine, Georges Monin, 
Narcisse Monin, Arthur Moreau, 
[Clément Moreau, Léon Moreau, 


du | Johann, fils de M. et Mme Frank | Maurice Moreeu, Arthur Nolin, 


Marthe O'Reilly, Armand Paul- 
hus, Charles Paulhus, Cyrille 
Paulhus, Lucien Paulhus, Stan.| 


| Paulhus, Gilbert Perreaux, Jean 


| Perreaux, Léon Perreaux, Louis| 


| Perreaux, Prosper Perreaux, An 

| dré Petit, David Poirier, Denis 
| Poirier, Percy Poirier, Rosario 
| Poirier, Alex. Renard, Alphonse 


|Revêt, André Revêt, Arsène Re: | 
|vêt, Auguste Revêt, Gaston Re- | 
vêt, Julien: Revêt, Albert Rous-| 


Isel, Antoine Roussel, Salomon 
| Roussel (père), Salomon Rous- 
isel (fils), Trefflet Roussel, 
|dré Sylvestre, Mme Fabien Syl- 
|vestre, Félix Sylvestre, Mme 
{Francis Sylvestre, Gabriel Syl- 
vestre, Joseph Sylvestre, Lucien 
Sylvestre, Maurice Sylvestre, O 
mer Sylvestre, Régis Sylvestre, 
kVital Tinant, Eloi ilvers, Hen- 
tri Wilvers, Jean Wilvers, Paul 
Wilvers, Alex. Wolensky. 

50: Gérard Paulhus, Jean Poi- 
rier, 

25: Mlle Joséphine Demetz 
, Total: 8156.25 

(Versé 158% de l'objectif) 


MEYRONNE 
Percepteurs: Mme L. Girardin. 
M. Raymond Girardin. 
$1.00: Chrysenthe Barsalou, Jo- 


|seph Bouvier, François Brière, 
| Emile Brisebois, Gérard Brise 
lbois, Trefflé Briscbois, Mme | 
Yvonné Cafferty, Félix Courier 
|Louis Fournier, Louis Girardin 


taymond Girardin, Albert Jetté 
|M. l'abbé A. Knauff, Arthur La- 
plante, Léo Lareau, Albert Mar- 


cotte, Marcel Monette, Ulrie Mo- | 
nette, Albert Pare Edouard Pa 
ent, Mme Edmond Philibert, Re 
ligieuses de Jésus-Marie, Loui 
|Roy, Paul Ste-Marie, Arthur 


'Thuot, Ernest Turgeon, Charles 
| Van Eslande, Joseph Voyer 
Total: 528,00 


1 (Versé 93% de l'objectif) 


La journée 4 


ugène Delisie (fils). | 


Total: S64.35 | 


An | 


: 


Le Collège Catholique 


étudiants catholiques 


tiennes. 


College Drive 


Winnipeg, Mon, 


Collège St. Thomas More 


L'UNIVERSITE DE LA SASKATCHEWAN 


Dirigé par les Pères Basiliens 


de l'Université de la Saskatchewon procure aux 
(hommes et 
qui désirent obtenir un diplôme en art et en 
science, ainsi qu'à ceux qui suivent des cours 
préparatoires au droit, à l'art dentaire, à la mé- 
decine, tous les avantages universitaires dans 
une atmosphère de pensée et de culture chré- 


Pour plus de renseignements 


Révérend Père PAUL MALLON, C.S.B., secrétaire 


le 23 février 1951 


de St. Thomas More 


à 1 
temmes), 


s adresser ou 


- Saskatoon, Sask. 


| LAFLECHE 
Percepteurs: MM. 
chelu, Jules Minne, Armand Pal- 


Eugène Ba-| 


LA DEMANGEAISON 
M'AFFOLAIT! 


mier, Clément Périgny, Georges | Com niors que Je découvris ia source éstre- 


Phaneuf, Edgar Piché 
S6.00: Clément Périgny 


la Croix, M. l'abbé A. Gravel 
2.00: Eugène Bachelu, Edmond 
Bilodeau, Alfred Clermont, Al- 
bert Desmarais, Camille Dewulf, 
Edgar Piché, Fortunat Poliquin 
1.00: Maurise Bachelu, Ray- 
| mond Belcourt, Théobald-H. Bou- 
| rassa, Albert Brière, Clovis Briè- 


mont, Honoré Dumélie, 
Forgues, Mile Anna Gauthier, 
Fred. Hervieux, Albert Jacque, 


Maynard Kuckarts, Achille La- 


flamme, Maurice Leblanc, E- 
| douard Marasse, Joseph Marti- 
:neau, Jules Minne, 


5.00: Adrien Belcourt, Filles de | 


ordinaire d'un soulagement rapide: ia Presrip 
tion D,D. D, du Dr, D D. Dennis, Ce médirament 
liquide pur. rafralenlssant, et universeliement 
connu, adoucit el calme promptement 
mangenisons cruelles causées par |eeséma. les 
boutons, les dartes, le pied d'athiéie et les autres 
aflections de In peau. Houtellle d'essai, 43e 
Ce médicament n est graissux. LA première 
application arrête ls démangraison la plus vire, 
sinon votre argent vous est remis Demandes à 
votre pharmacien ls Prescription DD. D, (ceæ- 
centration ordinaire ou ultra-furte). 


les dé- 


St-Amant, Louis-P 
Steeves Sulatisky 
50: Albert Baillargeon, Lionel 


St-Amant, 


re, Joseph Charlebois, Roger Cler- | Blanchette, Paul Blanchette, Re- 
: Emile | né Blanchette, Clément Bru (fils), 


Armand Cadrain, Roland Carriè 
re, Médard Corbeil, Emmanuel 
Delisie, Dassise Duhaime, Marcel 
Ferron, Roger Ferron, Omer Ga 
gné, Dassise Héon, Fernand 


André Pal- L'Heureux, Henri L'Heureux, Mé- 


mier, Joseph Palmier, Raoul Pal-,déric L'Heureux, Lucien Lessard, 


mier, Joseph rigny, Maurice 
Périgny, Sam. Périgny, Mme A- 
médée Piché, Félix Tétrault, Ar- 
thur Thibodeau, Maurice Verbeke. 

.50: Fidèle Cantin, Mme René 
Liefooghe, Mile Eva Lizée, Mlle 
Claire Morin, Mme Ernest Ver- 


beke, 
Total: 865,50 
(Versé 101% de, l'objectif) 


ST-HUBERT 


Percepteurs: MM. Hubert Bou- 
tin, André Dartige, Emile Gatin, 
Arsène Smeets. 

$5.00: Hospice Jeanne d'Arc. 

3.00: R. P. Joseph Bordet, F.M.I, 

1.00: Albert Beaujot, Mme Fé- 
licien Beaujot, Beaujot Frères, 
Léon Beaujot, Victor Beauregard, 


Hubert Boutin, Mme Maurice 
Boutin, Georges Brûülé, Gérard 
Brülé, Octave Brüûlé, Jean Cot- 


tin, Michel Cottin. Frédéric Cou- 
ronné, Mme J. Couronné, Paul 
| Souronné. Prosper  Couronné, 
Mme Daigle, Joseph Dartige, Jean 
| Decelle, André Dumonceau, An- 
dré Dunand, Mme F, Dusand, 
Frank Flick, Fred Flick, Gérard 
de la Forest, Emile Gatin, Mme 
Arthur Gérard, Raymond Gérard, 
Clément Istace, Robert Istace, Lu- 
<ien Jeannot, Francois Jordens, 
Wilfred Jordens, Paul Mullie, 
Raymond Mullie, Constant Ni- 
colay, Albert Poncelet, Joseph 
Poncelet, Olivier Praud, Rémi 
Praud, Joseph Sage, Arsène 
Smeets. 

15: Paul Jordens. 

50: Mme J, Belhumeur, André 


1 Dartige. 
Total: 551.75 
(Versé 100% de, l'objectif) 


JACKFISH 


$5.00: M. l'abbé J.-A. Coursol. 

4,50: Anonyme. 

2.00: Henri Bru, Joseph Bru. 

1.00: Darhase Arcand, Emile Ar- 
cand, Eugène Baillargeon, Paul 
Baillargeon, Arthur Barry, Wil- 
frid Beaudoin, Hervé Belland, Ai- 
mé Blanchette, Armand Blan- 
chette, Arthur Blanchette, Louis 
Blanchette, Charles Bru, Clé. 
ment, Bru (père), Georges Bru, 
Mme Henri Bru, Paul Bru, 
René Bru, Claude Cadrain, Eu- 
dore Cadrain, Léonard Cadrain, 
Benoît Cadrin, Donatien Cadrin, 
Eugène Cadrin, Paul Cadrin, El- 
phège Carignan, Edouard Carriè- 
re, Joseph-N. Carrière, Louis Cor. 
beil, Mlla Réatrice Coursol, Frank 
Cyr, David Dion, Régis Duhai- 
me, Alphonse Dupuis, Denis Es- 
quirol, Elie Esquirol, Henri Es- 
aquirol, Thomas Ferron, Edmond 
Gagné, Mme Joseph Gérard, A- 
| drien Hamel, Charles Hamel, Léo 


| Lacoursière, Honoré Lavigne, Jo- 

seph L'Heureux, Moïse L'Heu- 
reux, Pierre L'Heureux, Robert 
L'Heureux, Mlle Georgette NauM. 
| Léo Pollard, Albéric 


Assurez-vous 


F. D. Cuip & 


; St-Amant. | 
Gérard St-Amant, Mme Joseph | 


que vous 
avez de la 


Herménégilde Malenfant, Isidore 
Nolin, Alban St-Amant, John 
Weber. : 

25: Mme Joseph Dion, Léoni- 
das’ L'Heureux, Wilfrid L'Heu 
reux, Georges Mannix, Arthur 
Nolin, William Nolin 

Total: 880.00 

(Versé 100%, de l'objectif) 

. 


BATTLEFORD-NORD 


Liste supplémentaire 
$2.00: Joseph Bellavance. 
1.00: Léo Manègre. 


Robert-E. Gobeil, B. Com. 
Comptable — Auditeur 
Impôt sur Revenu 
Ste 2, 321 - 21ème rue est, 
Saskatoon, Sask. 
Service bilingue 


Dr René-Marcel Boulva 
de la Faculté de Médecine de: Paris 
Médecine générale 


Bureau: Suite 101-103, Canada Bidg. 
Prince-Albert, Sask. 


Téléphones: 
Bureau: 4530 —— Résidence: 4556 


Dr E.-J. GAUDET 
B.A,, D.D.S. 
Chirurgien 
DENTISTE 


Suite 111 - Canoda Bldg. 
Prince-Albert, Sask. 


Téléphone: 4202 


Pharmacie Duncan 
Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT SASK 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMAUIF 
BONBONS PAPETERIE ETC 

Téléphone: 2159 

NOUS LIVRONS 


H.-J. Coutu, C. R. 
AVOCAT — NOTAIRE 


Suite 5. Edifice imperia) Bank 
PRINCE-ALBERT1. SASK 


Pour achat et vente Je propriétés de 
ville, commerce et termes, assurénces- 
vie et feu, adressez vous à 


J.-B. Baribeau 


20 - 13e rue ouest. Prince-Aiberi Sask, 
(Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
lél,, Bureau: 4166 tesidence: 2278 


R. L. Young 
OPTOMETPISTES 

(Spécialistes de la vue) 

1104, AVE CENTRALE 
Téléphone: 2039 

PRINCE-ALBERT SASK. 


bonne semence 


Faites subir à votre grain des épreuves 
de germination et des épreuves de croissance 


Pour vous assurer de la pureté de votre grain 


SERVICE GRATUIT — 


VOYEZ NOTRE AGENT 


WESTERN GRAIN COMPANY 


DEPUIS 


! 


Cie Chimique FRANCO Américaine 
l 


DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES MORO 


Pour Les 


FAIBLES, TOUJOURS FATIGUÉS 
504 la boîte ou 3 pour $1.35 


Liée, 1066, rue St-Denis, Montréal, 


Winnipeg, 


Mon., le 23 février 1951 


LA LIBERTE ET: LE PATRIOTE 


— A FR ombre 
de la Saskatchewan 


ie 


À travers les Centres Francais 


(Suite de la oremière vage) 


a 1 convemit 

\! an 
de la Saskatchewan location des Muni 
$9,000,000 de profits 


ns à rapporté 
: NX ] ie pr : 
Bellegarde | 1950. Ce rapport 
De ux x 
M. O à Win Bapteme se 7 HP 
L LP Le 13 février: Marie-Délisca- | p r des taxes 
M. et à héne et Yvette, née le 5 février à l'hôpi- | x 1 municipal s sur :€s Mäpa- 
leurs enfants rer tai d'Antier, fille de M. et Mme 3s qui lui a lent: ce s 
eu trére et b Joseph Martine (née Laurence | pe pet faç : re 
Mme Arthur G Paulhus). Parrain et marraine HER cune parug des 
w 004 _ M. et Mme Armand Paulhus, profits at va 
M. et Mine Jea grands-parents de l'enfant. à 2ème motion de 
petit gai Der Wolseley Va-et-vient pe ec pres cd 
le : Durant la semaine du 11 fé-| Le 6 enquie + am à afp 
et Mme Longmar Mariage vrier, M. et Mme Paul Wilvers ont | > rare ne D, noter dmper Pc cr; 
M. Joseph Savary prend soin 1 ercredi 31 janvier d passé quelques jours à Winnipeg. | de résolution, et «+ x hs 
y A k vendant | en l'égli ie Woka + affair ! était regrettable q le gouve 
PL ” Bat ene pencs | " pou ailaires | LE dt: De dr ux 
l'absence de M. et Mme L. Hau- |J.-A Foisy _curé, bér M. François Moreau est revenu nement négligeët de vendre a 
€ ‘ ge de Mile Dorothy Lou de Régina le 15 février. Il demeu- | fermiers des te cf nn ee en 
et Mme Robert Jacques et | fille de M. et Mme J re chez son gendre. M. Gilbert | ronne vacantes, fut introduite de 
{ant € t visite à avec M. Paul Dureauit Mahin vant la législature par B. :. K 
M. et Mme Emile Baudu, de Van- | ét Mme À. Dureauit, f Mile Cécile Bourgeoic: ot aûn | ne re %— mr y). k 
j ei€y frèr lbert. sont en visit + | 25 èrres er uestion sont 
M. Henri Filteau a fait l'acqui- | La mariée, accon Des sus et frère de Buts! Den pur met Pumes de 22 
tion d'une bell auf bile | père, était vêtue cars | ans sans que le fermier puisse les 
Mercury be de satin ave M. l'abbé Paul-E. Béchard a été | pt rh M _ x" Leg ee À pre 
pe ? - | Korchinski, est injuste à l'égard 
. B € ullé à l'hô 1 Régina pour la réunion du co- | des termier L'opposition accusa 
- + #5. Le mité de direction de l'A.CFC, Il aussi le gouvernement de favori 
es: revenu same à tisme en louant ces terres aux 
Le bombardie Poirier et membres du parti C.C.F. L'accu 
M ’ pson Magotiaux sont enus de leur sation fut niée psr M. Doug! M. 
née LA ns neu pagne pour le pétrole V.-P. Deshayes (L.: Melville) ap- 
eux de ! eurs parents Nos malades | puya la motion de non-Confiance, 
et is Ge la NnA1554 l'un fil re bon Mgr B malgré | disant que les vétérans devraient 
G Normar 12 LS ler, à 1 grande faiblesse et ses crises ; : avoir le droit de les acheter, s'ils 
l'hôpit West Hill de oronto, | Dureault de eur fréquentes et doulou- à - ‘JA Aunr rs x le désiraient. 
Re Une réception intime eut lieu | reuses, dit sa messe tous les ma- Mi AE ee pe Ke: D D gd Ps ge Len À D Ce débat fut passablement mou- 
au domicile des parents de la ma- | tins avec la ferveur qu'on lui con- |’ td pr 4 os rw vd pipi, sm j Higins Le ey; s …, | vementé. Des accusations indi 
Ferland |riée. suivie d'une joyeuse fête à |naît. Il s'intéresse à :es parois- gary, en | église du St-Sacrement de égina. Les nouveaux €poux | etes furent lancées par l'oppo- 
à 1 \ la salle du village 2 siens et leur prépare chaque di- | TES lent à Calgary. (Cliché Leader-Post) sition sur le sujet “d'infiltration” 
M. l'abbé Géra Le joe pe Fage ve M. et Mme Paul Dureault rési papa de s ours mi pe Eur c L un peu partons dans 
celler à levecne Ge VTave/DOU ient sur une ferme dans le dis- atients a l'hôpital de Redve > C les rangs de la société. On fit mé- 
et À te au presbytère, A1: | fjet de Wolseley M. Jules Cop, Mile Georgette Wil- Vache» ne ampbell me allusion qu'il pourrait s'en 
jue : M. et Mme Joseph : { vers, M. Emile Magotiaux; à l’h6- | trouver dans les rangs du parti 
Coutur( L pital d'Antier: Mmes Henri Geor- | au pouvoir. M. Douglas exigea 
M. Valmore Couture est alle | ge, Elise Kenler et Raussel. A une rétraction de M. Korchinski 
visile les parents et amis à St- |tous ces patients nous souhaitons qui avait lancé cette remarque 
Jean-Baptiste et Winnipeg, Man jun prompt rétablissement. | Ce dernier s'y soumit 
., Mme Aristide Fournier est al- Mme Trefflé Roussel et Mlle Rapport du 
ée visiter son mari, patient à l'hô Louise !lenrion sont revenues de ministre de l'Education 
dt Leu f. Couture: ainel | l'hépital. | Le ministre de l'Education, M. 
ps be M et + et EP aime ne LÀ | | Succés de l'un de nos fermiers | W 8. Lloyd, donna un rapport 
es s visiter leur mère. Mme | M. Henri Bauche a gagné le ler | extensif et à peu prè complet de 
Ludger Coutur® malade à Pon- |prix provincial et le ier prix ré- | l'admi stration de son départe- 
die | gional pour l'orge. Il a été invité ment. {1 exposa, avec son éloquen- 
M. Achille Palmier, de Laflé- |a Régina au banquet donné en | | ce coutumière, les graves problè- 
LR me | dl L ra | l'honneur des champions du con- | |mes auxquels la province devait 
ni) Pare ve der a tcours faire face en matière d'éducation 
Ed Chab 4 z M. et Mme Joseph- | PRE RENE IREM et donna réponse aux critiques 
Ne habo | "Apr * s 44 
M. et Mme Charles-Henri Four- |  Missionnaire jésuite | CRT PUR 
nier sont les heureux parents d'un 


( né 


garç né le 16 février à l'hôpi 
tal de Mankota 


St- Victor | 


délivré des Russes 
par des Esquimaux 


ANCHORAGE, UN 
|aumônier l'armée a- 


M. et Mme P, Dureault 
{(Cliché Leader-Post) | 


Léoville 


Il expliqua que la réouverture 
de l'école normale de Régina £e 
ferait si l'on prévoyait qu'il y au- 
rait assez d'étudiants pour suivre 
{les cours. Il craint, cependant, 
qu'il n’en soit pas ainsi, et croit 


Alaska 
jésuite de 


Le 28 janvier eut lieu l'élection Incendie méricaine, dont la tête a été mise que pour le moment, les deux éco 
avr M. Léo D » fuit A la fin de décembre, un ter- |à prix par les Russes, se propose les de Moose Jaw et de Saskatoon 
} di M. Léo Del » fut | - _ 2 PRE : s av 

! par acclamation Le nouvel !rible incendie détruisait le théä-|de retourner à quelques milles répondent aux besoins. M. Lloyd | 

rd j ynd est le suivant e et le magasin général, pro- | de l'ile soviétique d’où il échappa souligna que la Saskatchewan, a- 

MM lé, Rosario Lanoïie. | Priétés de M. Roméo Laberge. A-|aux Russes en 1938 


ph 
Léo Isabel vec 


moins de revenus pour cha- 


Léo Delorme [vec beauc oup d'efforts et de tra-| Le capitaine-aumônier Thomas | que élève, faisait preuve d'un plus 
Les chemins sont fermés par la | vail volontaire on a pu sauver | Cunningham, s. j. stationné à la grand effort en matière d'éduca- 
neige: notre postillon, M. Léo La-|la propriété avoisinante de M.|base aérienne d’Elmendorf, a ra- +os que le Manitoba et l'Alberta. 
berge, nous fait venir le cour- | Alfred Bouchard. Les murs subi-|conté au journal d'Anchofage | En raison de la centralisation de 
er par avion d'Agsiniboia, C'est rent quelques dommages. “49th Star” comment il réalisa leur population, ces deux provin- 


in événement e son évasion. 
Ce chapelain que des centaines 
d'Esquimaux connaissent sous le 


de “Father 


ttraordinaire | 
Noces d'or 
Le dirnanche 11 février, M. "et 


Mariage 

Le mariage de M 
chaud avec Mille Mae 
lieu dans 


ces n'avaient à maintenir, chacu- 
ne, qu'à peu près la moitié des 
écoles de la Saskatchewan. 


Léon Pain- 
Francis eut 
lundi 5 


Mme Conrad Ducharme célé 2 noire £ali: e le CS ” Tom dans «Je Htiles eine à Re + cv 
M ri PP se LE février. M. S. Campbell et Mlle |parages du détroit de Behring, let par conséquent, moins d'argent 
Dralent eur yterme AnnIVETSAITe | Afartha Francis étaient garçon | projette de retourner à l'ile Peti: | Le mariage de Mlle Mary Therese Campbell, fille de M. et Mme |? Per à po : 8 
de mariage. Il y a eu, à cette oc- | 4 ii]. d'honneur. te Diomède, situé à 3 milles de | Michael Campbell, avec M. Robert F. Jones, fils de M. et Mme Wil- 1 cac ol Door, chaque 
casion, une agréable veillée de Va-et-vient l'ile soviétique Grande Diomède, liiam Jones, tous de Saskatoon, fut célébré en la cathédrale St-Paul | $ ee doit a sages ces tfi sti- | 
famille. Etaient présents: M. le| it ‘Victor Fontaïhe dé Si-Bo [quand s sa période de service mili- | de cette ville récemment, M. l'abbé J. S. Robinson officia à la céré- ar" élal > plus difficile 
curé F. Ducharme, M. et Mme S.| ee *: "Re | + | taire sera terminée monie. M. et Mme Jones résident à Saskatoon. (Cliché Star-Phoenix) | |à la campagne. Le seul moyer de 
Ducharme, M. et Mme Léo De- | niface, Man., M. et Mme Albert | "#7 ÿ f Fdhshastnie has == | faire face au problème du manque 
orme, M. et Mme H. Beauregard, | Brunet, M. Gaspard Fontaine, de | Ce SIENS jésuite arriva | d'instituteurs serait d'augmenter 
M Gérard Rodrig 1e sh à St-Joseph, Man. étaient récem- [Are à l'île dou: lprique son | | [leur salaire." 
M. Marcel Vaudrin est parti à | ment de passage chez M. et Mme | ee 2 Qu Dee: RENTE chavira | A quoi serviront es Octrois augmentés 
», Jaw étudier | étier de | Alphonse Laventure près de sa paroisse insulaire a | j andre Rata née dire 
Moose Jaw étudier le métier de | M et Mme Henri Frenette. | laskaine |, Les octrois provinciaux aux 
soudeur: |.,,2 + #m ai renete, | 4 ENS écoles ont été augmentés de $4,.- 
A st Mme He uiti .|d'Eldred, sont venus chez M. et | Des soldats soviétiques l'arrè- di t | | ? | E res 
é 2 SE Era Vases one * |Mme Louis Riel tèrent et uh tribunal militaire le igues e es evées . pis gt ms Prod Sr | 
en vo: ge de noces dans le sud | ,, Mme A. Cyr et M. Wilfrid Cyr | dERre OREAR Cross à Au printemps de 1950, la vallée tombé que de 9 à 14 pouces et |posaient dans certaines écoles 
d États-Unis. Nos meilleurs | étaient en visite chez M. et Mme | ve dans l'IlL Pe it  . 8 | de la rivière Rouge a subi l'une | demi dans la vallée de la Washi-|n'ont pas permis d'utiliser ces 
les accompagnent Zénon Lepage, récemment ve À sg are t " Te "la | des plus terribles inondations de | ta, tandis que dans celle du Owl!sommes ehtièrement pour aug- 
enfant de M. et Mme M. et Mme Victor Bouc hard vi- ave bois cree deg ÊTe, 2” {t - dé 8 son histoire. Les dommages se | Creek, il en est tombé 15 pouces | menter le salaire des instituteurs; 
sitèrent M. et Mme Alfred Bou- ro res sq rte AIL SE" | sont élevés à plusieurs millions.|et 58 centièmes. cependant, d'assurer le ministre, 
= | chard : 1 F es store + gd 4 TUSSES | A t-on fait quelque chose pour! Mais, dans les lacs établis par |on s'efforce de remédier à la si- 
® ? La e où DT À Four Pons sont teint pe Fox pu 2 »* à \ 1 4 prévenir le retour d'un pareil dé- les ingénieurs de l’atmée les dé- | tuation. k 
Si | Elimi- jalles à ja *aLoon, pour aïtaires $ jeiil pcs. L 4 L 4 Fan Û 24 sastre? Surtout, a-t-on été A la|pôts de sable et de limon suréle- | M Lloyd souligna que le livre 
Naissances  |cueiili par le reste du groupe es- | ce de ce fléau? Cette rivière | vaient déjà le fond, dans certains | “World cf Today” n'é tait olus un 
. Marie-Jeanne-Rita, ps d'Al- "in on évasion. il aporit que! Vient du Dakota, où les champs |endroits de 15 à 20 pieds, et en | manuel de classe pout e IK gra- 
nation Non- ont qu + s aillar q e ge : ag a" LS pur Dee tr de 2 000 sont cultivés à l’ancienne mode, | réduisaient d'autant la capacité. |de, qu’il sh dde d'être 
Mme Paul Rouill re. gà lle | roubles pour sa capture. È sans tenir compte des pentes, sans | Résultats: d'un côté, aucun doin- VE Lie 2 à he le lac 
Ma e-Alice Léa, fille de Gé Le KR. P, Cunningham, qui a rien faire pour retarder les eaux | mage, aucune perte de vie. De|, * loyd parla pa ven or Er ph 
€ le! ante ai Bu entr ol e Thérèse Cr s- | passé 16.ahs en Alaska tit rapport et les absorber. La terre vierge l'autre côté, dix-neuf pertes de rod} d un certain nombre de 
land Parrain et marraine, Geor- | de son évasion aux autorités mi- | 4 *t£ épuisée par ces réqpitos 7 | vie et cent vingt-sept millions pt y” h pe Lg ve À curry . 
| ges et ‘Alice Crossland {litaires en 1938. Il explique Di |cessives, depuis des années et des de dommage ($127,000,000) aux | nOr4 de a province, Ces construc- 
OUS onne 4 Marie-Denis fille l'Edr j 4 sub voté er p rm q l |années, sans que jamais rien ne | propriétés. Pas étonnant, rien qu’à | tions, dit-il, ont nécessité des oc- 
1H nri y” “d'Ad änns P ce. ++. MT OP E a tr Fe DE soit fait pour refaire l’humus, qui | ]a digue de Fort Gibson, on a esti- | trois plus € evês aux municipali- 
[1 Mal de têt | Parrain et marraine, M. et Mme |[frictions entre les Etats-Unis et [2201 e8t capable d'absorber les|mé que l'eau se précipitait à cent |ffs dans lefqueïles elles se font. 
+ — #4 ss 64 Albert Paquette sais 06 [la Russie ; nie * #°|fortes averses. N'a-t-on pas peur | quarante mille (140,000) pieds pe pe SU antie des GE EE 
[_] Indisposition à : que la situation empire de plus | cubes à la seconde. | vu A (png Sang 4 
l’est ne RERO —— |en plus, à moins d'une grande! Je pourrais vous parler aussi}? t de LE > qu 
estomac sécheresse? | de ce qui a été fait dans la vallée en po É PP PRE 
[] Indigestion # Ecoutez une simple histoire. La|de la Muskingum, affluent de|. En mr ton Intéressant 
= « 1 R rt d d t même année 1950, dans l'état de | l'Ohio. C’est trés instructif, mais | LAPPOy M. Lloyd souligna le tra- 
[| Perte de Sommeil appo es Irec eurs l'Oklahoma, les 9 et 10 mai, dans | c'est une autre histoire, et ce sera | Y#il d'éducation professionnelle 
O PR 3 de ag voies voisines "À y tom- | pour une autre fois, si le bon Dieu pus 1 sh : PA gr pére cer 
é, lisez Dien, (Car, Cest à peine | m'en laisse la force os lee dr - - 
LE RE EE fe 5 | pas lesmoyens de payer leurs 
[.] Manque d'appêtit de la Sovereign Life DL TEE Le À Un entendeur salut! se PE EL PRES IE 
[_] Vent dans l'estomac , ; ; de pluie, en trente-six heures . , Jules BOIS, ptre, |diants ont reçu de l'aide par l’en- 
— 1950: Une autre année de progrès notoire (36 h.). li en était tombé 12 pou-| ____ curé de Bellegarde, Sask. |tremise de ce fonds d'emprunt. 
Prenez le Novoro du Dr. Pierre 


ces entre midi et 5 heures et de- 


Es Les résultats démontrent que le progrès constant de la Compagnie rt hole #08 + 1 14 
Ce Soir — Voyez Comment s'est bien maintenu au cours dé l'année écoulée , sis, le vip" jour, Me mal. | L G d U té °S ! 
: : netenez Die 28 Chil J] 
Vous Vous Sentirez das va 0085 Fer: a ran e ni e co aire 
Mieux Demain A né [ d inri | + ée du Owl Creek, * 
perçu general des principales transactions la Conservation du | La a 
Ne soufirez pas sans nécessité un autre de * d” Ë 1050 P So SC S.) comme ils disent là- | e egmma S no 
jour, Prenez le Novore Du Dr. Pierre Lomparaison des annees 250 et 1949) à avait commencé ses travaux à 
prouvé par le temps, Plus qu'un 1950 1949 qui consistent surtout dans la La Grande Unité Scolaire de | caustiques des écoles de la Gran- 
laxatif, le tonique stomachique et Prime nette et r Û $ 21:8.00828 $ 2,629,687.55 plantation d'arbres et l’établisse- | Régina Est no 20 a tenu son as- | de Unité 
rminative composé de (pas seule. ge Bu De ver mg Aus. IDR ment de pâturages permanents, |«emblée budgétaire les 8 et 9 fé- Le bureau a confirmé la nomi- 
ment un ou deux) mais 18 des herbes Paiements aux détenteurs de polices et aux à la tête des rivières, avec de vrier derniers, à Régina. Des re- | nation de Mme M. Mund comme 
de la Nature, racines et botaniques, bénéliciaires : 1,109,304.83 946,641 .37 place en place quelques digues | présentants des municipalités ru- | institutrice de l'école Monodale, 
Uno tomb LR FRS Réserves et profits mis de ôté pour les ie net dedts ‘15 tu tin ès pour arrêter les gros abats d'eau |rales étaient invités à prendre | poste laissé vacant par la résigna- | 
{ait travailler les intestins nou-chalants Total de l'actif 2048526376 18,781 431 48 et irriguer les terrains. Les tra- pr aux discussions du budget. !|tion « ne } Hel frick. 
et les aide à rejeter les dé. LS Nouvelles assurances émises 15,083,139.00 14,945,872.00 vaux n'étaient pas encore tout a | Les municipalités rurales de + — —-— — 
chèts embarrassants, cnass fa — Assurances en vigueu 102,461,086 85,872,692.00 fait terminés. Cependant, malgré ! Qu'Appeile Sud, Edenwold et L” Es a ne ée une 
y ie de, à rm SZ Ses CON. RORUNS No ne scnt VOA COMON CURE 2 ARMES) cette énorme quantité de pluie, Chester étaient présents p gr | jugé 
ere Ag Dével de le $ jones en À peu de lemme, ou | Le bureau de direction de l'un Laide régiouse à. là 
| - n i ' ine digue té 7 k té présenta son budget pour 1951, | 
chaleur à ; éveloppement de la Sovereign Life cune digue na été rompue, on |té présen P 
etre | ge Ps PP d 10 d à 9 2 n'enregistra aucune perte de vie, montrant un revenu eftimé à défense atlantique 
Novosti de D au cours des ernieres annees aucune ferme n'éprouva de dom- | 273,000.00 et des depenses se OTTAWA — M. C.-T. Richard 
Pierre dans voire 1941! 1950 . |’ “té. à 1 1! Au srnill “ bg ve Le taux | libéral de Gioucester, a déclaré 
e l'autre côté, dans la vallée | du “mi emeure le même que ce ux Commun » 
quartier aujotr. À ; récemment aux Communes que 
hui " Argent comptant reçu $ 1,660,980, $ 3,852,871, de la Washita; les ingénieurs de | celui de 1950, i.e.: rural, 18; ur-|j'Fspagne des “ tre acce : 
d'hui ou bien A ; : |l'Espagne devrait être acceptée 
Total de l'actif 8,644,043, 20,485,264, l'armée avaient struit de gran- in, 20 | ‘ s 
(oites chercher à armée avaient construit de gran bain, 20, comme partenaire par les 12 puis- 
Réserves sur polices 7,417,471, 17,612,965. « digues + « lacs im- I d > $21.700.00 : 
l'ofére speciale N 6,395 944 15093 139 des digues, établi des lacs im æ budget montre que $21,700.00 | s;nces du pacte de l'Atiantique 
pour faire con- ee Dr 37, 31 A 102,4 1,086. menses, au coût de quarante-six | seront dépensés en réparations et L'Espagne est le premier pays 
Népal : Assurances ên vigueur 693,123. 02,461, N millions pour la “Fort Gibson constructions. Ceci inclut une qui a combattu le communisme ‘et 
" | nr - i [ u ] t S 
QU PS, Dam'' et cinquante-quatre mil- | nouvelle école que CR our | C'est un pays chrétien. On peut 
“ H._ M. MEIKLEJOHN M. à. GRANT lions pour celle qui forme le lac le district scolaire de” Niderland | 4éhjorer le “th rranc 
A : : hons ur 1 Dr£ | déplorer les méthodes de Franco, 
ras En Le Offre | Directeur-gérant Président Texoma et une maison pour instituteurs mg-ç à A ge y hg ARS | 
| peciale aintenant | COMITE DES DIRECTEURS C'est très beau de construire remplaçant celle récemment dé- les d'autres pays Fr] 
) Ci - Inclus 9100. Envoyer moi M. D GRANT. FIA S.. président: WILLIAM WHYTE, vice-presi- des digues, d'établir des réser- truite par un incendie econnaissance de l'Espagne 
| sn e e bo : | dent; JOHN MARTIN JOHN W. HORN. R W, MILNER C. D. GRAYSON, voirs. Mais il faudrait penser éga- Les salaires et mentations OU AU Cadrci 
ire de ences de NOVORO STANLEY N JONES PETER D. CURRY, ra . <a . ” ri ss À aa! | aug , pays occider aux rendra] | 
M) Envoyez CO D. (Plus les frais H. M. MEIKLEJOHN, directeur-gérant lement à l'ensabiement, au mOn | de salaires des instituteurs se sont rande la solidarité de l’'Amé- 
| qui se dépose fond de ces lacs, | chiffrés à $169,009.00 e du nord et de l'Amérique du 
| ven | quand on ne t rien pour arré Le bureau de direct " irce que la plupart des pays 
: SOVEREIGN LIFE ASSU ler l'érosion des terres. Cette éro- | Grande Unité à décidé de faire | de l'Amérique du sud considérent 
| | st o chaque année, et é l'Espagr ] ( ère-pa 
Adresse OF CANADA les ingé urs n'avaient pas pensé 4 
| | BUREAU-CHEF WINNIPEG, MAN, { vilabie, quanq : L jui pour 
| pen © € x | D udees el sans ü I aux eleve 
| DA. PETER FANRNEY & SONS COQ : n : de chaque é t d la 
| Dept. Cési J.-N. JUTRAS, inspecteur de district. ets pe “Unité 
2591 Washiagion Bird. Chisage 12. PRINCE-ALBERT, SASK. Des soumissions seront man- | 
LR ee ne en | Bureau et succursale: 807, édifice Canado, SASKATOON, SASK. | dées pour le nettoyage et la ré 
paralion des tloliettes septique : 
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Club d° éducation 


" 15 # 


: e C 
education tenait une Ge ses rt 
ne bimensuelles. Le R. P. E J 


MeCorkell, supérieur général des 


Basiliens, agissait comme confé 
encier et invité d'honneur. Cette 
soirée offrait aux élèves de l'E 


rmaie et 
| OCCASIO 

une fois 

licateur qu'ils av 

récié lors de la retraite 

sérieuse de la 

e, selon 

un gouter ac 

ie diver 


par 
soirée fut sui- 


ne coutume agréable 
licieux et un peu 
Plusieurs jeu 
érent aguite et so 
piesse dans quelques quadriiles 
tandis que notre virtuose, J 
Volk, fournissait la musique avet 
n accordéon endiablé, et Oswald 
Clarkson dirigeait les danseurs 


Déjeuner de communion 


Uusseme 


5 essa) leur 


Cett ne, Bernice Rog: 

membres du Club 

s un ingénieur 

nais notre “voisin”, un puissant 
psycholog qui demeure tout à 
côté du C ollège St. Thomas More 
\ppareminent, cette science est 
rès en ie parmi nos je »s 
car la se ait comble ce ma- 
tin-là. M. MacMurray discuta sur 


tout le problème de la 
problème qui comporte une gran- 
de signification et un grand inté- 
êt en médecine et en philosophie 
ainsi qu'en psychologie. Sans pré- 
tendre résumer cefle brève con- 
férence, je voudrais mentionner 
quelques points développés par 
notre savant invité. Plusieurs 
d'entre nous apprenaient pour la 
première fois qu'il était possible 
de faire disparaître toute sensa 
tion de souffrance dans un mem- 
bre tout en conservant l’expérien- 
ce du toucher et du mouvement 
Le docteur MacMurray nous don- 
na plusieurs détails de ses pro- 
pres recherches sur un patient, 
une jeune fille de 22 ans, qui n'a- 
vait jamais connu ce phéromène 
| de la douleur, Evidemment, nous 
envions tous cette jeune demoi 
sälle qui n'endure pas les tour 
ments qui sont notre lot après 
une brûlure ou une égratignure 
Mais il semble que cet état em 
brasse aussi plusieurs désavanta- 
ges, car la personne ainsi affligée 


| n'apprend qu'indirectement à évi- | 


ter les dangers à son corps, tels 
qu'une épine, une flamme, un 
coup, etc. Le Dr MacMurray nous 
illustra graphiquement les réac 


tions physiologiques de cette per 


sonne à un bain d'eau chaude, 
d'eau glacée, à un choc électri- 
que, à un exercice musculaire, et 
les réactions de c« mêmes sti 


| mulants dans le 
sonnes normales 

Craignant peut-être de nous en 
|nuyer par une discussion si tech- 
nique, le Dr MacMurray 
permit pas d'élaborer trop lon 
guement sur les divers aspect: 
de ses études. Toutefois, je suis 
sûr que la plupart de ses audi 
teurs auraient préféré attendre 
| plus longtemps pour diner afin 
| d'approfondir davantage cette 
question. Cette causerie contri- 
|bua certainement à fortifier et 
à augmenter l'enthousiasme 
nos étudiants pour 


système de per 


ce sujet pas- 
sionnant, 
Opérette 
Dimanche soir, une foule im 


mense de Jeunes s'entassait dans 
l’'auditorium trop étroit du Col- 
lège pour assister à l'éclatante 
“première” de l’opérette 
Magic Fluke', présentée par la 
| “Maison de Flegel”. Peut-être est 
il un peu présomptueux pour un 
figurant dans cette tragi-comédie 
de vous en faire le récit 


fois, puisque je n'occupais qu'ur 
rôle secondaire, je ne crois pas 
| avoir de préjugés ni pour ni con- 
tre et je prétends être capable 
{de vous en faire un rapport ob 

“tif 

Voici en quelques mots l'histo 
| re de ce drôle de drame. Le Prin- 
Ice (joué majesté par Benny 
| Wolff) s'est amusé avec tant d’é 
nergie durant son cours qu'il a 
négligé ses études, Les examen 
venus, Helen Flegel, qui person- 


douleur; ! 


ne sel! 


de | 


“The | 


Toute- | 
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Thomas More 


. ar . 
s amis d Prince ‘ 
Leux : ent 
: e € ambæDitieu x | 
e xtorquent d \ n breuv 
h e at : ir " 
| erv | n en 
genie 1! at 
effet de « ogue st qu« 
J Prin M L: 
D resai : L! L: F À 
erge à Alo sq 
LA t . . 'XA n : 4 
1 plé in L. t 
. nir ig t mé 
LA € > 1e À 
sité de la } I 
cite à DO € fe U € 
duit | elle d c 
son P e el iore le magk 
L professe LA et v 
teux enté p Ro H } 
permet 1 Pp v e d'é ‘ 
I cier est er 
D pa r av ni 
nouveau breuvage n = 
s le vupçonnent 
Idiot avale le li t 
€ it et ton e 
n jeuru e 
t beau ( L npli ax 
aisance pa Nick Markewich}). ( 
lui-ci découvre la fraude du 
cier, secourt la Princesse, permet 
iu Prince d'obtenir son degré et 
le couple royal wit heureux pour 
toujours dans son royaume 
Comme de raison, ce 
l'intrigue qui compte 
pièce, mais le libretto « 
divers airs d'opéra 
| Flegel, auteur de « 
fois poétiques et | 
adapter son style aux mélodies 
qu'il connaît et apprécie tant. En 
plus, Bill dirige les artistes et 
otcupe un rôle assez important, 
celui du philosophe, qu'il int 
prète avec gravité et maîtrise, Bill 
Maxwell. également talentueux, 
donne l'introduction et fait le 


commentaire entre 
tant d’habileté 


les actes avec 
au'il éclipse pres- 


qué-l'opérette même. À part ce- 
la il compose la musique pour 
un des chants et remplit un des 
rôles mineut 
Je pourrais écrire longuement 
les qualit de chaque acteur 
|chanteur, mais, fat d'espace, je 
ldois me limiter à quelques re- 
| marques et énumérer tout simple 
| ment 1 noms. Carl Yaskowich, 
un peu gêné mais plein de pro 
mé joue le rôle d'un étudiant 
de médi \ “grand'' frère, 
| Léo fait p po un éco- 
11 chino Lambert Schneider, 
ujo timide, se fait musicien 
bruyant et plein de bravoure, Pat 
iMacNelly interprète le rôle d'un 
| théologien ascétique, Paul Hoen 
| mans celui d'un astronome rêveur, 
[Larry Salomon celui d'un histo- 
| rien érudit, tandis que Jos Flynn 
est un poète un peu biberon, Jack 
Hammond n'ose chanter de peur 
ide trop fausser mais sa physio- 
|nomie et ses gestes parlent avec 


élaquence 


| Al Hermanson, 
| l'Idiot 


comme 


disirait l'auditoire lors- 
| qu’ ne faiblesse de mémoire me- 
nace un des personnagt Il est 
sensé être muet mais il excite les 
| bravos de l'auditoire par ses gri- 
| maces et ses singeries inimitables. 
Frank Schneider, qui incarne un 
président pompeux et orgueilleux, 


lremplit avec ampleur un des ‘‘pe 
itits” rôles mais s'attire, dès qu'il 
|apparaît sur la scène, un“applau- 
| dissement général, Stan Kutz est 
| presque caché par ceux qui l'en- 
|tourent mais il apparait toujours 
pour débiter ses lignes, Louis Sa- 
\lembier se tient dans l'arrière- 
plan et aide ave entrain au 
| choeur (il a dû refuser le rôle 
| principal à cause de ses lourdes 
| études), Maxine Totzke, de Colle 
|ge Inn, remplace admirablement 
| tout un orchestre et nous accom- 
| pagne fidèlement au piano, à t 

ver no er! et nos oub 

|Enfin votre ‘humble serviteur” 
ine fricassa qu'une eule de ses 
|quatre lignes dans son interpré- 
{tation d'un esthétique et romanti- 
|que dilettante de l'art classique, 
| Marcel LEBLANC., 
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donnent AÉ440 de lumière 


pour votre argent 
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Merveilleuse invention pour les personnes alitées 


Un nouvel appareil, très satisfaisant et pratique, vient d’être 


mis en u£age par 


le “Club d'Outre- 


mer” de la Croix-Rouge canadien- 


ne, 11 sagit d'une machine qui projette sur le plafond d'une pièce 
toute matière à lecture, ce qui est un grand avantage pour les patients 
couchés dans leur lit et d'un grand réconfort pour ceux qui doi- 


vent y rester de 


longues périodes de temps. Ici, on voit une patiente 


qui bénéficie de cette merveilleure invention. Pour tourner la page? 


Elle n'a qu'à 


pres 


er un bouton qui se trouve sous sa main. 


Faisons gaiement pénitence 


“Pénitence pénitence nous 
dit-on t le Carême., Il faut 
fa et abstinence, mais 
on p tre bien manger d'une 


con icculente, si la cuisinière 
| 


habile 


Z revenir souvent 
le m } oeufs et les mets 
1 fromags ir la table familiale 
en v nt les recettes. En 
ici quelques-unes que vous ap- 
précic 
L'ometette 
Que no faut-il pour faire unc 
bonne omelette pour deux pet- 
sonnes? 
T) un bon feu 
2) 1e bonne poële: 
3) une grosse noix d beurre 
que liviserons en deux 
4) de oeuf { (4 pour 2 
p 0 t e pincée de se 
et der € 
J bon fe ce peut être 
e gi clectricitée o tout autre 
foyc chale mäis de cha- 
( V 
Nou ) cuillerée 
{ ne 1 ou ae cree: | 
nm I lt ro IS, ceci pour 
a de l'albumine 
q ne fait que s'ému! 
" " absolu étant 
t 
t la partie la r 
éuf, cor 
; que le blanc 
€ | l na par | 
‘ f n de 
£ | de carbone 
q F s dans le blanc 
Il se e à une chaleur infé- 
rieure 4 
N geons Îles oeufs 
l'eau, Le la crème, le sel 
et le p e à la fourchette, et 
sans € 4 io 
Ne mm le beurre ou le 
saindo remplace, dans 
la noë 
N 
La De nt 


légèrement 


Le royaume 


de bébé 
Un petit 


est ce 
Q % nonde! 
Et | heur 
\ ( l riez 
trop 4 
i 
1 Li nq L pc 
attend t ' s 
et t \ ] qi 1€ 
N netle pas «a aere { s 14] 
ournée la 1! : l'enfant vit, | 
sous prétext it froid. Cou- 
VI ff nt, en veillant 
a « | | sse se dé ouvrir, | 
p iére ‘ent. Vous dé- | 
cou 4 ! lo sque, la fe 
J t ermée depuis un 
1 pièce aura repris une | 
re normale 
L1 LI LZ 
fa ménage, passez | 
el dars une autre pieéce. I! 
ne L pas sain de le laisser 
au m des poussières que l’on | 
net to L un peu en mouve- 
ment, même lorsqu'on utilise les 
moyens les plus modernes | 
. . 
Si vous laissez Bébé jouer aul 


soleil sur la pelouse cet été, n’ou- 
bliez pas de protéger sa tête par 
un grand chapeau iéger: elle est | 
sensible : 

. 


Sous prétexte de 
amus cet enfant qaui le plus 
beau du monde, ne le laissez pas 


prendre rt embrasse 
Ne le prenez pas non plus | 
votre : 
ds :10 | 
! 
N'use des culottes en caout 


choue que pour le voyage ou une 
obligatoire visite. Il serait mal- 
sain de laisser l'enfant pendant 
des heures dans l'humidité, sa 
peau si tendre aurait à s'en plain. 
dre. D'ailleurs, un enfant bien 
éduqué est vite aoropre. 


| blanc 


| seigné sur 


| pas le 
tre le feu. Ne laissez pas les al-| 
portée, mais dé- | 


ou si nous employons de 
aisse, elle fume, Attention! 
C'est le moment de verser de 
haut et rapidement notre mé- 
lange dans la poêle. 

Avons à côté de nous la moi- 
tié du beurre que nous avons ré- 
servé et, en main, une fourchet- 
te ou une palette souple 
‘he inférieure se solidifie rapi- 
lement, nous la soulevons afin 
qu'une autre partie. liauide, vien- 
ne prendre sa place et se coagu- 
le à son tour. 

Nous continuons ce petit jeu, 
plus ou moins longtemps, suivant 
que nous désirons une omelette 
baveuse ou bien cuite 

Dès que l'omelette est à point, 
nous n'avons pas une minute à 
perdre, vite, soulevons-la et met- 
tons dans la poêle le petit mor- 
ceau de beurre réservé qui 
lui donner du brillant et nous 


la © 


aidera aussi à glisser l'omelette 
sur le plat. 11 y a là, un petit | 
tour de main à attraper: il ne 
faut gli que la moitié de l'o- 


melette et, d'un coup sec, secouer 
la poêle en la soulevant afin que 
la seconde oitié se 
à première -vous de 
ette pour débute 

Si à 


la 


\ 5 appiiquez à 

e point par point cette recette 
iverez rapidement un 
résultat 

omelette j'en suis 
appréc que celle 
de la mère Poulard,. célèbre dans 
le monde entier, pout ses mer- 
euses omelettes dorées 
Conservation du poisson 


ous 
trés bon 
Votre 


sure, 


a 
sel'a, 


a si 


veill 


Si vous ne pouvez consommer 
le jour même le poisson que vous 
venez d'acheter, commencez par 


le vider et le nettoyer avec soin, 
puis plongez-le dans une 


lée, Le ez-le jeter deux ou trois | 
llons, puis retirez-le du feu. 
pouvez le laisser dans 
u quarante-huit heures 
se corrompe, car il 
: fond du vase lorsqu'il 
et le sel le recouvre 
s devez le garder plus de 
eux jours, remettez-le le feu 
n 4]10 ant un peu de sel et une 
t » laurier-sauce 


par Helène CHAGNON 
Que d'enfants et d'adultes pé- 
rissent dans l'incendie de leur de- 
meure, très souvent à la suite de 
négligences impardonnables 
Il n'y aurait pas tant de pertes 
vie par le feu si l'on observait 
les règles élémentaires de la pru- 
dence et si l'on était mieux ren- 
la manière de combat- 
tre l'élément destructeur dès que 
l'on constate sa présence 
Comme “il vaut mieux préve- 
nir que guérir”, 
de précautions 
Prévenir l'incendie 
Ne laissez jamais les enfants 
seuls à la maison; ne connaissant 
danger, ils pourraient met- 


de 


lumettes à leur 
posez-les en un endroit élevé, 
et de préférence dans une boîte 
métallique afin que les souris 
non plus ne puissent les atteindre 
Surveillez aussi les jeux des en- 
fants, surtout lorsqu'ils s'amusent 
hors de la maison, dans un garage, 
un hangar, etc. Donnez-leur une 
crainte ‘raisonnée du feu en 
leur expliquant les ravages qu'il 


peul Çauser 

N'ulilisez pas de liquides in- 
flammables près d'un poêle ou 
autre foyer, comme cela se pra- 
Lique trop fréquemment. Ne quit- 
lez jamais votre maison sans vous 
assurer qu'aucun mégot n'a été 
la se sur un meuble ou que vous 
Ravez pas oublié d'enlever la 


La cou- | 


va! 


replie sur ! 
pa- 


| 
g petite | 
quantité d'eau bouillante bien sa- 


il faut redoubler | 


A ceux et celies 
qui ne peuvent 
pas jeüner 


Nous faisons les propositions 
suivantes: 


Le dimanche, entendez au 

mdins une fois la parole de 

| Dieu. Soyez des premiers, au- 

| pres de la chaire du prédiea, 
teur du Caréme. 


Assistez à la messe sur se- 
maine, tous les jours si vous 
le pouvez; sinon deux ou trois 
fois pendant la semaine. Si, pen- 
dant le cours de l'année, vous 
assistez à la grand-messe une 
fois par mois ou une fois par 
trimestre, pendant le Carème 
assistez-y tous les dimanches. 
— Si vous ne pouvez réellement 
pas entendre la grand-messe, 
| sovez à celle où se donne une 

courte instruction. 


{ Les jours de semaine, et tous 
les jours, faites une lecture, d'un 
quart d'heure au coins, dans 
un livre de piété, dans une Vie 
de Saint. 


Bornez-vous, pendant tout ce 
| saint temps, aux réunions de 
famille les plus intimes, les plus 
simples. Pas de soirées. Pas de 
diners. N'invitez point. Déeli- 
| nez toutes les invitations que 
| vous recevez, — non pas une, 
mais toutes, à commencer par 
celles qui, dans un autre temps, 
vous seraient les plus agrea- 
bles, 


Réductions sur votre table, 
Réduisez, diminuez, supprimez. 
Rapprochez-vous du seul né- 
cessaire, Quel bien cela fera à 
votre âme et... à votre corps 
aussi! 

Ne méragez pas vos aumônes 
en faveur de quelques bonnes 
| oeuvres ou des pauyres. 


Si vous tenez cette conduite, 
| vous aurez fait votre Carême, 
ou, au moins, quelque chose qui 
rappelle le Carème, 


ON NE PLEURE 
PAS ASSEZ 


Nos larmes ne 
| lement à extérioriser 
ou notre tristesse; 
|sède des éléments nécessaires 
pour comdattre certains micro- 
\bes. Mais l'humanité ne pleure 
| pas assez au gré des savants qui 
| voudraient pouvoir recueillir des 
| tonneaux de larmes afin de se 
livrer à des expériences qui, dé- 
jà, ont été couronnées de succès, 


servent pas seu- 
notre dépit 


les hommes, 


mais 


| 
| faire pleurer 
| rmes est chose ma- 


recueillir les Le 


| laisée. Aussi la science s'est-elle 
| adressée ailleurs, si l'on peut dire: 
en Russie, notamment, l'on s'est 
aperçu Que le suc de certaines 
plantes possédait 1 

ractéristiq q les 

qu'il combat aver 


quantités de lles 


prise de courant 
repasser. Que de 
attribuables à c 
gences! 

Les tuyaux de poé 
vais état chemi s défectu- 
uses, les cerdres chaudes dépo- 
sées dans des boîtes de bois ou de 
carton, causent encore de nom- 
breux incendies chaque année. 
Fumer au lit est aussi une ha- 
bitude déplorable dont il vaudrait 
mieux se débarrasser 


de votre let 


dés 
simples 


a 
sont 
négli- 


astres 


es 


en mau- 


les 


|fectueuse devrait être réparée 
sans retard par un ouvrier 
peétent et non par un amateur qui 
ne possède pas à fond les secrets 
du métier 

Combattre l'incendie 


Quand, en dépit de toutes les 
| précautions, un incendie éclate, ne 
| vous affolez pas, restez calme afin 
| de dominer la situation. En atten- 
| dant l'arrivée des pompiers, met 
|tez en oeuvre tous les moyens 
|dont vous disposez fermez la 
|conduite du gaz et interceptez le 
courant électrique. Munissez-vous 
| d'une lumière portative et essa- 
yez d'identifier la nature du feu 
Même s'il y a de la fumée, n'ou- 
vrez pas les fenêtres: l'air nour- 
| rit le feu. Protégez vos ‘'oies res- 
| piratoires en mettant devant vo- 
itre nez et votre bouche une sér- 
| viette imbibée d'eau froide. Avan.- 
|cez en rampant, la fumée est 
|moins dense pres &u sol, sauf si 
l'incendie a lieu dans une cave, 


ce liquide pos- | 


Que faire? On a bien essayé de| 


Toute installation électrique dé- 


| 


com- | 


OT 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


VOUS, MESD 


ÉRT à À 


Seigneur, à vos desseins, j 


obandonne mon être : 


Qu'il soit entre vos mains l'immobile instrument, 


a 


Qui n 


d'autre vouloir que celui de son maître 


Et se laisse, par lui, guider aveuglément. 


Je vous li 
Je 
Et 
Je 


vre mon corps, je vous livre mon âme; 
veux vivre pour vous, avec vous et en vous, 

si je trouve dur ce que mon Digu réclame, 
veux dire, pourtant, mon Fiat à genoux. 


Oui, je sacrifie tout à votre amour de Père, 


Mes rêves les plus chers, 


toutes mes ambitions 


Et j'accepte, Seigneur, avec un Coeur sincère, 
De ne jamais goûter à vos consolation 


Que mon occupation soit 


pour l'heure présente; 


Confiante en l'avenir, oubliant le passé, 


Que l'unique désir de ma 


jeunesse ardente 


Soit de me conformer à votre volonté 


Et si parfois, Seigneur, sous le coup de l'épreuve, 
Mon pauvre coeur blessé faiblit sous le fardeau, 
Donnez à votre enfant une ardeur toute neuve 
Pour continuer toujours son chemin le front haut. 


C'est alors, ô mon Dieu, qu'en ma faiblesse extrême 
Je compterai sur vous pour diriger mes pas; 
J'ai besoin d'un appui jusqu'à l'heure suprême, 


Restez aupres de moi, ne 


Le Cournien de Lane 


Q.—Veuillez, chère Louise, 


m'abandonnez pas! 


(Auteur inconnu) 


me dire (a) ce que vous pensez 


et ce qu'on doit penser d'une mère de famille qui fume devant 
ses enfants? (b) Que doit-on penser d'une jeune fille qui fume 
et qui cherche à faire fumer ses amies qui n'en ont pas encore 
pris l'habitude et qui rit d'elles si elles refusent une cigarette? 


(e) Un jeune homme aurait-il tort de cesser de fréquenter 
une jeune fille parce qu'elle fume? (4) Un homme exagère-t-il 
en demandant à sa femme d'abandonner cette habitude? Mille 
mercis, — J'AIME A BIEN FAIRE LES CHOSES, 


R.—(a) 
grand nombre de femmes fument, 
Ce n'est pas l'usage de la ciga- 
rette qui est condamnable, mais 
son abus, Une personne peut, en 
fumant trop, nuire gravement à 
sa santé, De plus, un grand nom- 
bre de personnes oublient qu'il 
y a “temps'’ et “lieu” pour toutes 
choses. Elles fument partout et 
n'importe quand sans se soucier 
d'incommoder les gens qui les en- 
tourent. 

Une mère de famille qui fume 
ne pourra que très difficilement 
empêcher ses enfants de fumer 
plus tard. Il me semble que si 
une femme tient à fumer, elle de- 
vrait se contenter de le faire ra- 
rement afin de n'en pas contrac- 
ter l'habitude. 

(b) La jeune fille, qui veut fai- 
re fumer ses amies, veut simple- 
ment montrer à celles-ci qu'elle 
est à la mode. Il ne faut pas en 
faire de cas, et agir selon son 
goût personnel. ê 

(c) Tout dépend du caractère 
du jeune homme et de ses con- 
victions à ce sujet. Parce qu'une 
jeune fille fume, cela ne veut pas 
dire qu'elle n'est pas honnête où 
qu'elle ne fera pas une bonne 
femme, mais si ce jeune hom- 
me a horreur dune femme qui 
fume et qu'elle ne veut pas aban- 
donner cette habitude, ils feraient 
mieux de se séparer, en effet, car 
ils ne s'accorderaient probable- 
ment pas sur bien d’autres points 
plus tard. 

(d) Si une femme fume plus 
qu'il n’est bon pour sa santé, son 
mari n'exdgère pas en lui de- 
mandant de cesser. S'il le fait 
seulement pour faire le “maître” 
l n'a certainement pas raison. 


Loin de là, 


Q.—Pourriez-vous me donner 
un moyen d'enlever des taches 
de rouille sur une robe de laine 
blanche, Merci beaucoup. 


MARIE. 
R.—Ces taches s'enlèvent dif- 
ficilement à la maison. Je vous 


conseillerais de confier 
be à un dégraisseur commercial 
Ces maisons ant toutes les faci- 
lités et tous les moyens les plu 
sûrs pour faire ce genre de tra- 
vail. 


votre ro- 


Q.—Auriez-vous la bonté de 
me dire quel age il faut avoir, 
et quel grade il faut avoir ter- 
miné 2vant de pouvoir s'enga- 
ger comme hôtesse à bord des 
avions, Merci— YEUX BRUNS. 
R.—Comme je le disais dans 
Courrier, il vous f: écrire 
Air-Canada (TCA), Départe- 
ment du personnel, Winni 

… 70 

Q.—Quelques mots pour vous 
demander où je pourrais me 
procurer des pièces françaises: 
drames et comédies. Je vous re- 
mercie de tout coeur, 

DEUX YEUX BRUNS. 

R-—Je crois qu'en vous 
sant à la Société des Geris de Let- 
tres de F 
Montigny, rue Daly, Ottawa, vous 
auriez les informations nécessai- 
res au sujet de ces pièces 

. LA LL 


ra 
a 


Q.—Je viens vous demander, 
chere Louise, si vous pouvez 
me dire quel jour était le 13 
octobre 1921, 

J'aimerais aussi avoir votre 
opinion sur ce point: 

J'ai invité 3 personnes à ve- 
nir jouer aux cartes chez moi. 
Deux sont arrivées à l'heure 
dite, Quant à la troisième, com- 
me elle n'arrivait pas et qu'elle 
üèmeure assez près de chez moi, 
je suis allée voir ce qui la re- 
tenait à la maison, Elle ne ve- 
nait tout simplement pas, par- 
ce que des voisins étaient arri- 
vés chez elle. 

Veuillez me dire ce qu'elle 
aurait dù faire? I me semble 
qu'elle aurait dû s'excuser au- 
près de ces voisins et se rendre 
chez nous. Elle nous a fait 
manquer une parte de cartes 
qui était organisée d'avance, 
pour plaire à des gens qui, en 
somme, ne s'étaient arrêtés 
qu'en passant. 

Je me suis déja trouvée dans 
une semblable situation et je 
me suis excusee aupres de mes 


le | 


adres- | 


nce, à M. Louvigny de | 


De nos jours un très*- 


visiteurs imprévus et leur ai 
demandé de revenir un autre 
soir, en en fixant la date im- 
médiatement. Ai-je bien fait? 
Merci beaucoup. 

UNE IGNORANTE. 


R.—Laissez-moi d’abord vous 
dire que, même si l’on s’imagine 
ignorante, on ne doit jamais se 
désigner comme telle. Votre let- 
tre indique d'ailleurs, que vous 
êtes tout autre. 
| Vous avez très bien agi dans 
{la situation où vous vous êtes 
| trouvée lorsque la visite inatten- 
ldue est arrivée alors que vous 
aviez promis de sortir. Votre a- 
mie a commis une faute en vous 
faisant manquer votre soirée. Il 
est certain que quand les gens 
arrivent chez des amis à l'im- 
proviste, ils doivent s'attendre à 
ll 
| 
| 
| 


être désappointés assez souvent, 


Un coup de téléphone donné avant 
le départ épargne bien des con- 
trariétés. 
Le 13 octobre 1921 était un jeu- 
di. 
LZ 


Q—Je suis de la campagne 
et j'aimerais savoir si vous pou- 
vez me donner le nom d'ün 
bon spécialiste pour la tête et 
un autre pour l'estomac, Je suis 
malade et ne connais pas de 
médecins à la ville. 

RECONNAISSANTE. 
R.—Il ne m'est pas permis de 
recommander des médecins 
des produits, mais en consultant 
les annonces de notre journal 
vous y verrez les noms de plu- 


sieurs médecins qui sauront vous | 


traiter, ou vous envoyer chez les 


| spécialistes dont vous auriez be- 


soin, 


UN PR 


Q.—Récemment, je fus mar- 
| raine pour la première fois, On 

m'a toujours dit que le par- 

rain donnait un cadeau à sa 
| compagne, Le monsieur en 
| question, qui est très à l'aise, 
| ne m'a rien offert du tout, Des 
| amies prétendent qu'il m'a fait 
un affront, Ont-elles raison? 
Moi, je l'ai trouvé “chiche”, 
c'est tout! Merci—_ MARRAINE. 


| R.—Le parrain offre un cadeau 
à la marraine, certainement, Au- 
trefois, il faisait un cadeau assez 
important. Aujourd’hui, il peut 
!se contenter d’une boîte de cho- 
colat, ou, si le coeur lui en dit, 
d'une belle paire de gants. 

| Votre monsieur ne connaissait 
peut-être pas cette coutume, De 
toute façon, il n'y avait pas cau- 
se de vous croire insultée. Vous 
avez bien fait de ne pas y prêter 
attention. 


LOUISE, 


Le bonheur conjugal 


Un psychologue a défini les 
cinq conditions indispensables au 
bonheur conjugal. 

]. Le calme. Les personnes trop 

nerveuses ou aisément excitables 
risquent de faire chavirer souvent 
la barque du ménage ou de la 
| détourner de sa course. Au con- 
traire, ceiles qui savent contrôler 
leurs nerfs ont l'art de tempori- 
|ser et en outre elles préfèrent le 
bonheur dans la quiétude. 


2. La délicatesse, Ce n'est pas 
la mièvrerie ou l’obséquiosité. 
Pour être heureux en ménage, il 
faut savoir respecter non seule- 
ment les opinions de l’autre mais 
aussi comprendre ses défauts et 
ses faiblesses, ne pas l'écraser 
sous des critiques incessantes. 


3. La coopération. Pas de bon- 
heur dans un ménage où chacun 
entend faire à sa tête et n'accepter 
aucun conseil, Le mariage est une 
association ei non la tyrannie de 
l’un sur l'autre. S'il n'y a pas de 
coopération réelle, c'est qu'il n'y 
a pas d'amour profond. 

4. L'équilibre, Les personnes 
bien équilibrées peuvent certes 
[avoir des opinions bien nettes sur 
| la politique ou d'autres questions. 
| 


Mais elles ne prétendent pas cour- 
ber tout le monde sous leurs idées 
et traiter de haut ceux qui sont 
d'avis contraire. 

| 5. La propreté. Propreté mora- 
|le, qui doit. inspirer tous les ac- 
|tes de la vie. 


ou | 


AMES 


oo SSSSS 


Winnipeg, Mon. 


le 23 tévrier 1951 


L'épouse du bourreau 


Il s'agit d'un fait authentique, | mais prêt, ou s'il l'était. la soupe 
paraît-il, mais nous allons le don- | était froide, la viande sèche et 
ner sous forme de conte fade, pas de saute, rien pour en 

Il y avait une fois un homme irelever le goût; les cornichons 
de justice, non pas un juge, un étaient gâtés: il rencontrait des 
avocat, un huissier, ou même un|cheveux dans le rôti: la napne 
simple constable, mais un exéeu- | sentait le vieux et lui ôtait l'an- | 
teur des hautes oeuvres, ce qu'on | pétit: enfin elle ne lui donnait ja 
appelle communément un bour-|mais rien qui füt à son goût 


reau. Son nom, c'était Gorlot 

li n'y avait pas plus chicanier 
que Gorlot à lieues à la 
ronde. Toujours grognant, tempê 
tant, faisant une mine de verglas, 
jamais un mot aimable pour per- 
sonne, même pour ceux qu'il al- 
lait pendre. Enfin, pour être bref, 
c'était un homme à trouver des 
nuages dans un ciel parfaitement 
pur, des rides à un jeune et frais 
visage, des taches à la blancheur 
immaculée du lis. Il aurait même 
cherché des torts au bon Dieu. 

Ce nommé Gorlot que tout re- 
butait s'était hasarde de pren- 
dre femme, et par miracle, il lui 
en était tombé une qui était douce 
comme une pelure d'oignon. 

La pauvre femme, voyant le 
caractère détestable de son mari 
se donna plus de peine pour lui 
cuire de la joie au logis qu'une 
autre en eût pris pour l'encorner. 
Mais sans égard pour la com- 


ving 


| plaisance qu'elle mettait à lui o- 


bé'r en toutes choses, cet animal 
d'homme rechignait continuelle- 
ment et n'épargnait pas plus les 
coups à sa femme qu'un débiteur 
ne ménage les promesses à ses 
créanciers. 

Ce traitement incommode, pour 
ine pas dire plus, persistait mal- 
| gré la conduite angélique de Ta 
pauvre femme, si bien qu'elle 
fut contrainte ne pouvant s y ha- 
| bituer, de référer la chose à ses 
| parents. 
| Ils décidèrent d'intervenir, 

Mais le mari déclara que sa 

ménagère était complètement dé- 
pourvue de sens, qu'il n’en rece- 
| vait que déplaisir et qu'elle lui 
| rendait la vie très dure. Elle le 
| réveillait pour des riens, la nuit, 
disait-il: elle ne venait pas lui 
ouvrir la porte quand il arrivait 
et le laissait à la pluie et à la ge- 
| lée. 
Rien n'était à l'ordre dans la 
|maison. Elle ne prenait aucun 
soin de son linge; il manquait 
toujours des boutons à ses habits, 
etc. etc, 

La femme répondit à ces faus- 
setés en montrant les habits de 
son mari; tout était bien propre, 
bien raccommodé, bien pressé, 
| Puis, elle fit visiter la maison, 
pièce par pièce, montrant à tout 
le monde que l'ordre et la propre- 
|tésrégnaient partout 
Alors, Gorlot se mit à dire qu'il 


| toire se p 


| 


La femme étonnée conten- 
tait de nier avec énergie ces é- 
tranges accusations 

—Ah! tu vas nier, menteuse, 
dit-il, Eh bien! j'invite tout le 
monde à diner ici pour midi! Vous 
verrez si je n'ai pas raison. Si 
elle peut me servir une fois se- 
lon mon bon vouloir, je convien- 
drai que j'ai tort en tout ce que 
j'ai avancé: je ne lèverai plus la 
main sur elle: plus que ça, je lui 
céderai les culottes, c'est-à-dire 
le commandement de la maison! 

—Oh! mais alors, s'écria la fem- 
me tout heureuse, je serai reine 
et maitresse! 

11 faut dire ici que cette his- 
assait à la campagne où 
nos gens possédaient une maison 
d'été 

Donc, ce fut tel qu'entendu 

Mais le mari exigea que le di- 
ner fut servi dehors, dans la cour, 
pour créer plus d'embarras à sa 
femme qui, ayant à trottiner de 
la table à la maison, se trouvait 
plus exposée à manquer de dili- 
gence. 

La bonne ménagère se donna 
corps et âme à sa besogne. En un 
rien de temps, un excellent repas 
fut préparé et la table fut dressée 
dans la cour à l'ombre d'un gros 
saule, endroit qu'avait choisi le 
mari; une table mise avec soin, 
un goût qui eût fait honneur à la 
cuisinière d'un évêque: il ne man- 
quait rien. La femme y jeta un 
dernier regard pour bien s'assu- 
rer que tout était à sa place. Elle 
jugea qu'une couple de pommes 
de plus dans un plaleau donne- 
rait encore plus d'éclat et exci- 
terait davantage l'appétit, Elle 
courut à la maison, plus vive qu'u- 
ne abeille, car midi allait sonner 
et les dineurs n'étaient pas loin. 

Prit-elle trente secondes, une 
minute? Disons une minute? 
Temps assez court, mais pas assez 
cependant pour éviter un mal- 


se 


Rire, c'est charmer. Et le ri- 
re est un magnifique élément de 
| séduction. Il est possible que cer- 

taines femmes hautaines, froides, 
tristes, inspirent de grandes pas- 


létait très maltraité, sous plu-|eions. Mais écoutons de quelles 
sieurs rapports. Pour énumérer,| L5jx, même les indifférents, di- 
[il parla du diner qui n'était ja-| sent’ d'une jeune fille: “Elle rit 
| toujours”, Quelle approbation. 

quel remerciement à celle qui 


| 
| 


| 
| 


| 


| 
| 


La première fileuse 


de soie artificielle 
| À Sevrières-de-Briord (Aïn), 
| est décéc le 12 novembre der- 


| nier, à l'âge de 83 ans, Mme Clau- 
| de Subit, née Marie Dimet, origi- 
| naire de Charette (Isère) 

En 1888, le comte de Chardon- 
net, maire de Charette, qui avait 


inventé la soie artificielle quel- | 


ques années auparavant, à Ger- 
(Saône-et-Loire), 
la jeune Marie la 
tile. Il avait fait aménager, pour 
cela, une salle dans le laboratoi- 
re de son château du Vernay-de- 
Charette, où étaient préparés les 
collodions. C'est là qu'à deux re- 
prises la fileuse échappa à la 
mort lorsque se produisirent des 
explosions et gn incendie du bäà- 
timent d'où elle fut retirée éva- 
nouie au moment où ses cheveux 
commençaient à brüler, 

En 1889, elle épousait le jeune 
Claude Subit. Afin de préparer 
les futures fileuses, le comte de 
Chardonnet les faisait venir tous 
deux dans son nouvel atelier de 
Paris, puis les envoyaîit, en 1892, 
diriger la filature de la première 
usine de soie artificielle aux Prés- 
de-Vaux de Besançon où, là en- 
core, incendies et explosions n'oc- 
casionnèrent heureusement 
des dégâts matériels. 

L'an dernier, avec son mari 
âgé de 87 ans, l'ancienne fileuse 
avait eu la joie de célébrer, au 
milieu de ses enfants, petits-en- 


que 


fants et arrière-petits-enfants, ses ! 


noces de diamant dans une céré- 
monie qu'avaient 
leur présence des 
des autorités diocésaines, 
tementales et municipales, M. le 
comte de Boisgrolilier, petit-ne- 
veu du comte de Chardonnet, ain- 
si que M. Thomann, directeur dé- 
légué des textiles artificiels. 

Mme Claude Subit était mem- 
bre de la Ligue féminine d'Ac- 
tion catholique. 


rehaussée de 
représentants 


apprenait | 


gy 

lui-même à 

manière de filer le nouveau tex- | 
dépar: | 
( 


semble venue pour 
la joie de vivre! 

Mais savoir rire est un art, Il 
y faut des dispositions, en avez- 
vous? En général, le rire facile 
est un signe de vitalité, de san- 
té, d'équilibre et c'est sans dou- 
te pour cela qu'il plaît tant. De 
plus, Mme de Genlis a pu dire: 
“Le rire bien franc et bien na- 
turel vaut mieux pour les en- 
fants que tous les médicaments 
du monde”, 


transmettre 


Votre façon de rire 
Votre rire doit avoir l'air spon- 
tané: “Un rire forcé n'a plus de 


charme’, Aussi, en étant attenti- 
| ve aux formes que prendra le 
vôtre, sachez ne pas le ‘“com- 


poser” de façon apparente, 11 vaut 
encore mieux rester un peu “froi 
de” que “rire faux”, “rire jaune” 
ou avoir un rire artificiel, 

Le rire doit vous embellir: vo- 
tre bouche rit, C'est évidemment 
sur elle d'abord que l'attention 
est attirée. Voyez donc les quel- 


! 


| 


| 


‘ous n'avez plus à vous inquiéter 
au sujet de la levure éventée et 


une provision pour un mois, 


PAIN AU FROMAGE 


© Portez au point d'ébullition 3 t, 
lait, 24 t. sucre granulé, 174 c. à 
soupe sel et 4 €. à soupe shorten- 
ing ; laissez tiédir, Mesurez dans 
un bol 74 t, eau tiède, i €, à thé 
sucre granulé; brassez jusqu'à 
dissolution du sucre. Parsemez 
le liquide le contenu d'une 


sur 


enveloppe de Levure Sèche 
Fleischmann's Royal qui lève 
vite. Laissez reposer 10 min, 


PUIS brassez bien, 

Ajoutez en brassant au mé- 
lange de lait refroidi. Incorporez 
4 t. farine à pain tamisée une 
fois; battez la pâte lisse avec 
batteur rotatif, Couvrez et dé- 
posez à la chaleur, à l'abri des 
courants d'air; laissez lever au 
double du volume, Incorporez à 
la pâte 2 t. fromage vicilli, râpé 


heur 

les 

provision 
| échapper 


En 


effet, un o 
be € 
sa 


mignonne 


fendit 
débordant de 
nichée laissa 
chenille 


seau 


son 
pour 
une 


| 
qui tomba sur la nappe immaeu- 


lée, au beau milieu de la table 


Midi sonnait Les convives 
s'approchaient de la table. La 
pauvre épouse qui avait pre 
cédés d'un instant lit tomber 
morte de désespoir en apercevant 
la malencontreuse bestiole qaui 


s'agitait sur la blanche nabpe. Elle 


| 


| 


| 
| 


Le charme du rire 


e Vous réussirez à merveille pains et 
| brioches avec cette Levure Fleischmana } 
pren sous une forme nouvelle, 


erdant de sa vigueur, car la nouvelle 
Levure Sèche Fleischmann's garde 
foute sa vigueur et sa pleine activité 
dans votre armoire même, Achetez-en 


fit mine de ranger prestement un 
plateau dont le pied était creux 
et en couvrit l'importune visi 
teuse 

Venez! Prenez plhce, mes 
amis, dit-elle rougissante et se re 
tournant vers son monde 

la vue d'une table si bier 
|mise et des plats appétissant 
chacun félicita l'habile ménagère, 
excepté le diable de mari qui res 
ta sombre, re sourcils 


froncés, grommel: vérifiant 
cherchant la moindre petite sale 
te pour en assommer son épou 
Cette dernière se mit à lui dire 
tout heureuse de pouvoir le dé 
fier, protégée qu'elle était par ses 
parents 

—Voilà, monsieur, votre 
bien chaud, bien préparé 
bien blanc, les salières pleines, 
la vaisselle bien nette Que 
manque-t-il? Que cherchez-vous! 
Que voulez-vous? Que vous faut 


il? 

-Des 
colère, 

La ménagère écarta 
le plateau et répondit: 

—Mon ami, en voilà! 

En voyant cela, le mari resta 
bouché, archi-bouché, pensant que 
le diable était passé du côté de 
sa femme. 

Mais pour le coup les parents 
lui donrèrent tort. 

Puis, ils lui chantèrent pouille, 
l'accablant de reproches comme 
grêle 

Depuis ce jour, le nommé Gor 
lot vécut très bien en paix avec 
sa femme, Et cette dernière, à la 
moindre équivoque, au moindre 
froncement de sourcils de son ma 
ri lui disait: 

—Veux-tu des chenilles? 

Alfred ROUSSEAU. 


repas 
le linge 


chenilles! dit-il avec 


vivement 


ques conseils que nous vous don- 
nons ci-après. Ils vous aideront 
à avoir de jolies lèvres, à mon 
trer de jolies dents. Mais si la 
nature vous a défavorisée sur ce 
point, et que vos moyens ne vous 
permettent pas de recourir à un 


grand spécialiste, n'oubliez pas 
qu'il y a plusieurs façons de rire, 
Si vous ne vous rendez pas 


compte des défauts de votre rire, 
demandez à de bons amis. 

Essayez alors de modifier du 
mieux possible ce rire, Mais, en 
tout cas, il vous est toujours fa 
cile d'en modérer les “éclats” et 
de le rendre moins bruyant. 

Votre rire doit être ‘“intelli. 
gent”, Pour cela, il faudra que 
vous soyez vous-même vraiment 
intelligente et que vous çultiviez 
le plus possible votre esprit, 

Ainsi vous comprendrez rapide- 


ment les mots d'esprit, vous ne 


rirez pas ‘après’ tout le monde, 
ou “avant”, Vous rirez plus vo 
lontiers aux plaisanteries “fines' 
qu'aux grosses, Vous ne serez pas 
de ceux qui éclatent de rire au 
moment le plus émouvant d'un 
spectacle et qui font dire d'eux: 
“Quel être stupide!" 

Enfin, et surtout, votre rire doit 
être partagé. Le plus grand at- 
trait de la personne qui rit, c'est 
de détendre, de faire rire aussi, 
de rendre heureux ceux qui l’en- 
tourent. 


Cuisez cet exquis PAIN AU FROMAGE 


facilement, rapidement, avec la nouvelle 


Levure SÈCHE qui lève vitel 


fin et St, farine à pain tamisée 
une fois. Pétrissez sur planche 
farinée jusqu'à ce que lisse et 
élastique. Placez dans un bol 
graissé et graissez le dessus de 
la pâte. Couvrez et laissez lever 
au double du volume, Abattez la 
pâte, Pétrissez-la sur planche lé 
mérement farinée et partagez-la 
en 4 portions, Couvrez d'un linge 
et laissez reposer 15 min, Divisez 
chaque portion de pâte en 3 
parties; peétrissez et formez en 
Prenez 4 moules à pain 
graissés de 44" x 814" et miettez 
dans “hacun 3 des boules, Grais- 
sez-én le dessus et saupoudrez 
sur chacune %4 t. fromage râpé, 
Couvrez; laissez lever au double 
du volume, Cuisez 45-59 min. à 
four modéré, 375°F 


boules 


, 
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La Mère — le Père — la Fiile — le Fils, tous prennent du 
‘Sel de Fruit d'ENO .. . et ils connaissent l'importance de 
la régularité — d'aider la nature dans l'élimination des 
déchets de l'organisme. Le ‘Sel de Fruit’ d'ENO est un 
laxatif antiacide doux pour jeunes et vieux. 
le grand format économique et épargnez. 


‘SEL DE ENOS 


Acherez 


LES 


le monde 


FRUIT' 


grep 


D Le “Sel de Fruit d'ENO est employé dons À 


entier depuis plus de 75 ons. | 


OTTAWA — Le ministre de la 
Santé, l'hon. Paul Martin, a décla- 
ré que le Canada avait le troisiè- 
me plus faible taux de mortalité 
par la tuberculose dans le mobes. 
et il a prédit qu'au cours des 50 
prochaines années, cette maladie 
sera “bannie du pays”. M. Martin 


de santé et il a cité les progrès du 
gouvernement et des organisme 
de santé dans la lutte à la tubercu 
lose, Un temps, la maladie tuait 
200 personnes chaque année pour 
100,000 de population. A l'heure 
actuelle, le taux de mortalité est 
inférieur à 39 par 100,000 habi- 
tants, Seuls les Etats-Unis et le 
Danemark jouissent d'un taux de 
mortalité inferieur à celui du Ca- 
nada. 


1 
| 
a pris la parole devant un és 


“faces de Carême”! 
Thérèse CHATELAIN, 
$ Grade XI. 


Questionnaire 
Qui fut surnommé ... 


Le docteur angélique. 
Le saint pouilleux 
Le vieux brülot 
Le grand vaincu. 
Didyme. 

. Le patron de la 
tholique 

Le petit capora! 
Défenseur de la foi 

Le Jean Bart Canadien 


Solitaires de Port-Royal des 
Champs. 


1. 
2 
3 
4. 
5 
6 presse ca- 


Sep. 


comme le pain sans sel. À bas les | dire là où ils devraient l'avoir. 


Ils laissent tout passer comme de 


| l'eau sur le dos d'un canard, En 


matière de religion ils sont de 


| plus en plus éloignés de Dieu 


par leurs activités et leurs inté- 
rêts. “On se souvient de Lui 


| (Dieu) au moment des examens. 


On voit alors les étudiants envahir 
chapelles et églises, à la recher- | 


{che du saint le plus en vogue qui 


| moderne. 


puisse être d'une plus grande uti- 

té. N'est-ce pas là un des signes 
du manque d'esprit surnaturel de 
notre génération?” { 

Partout, à l'école comme à l'ex-| 
térieur de l'école, l'étudiant est | 
envahi par les idées du monde! 
11 le subjugue. N'est-il | 
pas vrai que nous somrnes impuis- 
sants devant un tel état de cho- 


ses? 
C HOLMES. 


Ici et là 
Félicitations! A Rose-Marie et 
Louise Trudel qui prirent part | 
au championnat de patin de vi- 
tesse à Minneapolis, la semaine 


dernière. L'Institut est fier de 
vous; continuez de nous faire 
honneur! 


Le piano, le violon, le metro- 
nome, les doigts, les pieds n'ont 
guère de repos dernièrement, Les 
élèves vont bientôt faire valoir 
leur talent dans deux grands fes- 
tivals: “La Bonne Chanson” et} 
le “Festival Annuel de Musique 
de Winnipeg”. { 

Bonne chance à nos artistes! 

LL L£ 


Le 13 février, les élèves de la | 
XIe année eurent l'occasion de 
visiter le département de l'éco: | 
nomie domestique de l'Université ! 
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fonctionnement des reins et, plus 
d'un demi-siècle, Les Pilules s pour 


LA ee: de pharmacie 
la boite à bande rouge. Vous pouvez 
compter sur Dodd'a. 155 
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hampion du droit des employés de former des unions et ne |} D'OR l'ORGUESS A | | gande” ceptaient volont les réclamations 1: . En 
nn 7 . à nn traduisit en justice la compagnie | | Dean Stanley: | eflet, la Russie ne combattait-elle ontre Hit- 
pas parler du Congrès Canadien du Travail, etc? À | ù eflet, la Russie ne « ittait-elle pas contre Hi 
pa du Congres Canadi _e à e:ponsable | | Je suis concaineu que le Protestantisme en | ler pendant la re, et ne devint-elle pas l'un 
La réponse nous est fournie par Pie XI. Prescrire com- Les étalages de revues et de! général fait preuve d'une ignorance honteuse et | de nos alliés? on pas vu, à ce moment, un 
ent chaque principe doit s appliquer n est pas de la compe- |! dans les pharmacies et | | 


tence ou de la mission de l'Eglise, L'Eglise n'intervient dans 
les affaires ter 


sont en jeu. Elle n'imbose pas son autorité dans des ‘matie- 
res techniques”, écrit Pie XI, parce qu'à l'égard de celles-ci, 
“elle est dépourvue de moyens appropriés et de compétence”. 
C'est son droit et son devoir de proposer les principes, mais 


elle n'interviendra pas dans l'application de ceux-ci, laquelle | 


peut être faite soit par des sociétés privées comme les unions 
ouvrières ou les 


blique, à moins que l'application entraine un danger moral 


porelles que lorsque la morale et le dogme | 


syndicats patronaux, soit par l'autorite pu- | 


; au contraire, on peut 
it se demander à quel 
i bannissant ces comi- 
s préjudiciables à la morale 
t aux parents avant tout que 
revient l'obligation de veiller sur 
les lectures de leurs enfants, Ce 
| devoir leur impose aussi l'obliga- 


ition de prendre les mesures né- | 
cessaires pour que leurs enfants | 


gasins sont loin d'avoir | 


|ne soient pas continuellement ex- | 


Cette photo représente ve membres d'un groupe de sémi- | 
ashington, qui travaillent joyeuse- 


naristes du collège St-Paul, à 


ment au Service d'Information Religieure des Paulistes. Ils prépa- 


| d'une mauvaise foi flagrante à l'égard des catho- 
| liques. — (Life and Letters of Dean Stanley, Vol 
| p. 151) 

| 


L'Eglise Catholique Romaine est l'objet cha 
|que jour des plus grossières calomnies. (Polit 
|Éccl. etc. Cond. U.S. p. 239). 

{Pr Johnson: 

| Au temps actuel on présente très souvent sous 
|un faux jour les croyances de l'Eglise catholique. 

|Dr Nightingale: (Méthodiste) 

C'est à peine si on peut trouver une circons- 
| tance où le point de vue des catholiques à été pré 

| senté impartialement, et où les écrits de l'histoire 
| 


d nombre de rédacteurs de journaux et de ma 
gazines ainsi que des commentateurs de nouvelles 
fire les éloges de la Russie? Pourquoi? Parce 
qu'ils acceptaient sa propagande comme vraie. Ce 
pendant, en raison du changement radical qu 
s'est produit dans l'opinion publique, si ces mêmes 
admirateurs se mettaient à parler aujourd'hui com- 
me le faisaient ls seraient immédiate 


| tara 
us alors, ls 


ment accusés de favoriser le communisme 


Aux Etats-Unis les journalistes américains 
s'inquiétèrent au sujet du “Bund’' allemand, mais 
non au sujet du ‘Bund” communiste qui était plus 
actif et comptait plus d'adeptes. Le pacte de Staline 


| eue : pe en ps } 18 n Q as été -o$sière - ré A »]i- avec Hitler les stupéfia, mais leurs préjugés en 
s se | posés au danger des mauvaises | Lent chaque semaine un article religieux de 375 mots, offert gratis n'ont pas été grossièrement dénaturés. (Reli te à | Le p rate 1 A + À sa p e) gés € 
ou une erreur dogmatique. lectures. aux journaux quotidiens, dans -le but de combattre le laïcisme en | E°" of AIl Nations, p. 65). w v* s y" re: à ge e EE” enracines 
i : Î F L l'autr s, C’ i | 4 : . : : ue cela ne changea pas leur attitude. 
Pie XI souligne ainsi ce point dans son commentaire sur | En d'autres mots, c'est à eux, introduisant un peu de littérature catholique dans la presse neutre. Cobbett q nr 


Rerum Novarum:"‘Fort de son droit et de sa mission toute 
spéciale qu'il a reçue de veiller sur la religion et sur les in- 


| 
| 
| pour une bonne part, qu'il incom- 
| be de voir à ce que la loi concer- 
{nant les comiques répréhensibles 


| La société de la “Diffusion des Connaissances 
| Chrétiennes” fait continuellement paraitre des pu- 
1 


blications dont le but est de faire croire aux gens 


La même chose s'applique à l'Espagne. Les 
esprits des Canadiens et des Américains furent 


e h : 
| : 4 £ or: à ; . empoisonnés par la propagande qui originait dans 
: : | soit mise en vigueur, Évidemment, l n ominicain que la religion catholique est idolètre et condam- | jes bureaux des communistes-loyalistes à Madrid 
téréts qui s'y rattachent, sachant la question présente de | je; responsables de ces publica- nable... Je vous ai démontré comment, depuis | et par celle du même personnel, qui, sur ce con- 
telle nature “qu’à rnoins de faire appel à la religion et à l’E- Itions obscènes ne comprennent | | notre enfance, nous avons été grossièrement trom- 


glise, il était impossible de lui trouver jamais une solution 
acceptable’, s'appuyant uniquement sur les principes immu- 


|pas ou ne veuleni pas compren- 
| dre les arguments basés sur la loi 
morale. Leur seul but est de faire 


s'est fait docker 


| pés à ce sujet ... Je vous ai démontré, non seule- 
ment l'injustice, mais aussi l'absurdité des erreurs 
énoncées par ces détracteurs de la reiigion de nos 


tinent, appuya Staline pendant et après la guerre. 
De fait, ceux qui se montrèrent les plus hostiles 
aux soi-disant “rebelles” sous Franco — y compris 


+ Fe un certain nombre de ministres protestants =— 
ables de la droite raison et de la révélation divine, le Pontife de l'argent. ' par le R. P. M.-R. LOEW US — (History of the Protestant Reformation, étaient des personnes qui appartenaient à plusieurs 
| PAR VOUE SRG ET PRE toi LA x Pourquoi 1e pe leur aider à (Suite) venue, et quinze jours après mon k ob * SN mouvements pro-communistes et qui ont, depuis, 
Léon X111) définit et proclame, avec une autorité sûre d’elle- |retrouver leur conscience en se | FES ; el instaliati Le 'HueR | yndman: k été identifiés comme agents de la cause rouge. 
\ + “les droits et les dev i règlent 1 orts entr ! servant du seul argument qu'ils J obtiens alors l'autorisation de | Installation, fiant 4 t à Les écrivains protestants ne découvrent dans 
même: “les droits et les devoirs qui règlent les rapports entre |comprennent: celui de l'argent? | mes supérieurs d'aller habiter | samment confiants coninencen à | l'Eglise catholique du 15ème siècle que de la dé- tnallssltle oies tie oué té: cite 
riches et prolétaires, capital et travail”, la part respective de |Si tous les parents catholiques | complètement avec les popula-|% PO jje pl tous les hommes | hache, de la luxure et de l'hypocrisie. Il est grand 
l'Eglise, de l'autorité publique et des intéressés dans la solu- | agissaient comme la maman dont|tions les plus abandonnées def EEE RS Trés vite | temps Que, sans préjugés en faveur de cette Église, 


tion $es conflits sociaux”, (Quad. An. no 12) 


Ne serait-il pas réconfortant pour nous, catholiques, si 


Dieu avait investi l'Eglise du pouvoir de faire des applica- | 


tions techniques dans tous les pays et en tout temps, avec une 


parfaite infaillibilité? . . . Mais, puisqu'il n’en est pas ainsi, | 
nous devons nous servir de nos intelligences et de nos con-| 


sciences pour appliquer ces principes solides à des circonstan- 
ces concrètes, afin que la justice et la charité triomphent, 


nous avons cité l'exemple plus 
haut, les auteurs de publications 
condamnables ne trouveraient-ils 
pas plus économique de se con- 
former à la loi plutôt que de pay- 
| er l'amende? Il ne dépend que de 
|nous d'y voir. 

LL 


Les Américains attachent une 
grande importance aux funérail- 
les. Aussi leurs journaux sont-ils 
pleins de publicité mortuaire, 
d'un humour inconscient et ma- 


| 
| 
| 


Marseille, et, ayant repris l’habit 
dominicain, chercher à m'instal- 
ler dans le quartier de V... au 
milieu des travailleurs du port, 
mais aussi de chiffonniers et de 
gitans. 

Mais il est plus difficile d'être 
admis à partager la vie privée des 
familles que d'être admis à tra- 
vailler. Durant plusieurs semai- 
nes, je cherche un cabanon. Je 
ne suis pourtant pas bien exi- 
geant: même pour trouver quel- 


subsiste entre nous, Très vite. 
même, des liens réels d'affection 
se resserrent avec les voisins les 
plus immédiats. 


Je vérifie qu'il y a un ordre 
dans la haine comme il y a un 
ordre dans la charité. La haine, 
quand elle n'est pas alimentée 
par des raisons personnelles, ne 
résiste pas à une présence, à un 
partage de vie continuel. Quand 
un voisin cherche à me rencontrer 
pour la première fois, ce n'est 


les stupidités qui ont été répandues dans le public 

par des hommes intéressés à cacher la vérité, 

soient exposées, Il n’est pas vrai que l'Eglise de nos 

ancêtres ait été cette ‘fraude organisée” que cer- 

tains fanatiques ont réussi à nous faire croire 
u'elle était. — (History of Basis of Socialism in 
ngland, p. 15). 

Lewis Browne: 

Les gouvernants ont été poussés à agir, sans 
aucun doute, dans leur propre intérêt. Ils se sont 
tournés contre l'Eglise hiérarchique non parce 
qu'ils étaient indignés de sa corruption, mais parce 
qu'ils convoitaient ses richesses et son pouvoir. 


De même, la propagande officielle contre l'E- 
glise catholique dans les soi-disant pays de la Ré- 
forme se retrouve dans les écrits historiques du 
temps, qui furent acceptés comme authentiques par 
les partisans de la Réforme, Mais les meilleurs 
historiens actuels, ceux qui affirment s'être livrés 
à des recherches personnelles impartiales, ceux 
qui, il y a soixante ans, ont suivi le conseil de 
Léon XIII en étudiant les documents qui se trou- 
vent dans les archives du Vatican, ceux-là, dis-je, 
exposent clairement la propagande qui s'est faite 
pendant les siècles derniers, et leurs écrits ont une 
valeur “historique” pour les générations qui se 


l : À s sont succédées. L'un de ces historiens a appelé ce 
H. L. | cabre. Voici Lang bee échantillons | ques mètres carrés sous un toit, | pas quand je suis chez moi qu'il | (Since Calvary, page 269.) genre d'histoire une “conspiration contre la véri- 

# "SRE RP Sd, _— | de ces annonces fantastiques: |ce n'est pas facile. Un jour une | vient. Il n’a pourtant que la porte | Henry C. Vedder: té”, 
“Mourez, nous nous chargerons | brave femme me l'explique: “Je | à pousser, mais c'est au moment La vraie cause de la révolte contre la papauté Que serait-il arrivé si l'Allemagne avait ga- 
. . | du reste! ,, .” rs n'ai pas envie qu'on vienne met-|où je reviens de la fontaine. Il | que nous appelons la “Réforme” était, au fond, une gné la guerre et que les écrivains allemands, sous 
“Un service funéraire qui vous | tre le feu au cabanon parce qu’un | me trouve alors encore plus acces- | \utte politique et économique; la question des in- | la direction d'Hitler, entreprenaient d'écrire l'his- 
a rel ] | re F1 re enchantera. curé habitera dedans.” sible. Quand une ménagère me | dulgences, qui a donné un caractère religieux à | toire de l'Allemagne? Et si Staline donnait ordre 

“Funérailles confortables pour| Enfin, je trouve un logis et }dit: “Ah oui, je vous ai vu chez 


cette lutte, était purement accidentelle, — (The 


n 1 L À ? : : e, € aux écrivains russes d'écrire l'histoire de la Russie? 
: Fa ; Ée" 4 : vous , .. et vos défunts. j'arrive avec un seau plein de|la boulangère”, eh bien, je fais | Reformation in Germany XLVIII). Vus n'auriez aucun doute sur l'inexactitude qui 

Douglas Hyde, ancién rédac-|C'était là aussi, la pratique d’un “Nos funérailles rendront votre | chaux pour blanchir la pièce. vraiment partie du quartier. Je | Kenneth S. Latourette: caractériserait de tels récits 
teur du Daily Worker, journal siècle qui avait la foi; et c'était | famille heureuse pour des an- ÿ 


communiste anglais publié à Lon- | cette foi qu’il cherchait, 
dres, raconte le récit de sa vie et | 
le sa conversion au catholicisme | 


de 


La jeune fille passa de nouveau | 
rès de lui en sortant de l'église. | 


nées” 
“Funérailles inoubliables à par- 
tir de cent dollars.” 


L'état des esprits en me voyant 
m'installer est assez partagé. Une 
infime minorité de vieilles fem- 


ne suis plus un curé mystérieux, 
je deviens quelqu'un qui est vrai- 
ment comme eux, et dont ils peu- 
vent vérifier les allées et venues. 


A ses débuts, et pendant plusieurs générations 
par la suite, le Protestantisme a été plus un mouve- 
ment politique et national qu'un mouvement reli- 


. Les historiens de la Réforme n'étaient pas des 
écrivains, impartiaux. Des millions ont ajouté foi 


tètrs i { ictiani à leurs “écrits, mais les documents prouvent au- 
oli lise # mes ayant encore un chapelet au v É : ieux, — (History of Expansion of Christianity, | : + A 72 AW prol J 
lans un ouvrage intitulé “I be-|1] regarda son visage. Il reflétait| “Venez chez nous, nous vous |fond . leur sac est mé tisénite: De même quand ils viennent chez | [y, p, 33).. Y jourd'hui qu'ils étaient profondément influencés 
ieved” et comment l'exemple | le calme et la paix. enterrerons mieux.” “Un curé ici, après tout, il n'y a | MOi, c'est au milieu du repas, car | Heine: par l'attitude hostile des premiers réformateurs, 
d'une jeune fille l’amena à prier | a pas de quoi rire. Mais 4 


Quand il fut seul dans l’église, 


t à trouver la paix dans son àme.|;]s avança au pied de la Madone. 


In’ 
un malin ne peut s'en empêcher, 


pas de raison qu'il n'y en ait que 
chez les riches!" 


au moins comme Ça, ils voient ce 
que je mange. 


Comme penseur et métaphysicien, je dois ren- 
dre l'hommage de mon admiration à la consis- 


et qu'au cours des siècles, les écrivains qui leur 
ont succédé se sont inspirés de ces premiers écrits 


À ce moment, il avait perdu la | Il s'agenouilla. Mais quoi dire? 11| Une réfelxion plus grave nous! L'immense majorité est stupé-| Mais, en même temps, se pré- |tance logique des doctrines de l'Eglise catholique, | hostiles à l'Eglise, 
foi dans le credo communiste. Il! ne savait aucune prière! Il essaya he Rops demander où nous | faite, il semble qu'un homme de |cisent les limites de tout effort|— (Dans ses “Confessions”), La littérature anglaise surtout, avec l'exten- 
était convaincu que c'était au|de se souvenir de prières à la |£°7 Loge ir m4 M la lune soit venu s'installer au | humain. Plus on s'éloigne du point | Sir Francis Palgrave: ) À sion de l'Empire britannique, a répandu jusqu'aux 
christianisme qu'il fallait croire; | Vierge qu'il avait lues dans la |rT'a#sme € ‘. commaercia gr milieu d'eux. Un curé ici... ça|où l'on vie, plus l'action se fait Les au‘eurs de certains livres reconnus, tels | quatre coins du globe les faussetés inventées par 
en étudia l'histoire; partout | littérature du moyen âge, ou dans |44 es re À même pas la Ma- | alors! Une autre minorité enfin: |impersonnelle. L'efficacité est que “Reformation”, par Burnet ou “Book of Mar- | les premiers écrivains de la réforme. Et encore 
dans son propre pays, il en re-|les écrits de Chesterton ou de |J°5* bai AE “Eh bien, celui-là, on lui flan- | proportionnelle au contact. Il se- |tyrs” de Foz, ou encore les écrivains de leur école, | aujourd’hui, un flot d'écrits empoisonnent l'esprit 
trouvait les traces qui remon- | Belloc. Les mets ne venaient pas. | U d d TR quera une bonne rouste, ça lui|ra important plus tard d'en fixer |ne traitent jamais le clergé ou l'Eglise avec justi- | des gens, comme le prouve le témoignage des 
taient bien au delà de la période! Finalement il se mit à mur- conptiet dia ge <a te APrdrA à venir ici!” les limites. ce, pas même avec l'honnêteté la plus élémentai- | historiens non-catholiques impartiaux cités dans 
ie la Ré form A ses yeux, c'était | murer quelque chose qui, au dé- |fants décide uh jour de fonder in fait, la rouste n'est jamais (A suivre) re. — (History of Normandy and England), la colonne ci-contre, 
e licisme seul qui remon-|but, lui semblait être approprié, | un jardin d'enfants. Rien f'extète | sont DRE A NE TE ACT A cé re, ——— —— 
it a apôtres et incarnait le mais à sure *j] avance : wir vhs à 
ge ps + Ex ét bi > à | AR S RAS OP S0n | dans leur quartier. Ce sera donc e Le près du Mur des Lamentations|te.., peut-être que r1a traduc- 
En f ristianism abli par pure LT SReaEe L. à ierge lui | un service collectif. Le local est qui se trouve tout près, tion est fausse, Le bon Dieu créa 
M: » réussissait t ler rêta pas 1 sav it Gi deal mp trouvé, ainsi que la responsable. Notre dernière messe à Jéru-|le monde et Il se reposa. Il créa 
otdà le 1 à : ise 1m ral à qu'il fin trouvé ce qu'il cherchait. Il 508 frais sont répartis entre les L4 salem fut dite à minuit le 14 sep-|les arbres... Il créa les ani- 
Lis rent SAS”. "its en | avait conscience d'avoir parlé à familles bénéficiaires. Tout mar-| (5,000 milles de plus que le tour |truche. Cet oeuf devint miracu-|veur. Il a son sanctuaire à cet|tembre: fête de l'Exaltation de| Maux... Il créa le soleil, la lu- 
à + "I 1 re et l'incertitude | quelqu'un et non à une ‘image a 7 ge cree as à 1 de la terre) leusement rouge... Malgré ce | endroit. Sa statue devant l'égli- |la Ste-Croix, sur le Calvaire, à!ne, les re A E créa l'hom- 
proie au dou à l'i . 1 im Mais bie s familles à é - : 27 722 > : À { ro-ime,.. créa la À 
En allant et en revenant du tra-|inanimée. du quartier. demandent " l'admis- VOYAGE DE 90 JOURS grand miracle, elle fut mise àlse fut décapitée par un boulet | la 12ème Station. Deux messes vo emme 


vail s'arrêtait chaque md dans | Rendu à l'extérieur de l'église, 


| sion de leurs enfants au jardin, 


(suite) 


mort, C'est encore une autre bla- 


en 1947. Nous avons célébré la 


tives peuvent être dites par les 


mais 
depuis Il n'a pas le temps de se 


"i i i j ê é Î s £ ! Î £ re ! 
une petite église catholique, en|il ne put s'empêcher de sourire | ce qui est aussitôt accepté. gun... de l'imagination! Quelle re à dans la grotte du maltre- pres DEN eue le Sans “AUS de quitter JE USALEM 
plein milieu industriel à Londres; |en se rappelant les paroles de sa Le jardin se développe et rend Ce qui frappe le plus, dans les | erreur: £ À sue + à D wn u LE mc 7 “tab Ma. je me suis payé le luxe de tra- 

'assoyait dans le dernier banc | prière. Elles étaient tirées du re-|de grands services dans le quar- | Sanctuaires des Orthodoxes, c'est| Ces pauvres moines russes, ils| Trois villes furent construites, ter de ue Par re & hé verser les vieilles et petites rues 
en arrière, et là, sentait un peu |frain d'une chanson en vogue il|tier, à la grande joie de bien des|de voir, devant le maître-autel,| ne connaissent donc pas ces dia- l'une sur l’autre, depuis 2,000 ans, l'endroit mêm ., fut pl de la | monté sur un mulet “et habillé, 
de paix envahir son âme y à 30 ans et qu’il avait souvent | mamans. des oeufs d'autruches, suspendus | bles de communistes, leurs mo-|sur les ruines du Vieux Jérusa- CROIX de TESUS ut plan je.) 4 si vOUE plaît, en Arabe”. Il ÿ a- 

Un matin, il vit une jeune fille | entendue quand il était jeune: | Voilà comment un groupe de|à des chaînes d'or. Ils sont aussi] queries du Sauveur... Ils sont|lem. Ceci ex sique À cr op | 75 vaire, + #7] vait à s'y méprendre .….! En tout 
entrer; elle passa près de lui; son | “O sweet and lovely lady be good | jeunes foyers voulant rendre ser- | 8r0s que des oranges. Ces oeufs | aveugles. Ils ont été trompés.  |ces ques se ve es les mA À Béthanie, prés de Gethséma- | Cas, c'est bien dur pour le parois- 
visage reflétait l'angoisse de son | O lady be good to me .. |vice autour de lui, sans aucune | Sont pour les Orthodoxes ce que Savent-ils qu’à Moscou Stali- ses. Le plancher 1e cs gro Je n£ ot à 2'ouitilés de Jérusalem, | sien ‘“canayen”, 
âme, El en alla tout droit en! Il se mit à prier tous les jours, | restriction, s'est implanté dans|nos lampes du sanctuaire sont|ne a fait exposer un CLOU DE était le niveau de la ville de Jé- nous avons visité la maison del Quand je songe à Jésus portant 
avant église, puis à gauche | à assister à la messe, s'efforçant | SOn quartier, Il a aidé d’une fa-|pour nous, catholiques: ils indi-| LA VRAIE CROIX, avec une ex- rusalem au temps de Notre-Sei- Marthe et de Marie, soeurs delsa Croix dans ces petites rues 
levant la statue de la sainte Vier- |d'en comprendre le sens. Quel- | Son concrète les jeunes ménages quent la Présence Réelle de Jésus plication blasphématoire? Et l'i- | gneur. k Lazare Là se trouve le PREMIER | Montantes de Jérusalem . .. Quel 
ge. Elle s'agenouilla, son chape- | ques semaines plus tard, Douglas | €t a créé un souffle d'amitié dont | dans le tabernacle. mage de Jésus, avec les paroles NOUS AVONS VISITE D'AU- TOMBEAU de Lazare, car la tra- |le Souffrance! ,,. Ce n'est pas é- 
et à la in, Il ne connaissait | Hyde, sa femme et ses 2 fillettes | Chacun se réjouit. L'autruche, pendant 41 jours, | suivantes: “J'AI promis au mon-|TRES ENDROITS HISTORI- - 


en 


entrée dans l'Eglise 


ratique, sauf que firent leur 
catholique. 


vratique catholique 


Le torit d'abonnement à La Liberté et le Patriote sera augmenté 


Changement 
de menu 


Un homme de science athée et 
ses compagnons arrivèrent, au 
|cours d'une expédition à l'inté- 
rieur de l'Afrique, dans un villa- 


|nastère Russe. 


ne quitte pas son nid, tant que 
les oeufs ne sont pas éclos. Et voi- 
là toute l'explication de leur sym- 
bole. 

Pas très loin de l’église de Geth- 
sémani, nous avons visité un Mo- 
Ces moines rus- 


de le paradis après la mort... 
mais Lénine et Joe Staline pro- 
mettent au monde le paradis sur 
terre”, 

Et sous l'image de l'Institution 
de la Ste-Eucharistie, toujours à 
Moscou, on peut lire ces blasphè- 


QUES: l'église de l'Ecce Homo: 
“Voilà l'homme” ,.. parole de Pi- 
late, après la flagellation. L'égli- 
se du Chant du Coq, où Pierre 
renia son Maître par trois fois. 
C'est une petite église bousculée 
par des constructions neuves La 


le messe 
cet endroit. 


dition nous dit qu'il mourut une 
deuxième fois en France. Une seu- 
par année est dite en 
Il faut descendre 40 
pieds sous terre pour vénérer ce | 
tombeau, Jésus descendit ces mar- | Me 
ches et cria à Lazare 


tonnant qu'Il soit tombé trois fois, 
Avant %e vous parler de Jéri- 
cho... il faut vous dire que le 
marché noir se pratique sur une 
grande échelle en Palestine, mé- 
dans les églises orthodoxes, 
|C'est intéressant et captivant, 
Nous en savons quelque chose. 


de sortir 


ses sont, paraît-il, très mortifiés. 
Comme déjeuner, ils prennent 
seulement des pruneaux, trempés 


mes: “La Cène prouve et excuse 
l'ivrognerie ... Abolir la religion, 
c'est abolir l'ivrognerie” ... Sur 


maison de Caïphe dans laquelle 
il y avait une prison. C'est dans 
cette prison que Jésus fut fla- 


Marie fit remarquer à Jésus que 
Lazare sentait déjà, etc. | JERICHO est à 27 milles de 
| C'est près de Béthanie que Da- | Jérusalem. Une route tortueuse, 


de 52.00 par année à $3 00 par année de 55.00 pour trois ans à | ge dont les habitants avaient tout | dans un bol d’eau bénite! cette image de la Cène Pascale, gellé. bn 5e 2 sa fronde le géant. duit, a. ten DORE nous 7 r”" 
s pour 2 ans. Le premier changement dans le prix d'abonnement || récemment été des cannibales. Nous avons ‘assisté à une de|Jésus et ses Apôtres sont repré- La SCALA SANTA, le SAINT | ° NT : À + en 184 EE lun des meilleurs de Jérusalem 
depuis 1918! Cependant, pas n'est besoin que cette augmentation vous La réception royale dont ils fu-|leurs cérémonies. On dirait qu'ils | sentés, tenant en mains des bou- | ESCALIER du palais de Pilate à T'en Ar °, sem “af À |A mi-chemin entre Jérusalem et 
affecte pour plusieurs onnées à venir parce que, en tant qu'abonné, rent l'objet ne les surprit pas |ne font qu'encenser l'autel — tous|teilles vides et des plats cas-|Jérusalem, qui, apporté à Rome|* ©7 4! ac ets ad 1 de sol “| Jéricho, nous nous arrétons à l'hô 
nous vous donnons l'occasion de payer votre abonnement pour trois | beaucoup, mais ils furent étonnés | les coins et recoins de la chapel-|sés... Jésus tient une bouteille |en 326 par l'impératrice Hélène, | 2° Ki rraps rencontre, 29 00 -HFeral tel du Bon Samaritain C'est une 
ons de plus à en torit de $5.00. Ainsi, en agissant promptement |quand toute la tribu s'agenouilla le — même les visiteurs (nous|de whiskey dans sa main droite|a été réédifie près du palais de de ré s fois vieille maison en = + dans un 
vous ourez un abonnement d'un an gratis et offrit des prières d'actions de | autres itou) — mais longuement | et un verre dans sa main gauche, |Latran et que les pèlerins de PA ee rar pie 4 lieu désert PENSEZ À LA PA- 
Peu importe que votre abonnement soit déjà payé pour plusieurs | grâce parce qu'ils avaient reussi |le buste de Joe Staline... placé! et prononce ces paroles: “Buvez- | Rome montent à genoux pour ga- encore aujourd Au!, Deaucoup de RABOLE DU BON SAMARI- 
m 1 pour plusieurs années d'avance, l'acceptation de cette oftre ||à traverser un territoire hostile, | près de l'image du Christ. len tous, car ceci est mon propre |gner des indulgences. Pendant morts, sont enterrés debout. TAIN : . 
vous donnera droit à 150 exemplaires de plus de Le Liberté et le | jé 


Cette oftre prendra fin le 31 


Patriote. Veu 


ez ne pos tarder à agir 


Plus tard, au cours d'une con- 
férence avec le chef, le scientiste 


Les trois Prêtres Russes qui of- 


: whiskey que j'ai moi-même dis- 
ficient, portent des perruques. Ils 


tillé — pour vous — et pour 


l'Année Sainte, il y avait, chaque 
jour, une foule de pèlerins, à ge- 


pour être, j'imagine, les premiers 
sortis, à la résurrection générale 


(A suivre) 


1! 1 1 ” ” 4 
mors 1951 et aprés cette date, les nouveaux taux de $3.00 par ornée demanda pourquoi la tribu avait | font le signe de la croix à l'en: ! beaucoup... Hurrah!”, etc. Luci- | noux sur ces marches. UNE CURIEUSE DE FPRATI-| op DARRIQUETE, tre, 
ur deux ans seront en vigueur, abandonné le cannibalisme. Lel|vers. Une trentaine de Soeurs | fer n'en ferait pas davantage. Un grand nombre de sémina- | QUE: on dépose dans la tombe de | Pspie +ache, "Bon. 
santé Svonerdasséthesedlosasesst) !|chef expliqua que la tribu s'était Aiuses forment le choeur de! Avant la uRon Desert ristes, étudiants à Rome, ont pris meet des Juifs SERRE le | LE ; MP HE 
: 2 ‘| récemment convertie au catholi- |chant. Tous parlent l'anglais et|que, avant le Rideau de Fer...!|sur la première marche de la!|tranger, un peu de terre de la} e ne sais quun seul homme 
Bulletin de Réabonnement : | cisme le français. les pèlerins russes venaient en|Scala Santa, la grande décision | Palestine, pour que le défunt re- |au-dessus de la critique: celui 
Lo Liberté et le Patriote, Le scientiste se mit à rire, “Le! Il y a quelques années, ils é- | grand nombre à Jérusalem... Et | de leur vie. Ils ont choisi le sa- | Pose dans la paix du Seigneur. |qui s'est toujours croise les bras. 


619, avenue McDermot, Winnipeg, Man. 


J'inclus la somme de dollars en paiement 
d'un récbonnement à La Liberté et le Patriote aux prix 
indiqués ci-dessous: 


[ ] 3 ans... $500 


ge, donnée à S. Thomas qui a-|gnée de communistes bien armés. | ré après sa pendaison;: la Piscine Peur Li 
gu_— :|vos compagnons la cause d'un |vait été la voir au ciel aprés son A Jérusalem, j'appris pourquoi | de Siloé; le Mont du Mauvais 
| n 2 00 :| bien plus grand que vous ne sem- | Assomption .., C'est tout de lala grande fête de Pâques est mo- | Conseil où Judas se pendit; la 
| a d'e do à . | blez réaliser.” blague. | bile, change de date chaque an- | Montagne du Scandale ou de la 
pu “Que voulez-vous dire?" de- Sur le maître-autel de leur | née C'était pour faciliter aux | Corruption, où le roi Salomon (li- 
La dete d'échéance de mon abonnement est manda le scientiste sanctuaire, on peut voir une gran-| pèlerins du monde catholique, | sez roi Monsalo) fit construire | 
\ s bete d'odtesse de voire letraal) ‘Eh bien, répondit le chef, si!de statue de Ste Marie-Madelei- | leur voyage en Terre Sainte, de |un temple aux dieux de ses 60 
nous n'avions pas été convertis | ne Elle tient dans sa main droi- | voyager même la nuit, au clair | femmes | 
ristianisme, au lieu de vous te un énorme oeuf rouge Un! de la lune | La Mosquée d'Omar fut cons- 
N id r ce soir, nous vous | prêtre russe orthodoxe nous expli- | Près de la Porte d'Or, GOLDEN !tiruite en 691 sur les ruines du! e 
mis sur le menu!” que que Ste Madeleine dut pa-| GATE (c'est par là que Jésus | temple de Jérusalem. Il faut en-| PÂLES, FAIBLES, ANÉMIQUES, TOUJOURS FATIGUÉES 
à — — ce — - |raître. un jour, devant l'empe- | entra dans Jérusalem le dimanche | lever ses souliers pour pénétrer | 504 la boîte ou 3 pour $1.35 
Adresse | Les petits moyens sont comme | reur Tibère, à Rome. L'empereur | des Rameaux), on nous montre |dans cette mosquée, et donner | Î 
à d'aneust vileble ent dde à à pois) D, |les petits employés: ils font sou- | lui demanda de prouver par un | l'endroit où le diacre St-Etien- |une aumône pour les espèces de ! Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 15686. rue St-Denis, Montréal, 
av Ve . : remise par chèque ou mandat ‘ivent plus de besogne ge les | miracle la résurrection du Christ. |ne fut lapidé. 11 eut le bonheur | galoches crasseuses que l'on vous | 
| grands, — A, BARRATIN, 


{seul vrai Dieu est le Dieu de la 
science, Quel bien avez-vous re- 


car 
:|tiré de votre conversion? Regar- 
:|dez autour de vous; vous vivez 


toujours dans une grande pauvre- 


:| té et vous êtes aussi primitifs que 
| vos 


arrière-grands-pères." 

| “Il me serait difficile d'expli- 
quer quel bien notre conversion 
nous a rapporté, répondit le chef, 


‘fmais elle a été pour vous et pour 


taient anticommunistes ... mais |leur piété édifiait toute la Viile 
depuis ils ont changé leur fusil! Sainte. En arrivant au Mont des 
d'épaule. Dans leurs bréviaires, | Oliviers, ils enlevaient leurs 
ils chantent les louanges de Joe | chaussures, d'autres se trainaient 
Staline sur les genoux jusqu'au saint Sé- 


tre-Seigneur, ils en ont gravi 
toutes les marches. Ils ont consa- 
cré à Dieu leur vie entière pour 


le salut des âmes. “Le Sacrifice 


| cerdoce, puis à l'exemple de No:- | 


Sur un écriteau, j'ai lu ce tex-| 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


Edmond ABOUT, 


Ils prétendent posséder des re- 
liques insignes: la lance du soldat 
romain qui transperca le côté du 
Sauveur. Et une autre 
étonnante: la ceinture de la Vier- 


| de distance. 


pulcre, c'est-à-dire sur un mille 


Comme leur foi était grande! 


relique | Ce peuple russe est encore bon. 


mais il est tyrannisé par une poi- 


le plus 
puisse faire," 

| Toujours poursuivis par le so- 
leil, nous avons visité: le Champ 
du Potier... 


où Judas fut enter- 


PILULES ROUCES 


Elle prit alors un oeuf blanc d'au- | d'être le premier martyr du Sau- | 


passe, Nous n'avons pas pleuré 


sublime qu'un homme | 
| 
| 
! 


_. 
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| Chroniqueurs ner d'où « enl en pre ournay s bri d pou 
Jacques Chenard, Marc Pelletier. Régineld Prescott ie par ses montées spec- 

R 4 ere da une ùT tenaient ia 10% 
édacteurs tableau les | en suspens. s'est signalé aussi | 
| Guy Labossiere, André Lechance, Raymond Breton, Léo Beaulieu aux “H" les “r” | par son habileté à lancer juste à | 
au “e”, les “s”|côté du but, alors que Joyal était | 
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lun professeur s'en vint prendre | 
| charge d'une basse classe. Le su- 
périeur, avant vu la mauvaise te 
nue de sa calligraphie, lui offri!| 
une chaire de Métaphysique. Ce 
docte homme avait la tres manu 

vaise habitude de rer r 
et d'omettre la barre sur ses “1”,| 
de sorte qu'à son premier jour | 
en classe au tableau en 


ses 


lettres & re 


t cela nous donne un 
indéchiffrable. Vous 


ihors des filets 


LA LIRERIT ET LE PATRIOTE 


Il à déjà été dit que Joyal, gar- |LOUIE 


dien de buts, était le bastion des 
Sénateurs et cela reste toujours | 
vrai. Quel sang froid, mème au 
plus chaud de la joute! Un simple 


] t à faire dévier 


coup d'oeil lui 


pires 
Les Anciens en son! ene 
vomment js 


rois fois 


complètement sorti de sa geôle | 
Gérald MOREAU, | 
Philo I. | 


Winnipeg, Mon., le 23 février 1951 
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en-aimée; aujourd'hui il grogne, | pas seule coupable de la négli-|:, ,Oulais voir!” Tu sais. je suis | Chasser l'odeur des cadavres, Les | 
e, et parfois il siffle! Agence toxique dont nous sommes |,,;j46 premier en paléontologie. 


époque de Boileau, la der 
e feignait de ne rien entendre 
de nos jours elle affiche un sou 
rire de théâtre et oublie sa Jlecon 
de géographie! Mais le 14 février 
1 Saint-Valentin corrigea les 


moeurs familières “de restaurant” | Lelle compagne qui arrivera di-|de la cloche: découragé, je montai 

en démarches timides, accablan- | ;éctement dt Hong-Kong’ Ima- | silencieusement en classe | 

le pour plusieur Le “coeur” |ginez notre réaction. Notre mai- | Une autre fois, un confrère as- | 

dans la main, Roméo se dirige | tresse dut répondre à plusieurs |sez intelligent m'arrête, et, se 
Monique, Cette dernière re- 


re cette dernière partie de ma | 


çoit le eur de cinq cents, el!désir de connaître au plus tôt conversation ne manquant certes | 
ute rouge elle esquisse le plus | cette jeune fille qui de si loin | pas d'intérêt: mais portée par un 
charitable des sourires. Une fem- | arrête son choix sur notre hum- | ouragan ensalivé et nauséabond, 
me, vous savez.., (censure) ble collège. Le jour longtemps | elle perdait tout attrait. Je ne 
Ce qui me surprend, c'est que | attendu amène enfin l'avion POr- | pus nager jusqu'au bout, et, pré- | par 
pour plusieurs la Saint-Valentin | tant Mile Cécilia Koo. Samedi! textant une crampe quelconque, 
t une ésolution négative de matin, les pensionnaires appre-|je gagnai la plus proche rive et | Q 
careme naient qu'a minuit notre jeune | pris la fuite, | Walt Disney 
Po vous qui ne deviez Pas !|chinoise descendait à Winnipeg. | Ce n'est pas seulement en ré- | 
1 


chronique, (j'emploie le mot dans 
son sens prodigue) je vous salue! 
Réginald PRESCOTT, 
Philo L 
CS EE” 


À propos de Tribune Libre 


Tua culpa, tua culpa! 
La jeunesse canadienne-fran- 
Çaise du Manitoba fait entrer une 


trop large part d'anglais dans sa | 


conversation, ce qui fait dresser 
l'oreille aux générations plus an- 
ciennes, celles qui furent à la 
lois témoins et artisans de la 
itte pour la survivance de notre 


angue, Il faut à toût prix con-|liser mes désirs, je le dois au |je lui prêtai... | 
server ce qui fut sauvé avec tant | Père Bourassa qui s'est intéressé L'autre soir, à l'heure du sou- 
à m'obtenir un passeport per, je cheminais avec un com- 7% 


ie peine, en renseignant. les jeu- 


sur leur situation, en éva Nouvelle convertie, Cécilia est | pagnon, lorsque survint un cer- | bon’ hachis.., Qu'en dis-tu ? 22 Le cu po 
int avec eux le trésor qui leur ! émerveillée des beautés de la Re-|fain fâcheux... “Savez-vous ce 
légué dans le but de le trans- | ligion. Elle apprécie le privilège | que j'ai fait en classe?” Vieille | 
ttre i à leurs enfants, Con- | de se trouver dans un milieu ca- | histoire X et moi, nous nous| 

d: nçais, campagnes de | tholique; et dans la néc« ssité d ap- | re gardämes les traits convulsés | nr a 

parier, programme scolai- | prendre le français, elle trouve | par la curiosité . Eh bien, j'ai | 
‘ foule d'autres moyens | exceptionnelles les circonstances | dit au professeur qui me fit! 
mêmes excellents, voi- | qui la favorisent prendre Ja porte!” Vraiment, | 
entiels à la poursuite de Sa détermination et son enthou. | quelle bravoure! Au moins toi | 
t. Mais si on continue à en- |Siasme à poursuivre ses études |tu ne te pas mener par | 
endre l'anglais à la maison ou |l'aideront à s'adapter au nouveau |le bout du nez! et ainsi nous | 


à l'école, on accuse la jeunesse 


qui re comprend pas bien, qui 
ne se montre pas à la hauteur 
de sa tâche. Et ainsi les accusa- 
eurs sont toujours les mêmes 
es accusés aussi, et personne ne 
nge à censurer ce jugement 
Personne? Ce n'est pas tout à 
fait juste. 11 semble que derniè. 
ement un courant d'opinion con- 
traire ait tenté de s'établir en 
certains endroits ant com- 
me celui qui a si trouvé 
son expression en ‘Tribune Li- 


pre grace 


e à la fois 


de Mi 


franche et é . [mots de bienvenue et de bonjour.| mon voyage récent en Europe, | 
ne Des; s, de l’Institu j Nous sommes heureuses de ta | mon déjeuner intime avec l’ex-roi | et ses 
légial St-Joseph. La génération | Présence au milieu de nous, Cé-|de Wurtemberg, mon séjour à | î contes de 
qui grandit n'est pas seule cou- |Cilia, et nous souhaitons que -ton | Morfond-les-Cadavres et Sotte- | ; 
pable de l'infiltration d’an s | séjour au Manitoba soit des plus | que-vous-êtes, ainsi que d’autres | JEAN 
| notre parler, mais nos aînés | agréables et des plus fructueux! | aventures... Mon compagnon de 
ont cont é et continuent à Céline HOUDE | voyage, se cachant la figure der- | LAPIN 
le fa Une telle affirmation peut I. EI ER ES ière son sac à main, se pâmait 
sembler téméra mais elle : K È de rire. Mais l’Anglaise me crut | 
tific Oeil pour oeil entièrement: digne vengeance sui Poneitannnmntnane = sn agit Aer ve Ab,,, Dire que e'est 
L'enfs t un être intéressant Il v a au collège un nombre | la fâcheuse, n'est-ce pas? l'OM! pécheur... pêcheur... ) nés TS ps D MT oubliez aussi vos ennemi À moi que cein ar- 
à étudier. L ans raison | considérable d'élèves portant lu Voici même, tandis que j'écris, AA. NS: lol À > nu dde > ohne ec 
ale ] 


1 real] 


1 


sir, C'est da 


impregnes 
Jacques-P, CHENAR, 
Philo I. 


Je fus peu surpris ... tu sais com- 


etc... C'était bien le mot; moi 
? 


Bienvenue qui reluquais le ballon. Mon per- 
“Vous aurez bientôt une nou- |sécuteur ne me lächa qu'au son 


| questions afin de satisfaire notre | tenant sur mes pieds, entame une 


Dès la première rencontre, Cé- | création qu'on les rencontre, mais 
|cilia gagna notre amitié qui était | aussi en classe et à l'étude... 
[en puissance dans la sympathie | Hier, à l'étude arrive un quidam 
| générale que l'attente intensifiait qui se met à feuilleter les divers 
|de jour en jour. Cécilia n'est pas | livres sur mon bureau. Je ne dis 
grande, mais elle est toute là,| mot, espérant l'éloigner par le 
croyez-m'en, Et elle vient au Ca- |silence, mais en vain: il m'assom- 
| nada pour étudier. Dix minutes | ma de questions impertinentes et 


pour elle valent dix minutes, il | indiscrètes. J'implorai son absen- 
| ne s'agit pas de les perdre ce, et lui, renversant mes livres 


tinuellement à l'état de guerre, |s'éloigna d'un air victorieux. A la 
Cécilia semble heureuse de pour-|suite, ce Bédouin fit un razzia 
suivre ses études dans la paix. |dans mon bureau et m'enleva mes 
“Plusieurs compatriotes, dit-elle, | notes, du papier collant, une boîte 
|envient mon sort. Si j'ai pu réa- | d'oeillets et plusieurs livres que 


genre de vie qu'elle accepte La | le bourrâmes de sots compliments 
beauté de la neige peut bien char- | tout le long du trajet 
| mer mais la température est loin Ceci me fait penser à une ren- 
| d'être clémente: les repas sont 
bien préparés mais les mets sont | Anglaise bien ba arde. Revenant 
inconnus, les mots qu'elle entend | du lac sur le train, la voici qui 
ne sont pas ceux de son enfance. |s'asseoit vis-à-vis de moi et dé- 
les conversations rappellent des | bute par ses commentaires sur la 
intérêts qui ne sont pas les siens. | température. Je fis l'attentif 
Nous ne permettrons pas à l'en- | Trente milles plus loin, je savais 
| nui d'accaparer notre petite amie. | tout d'elle; son âge, l'histoire de 
{Nous lui devons déjà plusieurs [sa famille ses chagrins, ses es- 
renseignements sur la Chine et! poirs, les deuils récents, les nais- 
| dans quelques semaines notre Vo- | sances, les vertus et les vices! Ce 
|cabulaire ne se bornera pas aux | fut alors mon tour. Je lui racontai 


nettes. Plusieurs raisons sont ap- | un autre fâcheux, le regard allu- ! 
| à 


| 
| 
| ment je travaille “dur”, etc.| 
| 


| 
aussi, il me travaillait dur, moi 


Sortie d'un pays presque con-|et m'injuriant avec délicatesse, | 
] 


|contre que j'eus cet été avec une | 


dieux, semble-t-il, avalaient ae 
sans rien dire. 


| 
| 


1j pourra faire un Assez 


L'ONCLE 
REMUS 


Pécheur.,, Fécheur.., Viens 


{ 
at e, lui | portées pour expliquer cette ca-|meé, dirige sur moi ses pas. * | / vius près et apprends ecom- 
t liberté. 1 éveille | rence physique |“Bonjour! que fais-tu là? Lais- NW ment vivaient autrefois cer- 
au une ra toute | Les uns disent: “Ils lisent trop |se-moi le lire Que déâires-tu | (pineS.. CNNPRERSS + « 
expérience, et se met | au dortoir après l'extinction des | dans la vie l'argent?” — ‘Non, 
| 


ans ce 
jeu une grande 
le qu'il a sous 
ne d'esprit pour 
de ses parents 
es accepte al 


lumières”. Les autres bläment la | Sire, seulement la patience et la 
| mauvaise calligraphie des profes- | force d'âme pour résister à la 
| seurs Regardons de plus près | tentation de répandre à profusion 
| (Je suis un peu myope) cette der- | votre sang imbécile dans ce tem- 
|nière assertion ple de l'érudition!” — “Tiens, 


On dirait que tous les hommes | je vais te raconter une bonne far- | 


OH! La sal- 
son de chasse 
à est 


ouverte | 


Walt Disney ù !.:. i:0es fee it Due. 
- et rein me donne une idée à 
presente 1 propos de Compère Renard et de 
sn péche.,, 


parie que Je vais faire 


»” plus belle sirène jamais La vie des sirèmes était 


sûrement dure subrefois. 


nu 1 


(ME em 


re 


ee gun ne 00 100 mt A Net M 


comme  recom-|supérieurement intelligents ont |ce!”... Vous me ferez mourir de 
conforme. Cette | une mauvaise écriture. Plus ilsirire! | 
rce l'exemple des | ont du savoir, plus leurs lecteurs | On a beaucoup cumparé la ci- | 
rs d'esprit sur ceux qui |s'arrachent les yeux à déchiffrer | vilisation romaine à la nôtre: les | 
sont Pas encore « xplique | leurs loqu s calligraphiques. | fâcheux, du moins, sont toujours Ah... Vous éles venue dans sa Lena Eeireèee :Raneee are 0e 
ces dflérences raciales que! Je vous rapporte un petit fait | les mêmes. SI sapiat .. .”. Mon ms vie comme une douce brise "A { 
ncontre d'une partie à l’au- | (à prendre d'ailleurs avec 2 grains |cher Jean, je vous ennuie peut- de printemps... et “4 


tre du globe. Le fils de l'Anglais 


de sel) 


” 
dr o LS r | 
ou 


» À 144 


Dans un certain collège, | être à mon tour; je termine donc 
— : —— | ma lettre en vous souhaitant cet- 


lte patience qui manque tant à 
LA 
AVIS AUX ABONNÉS ... 
tt 


Votre ami bien sincère, 
SALOMON. | 

Tout renouvellement d'abon- 
nement adressé par un de nos 
abonnés avant le ler avril 1951 
bénéficiera du tarif suivant ac- 
tuellement en vigueur pour le 
Canada: 

UN AN LA $2.00 


TROIS ANS $5.00 
NE TARDEZ PAS! 


LL L 
Hockey ‘’semi-professionnel" | 
Les Sénateurs continuent à 
l'emporter sur les Anciens. Ver 
dredi soir dernier, sur la glace 
du Collège, ces deux cluhs se dis- 
putérent une partie chaude et in- 
têr t Comme les Anciers 
| la deuxième période, 
pointage de 3 à 1.! 
1 i d'avoir la 
leur pocfe, Ils comp- | 
taient sans le ralliement des Sé- | 
nateurs qui enregistrèrent trois | 
buts au cours de la période finale 
sans se laisser déiouer une seule 
fois. A Jacques Chénard reviert 
la gloire du point victorieux, 


NUMERO XV x 
— Vous ne vous moquez 
rêve C'est magnifique... Je n'osais 
pas 


pas de moi, 
Antoinette, ce serait infernal! C'est vrai, 
vous n'êtes pas fâchée de mon amour? Je 
… C'est pourquoi j'ai dû parler le 
mière, sous peine d'attendre encore 


Bien 
longtemps 


Oh! non, fit-il avec feu, je voulais 
tulement être sûr que mon expérience 
ait réussi avant de vous offrir de parta 
une existence que je voudrais digne 
L ous! 

- Laurent! reprocha-t-elle doucement, 
n'est-ce pas précisément pendant cette pé- 

ode où les soucis vous accablent que je 
peux le mieux vous être utile? 

Je veux vous épargner des tracas 
ct surtout ne pas vous lier à moi si ma 
cussite est compromise ... 

Taisez-vous! Consentirez-vous enfin 
voir clair? Que m'importe à moi ce que 
us appelez votre réussite, ce n'est pas 
le que je veux consacrer ma vie, c'est 
à vous, Laurent! 

- Qu'est-ce que vous dites? 

- Qu'il me faut vous empêcher de gà- 
à nouveau notre bonheur. La pre- 
miére fois, j'étais trop jeune: aujourd'hui, 
je suis de taille à lutter contre vous. 

C'était lui maintenant qui avait saisi 
cs bras et qui, avec une fièvre qui le fai- 

t trembler, 
regara 

Antoinette! Dites-moi que je ne suis 
pas fou! 


fer 
ce 


na € 


cher 


interrogeait ce visage, ce 


Vous l'avez été pendant si longtemps! 
A présent, je crois que vous êtes lucide! 
Elle souriait, malicieuse, et il proféra 


en se reculant un peu 
C'est magnifique! 

Elle était éclairée par la lampe, lui res- 

it un peu dans l'ombre où elle voyait 
uire ses yeux, ses dents. Il reprit: 

— Laissez-moi vous voir, prendre con- 

ience de mon émerveillement. Je vous 
aime, Antoinette, de toute mon âme, et 
ces mots me semblent bien pauvres quand 
je pense qu'ils veulent exprimer ce que je 
ressens ... Mais ce que vous venez de me 
dire, ce que vos yeux et votre bouche en 
ce moment me répètent, dites-moi que ce 
n'est pas une adorable illusion que je vais 
voir m'échapper ... Non, pas encore, tai- 
s€2-VOUS, Mon amour. Laissez-moi le 
temps de croire que, votre coeur est au 
rythme du mien... Un instant, là, je ne 
vous regarde plus, parlez 

Il avait couché sa joue contre ses mains 
qu'elle avait posées sur sa robe; elle se 
pencha vers lui pour chuchoter contre sa 
tempe.. 

— Cher et cruel Laurent, pourquoi nous 
avoir fait tant souffrir tous les deux? Je 
vous aime, mon chéri... Je vous aime 
depuis toujours ... 

| se redressa, attira à lui le frêle buste, 
le visage qui consentait, 

Mon amour! chuchota-t-il près de ses 
lèvres. 

—Je t'aime!.,, 
écho, je t'aime! ... 

Leur ravissement se satisfaisait de ces 
seuls mots, de leurs mains unies, Leur ex- 
tase était si profonde qu’ils avaient oublié 
l'heure, le lieu, tout ce qui n'était pas 
l'horizon limité de leur visage. Chacun 
d'eux ne contenait-il pas pour l'autre tou- 
te la félicité humaine? Il s'arracha avec 
peine à ce doux enlisement, et, sagement 
assis à ses pieds, il exigea d'une voix ten- 
dret 

— Maintenant, 
ma bêtise .., 

— Dites, ma folie... 

— Non, tout était ma faute... 

— Ne serait-ce pas plutôt à vous de 
parler le premier, mon cher aimé, dit-elle 
en riant malicieusement. 

Qu'il aimait ce rire qui découvrait ses 
petites dents, qui gonflait son cou, ce pé- 
tillement des veux. Que n'aimait-il pas 


répéta-t-elle comme un 


je veux tout savoir,,, 


Reproduit avec l'e 


en elle? Et il le dit avec 
d'adoration: 

— Je n'ai qu'une seule phrase à vous 
dire, à toutes les heures de notre existen- 
ce: Je vous aime Je vous aime , 

— Je ne me lasse pas de l'entendre. ‘Vous 
avez été si longtemps avant de vous dé- 
cider à la prononcer, Encore a-t-il fallu 
vous aider! 

— Je pouvais à peine croire que vous 

re tt mon amour? Comment espé- 


rer? , 

. Que je puisse vous aimer? Oh! 
Laure nt, comme vous avez été aveugle 
car moi, Je vous ai aimé bien avant que | 
vous ayez songé à moi. 
Ce n'est pas possible, ma bien-ai- 
mée, puisque dés le premier jour que je 
VOUS ai vue ” 

— Cela date pour moi de plus long- 
temps De l'époque où j'étais une pe- 
tite fille à laquelle vous ne prétiez guère 
attention. Parce que j'avais beaucoup d'ad- 
miration pour vous qui ne me le rendiez | 
guère, mes parents et les vôtres avaient 
dit un jour en riant: “On la mariera avec 
Laurent.” Dans mon coeur d'enfant, le 
mot avait fait son chemin, et, malgré vos 
rebuffades, vous étiez déjà pour moi mon 
futur mari. Je dois dire que j'avais à peu 
près oublié cet enfantillage quand je vous 
ai revu. Il faut croire qu'il en restait quel- 
que chose puisque je suis venue à vous, 
que j'ai cherché à vous conquérir ... Cela, 
vous ne pouvez le nier! 

— Me conquérir? M'apprivoiser plutôt, 
vous aviez pitié de ce garçon ridicule qui 
ne savait où se fourrer! 

Elle mit un tendre baiser sur son front: 

— C'est votre absurde timidité qui a 
tout perdu, ce manque de confiance en 
vous-même que je ne me suis jamais ex- 
pliqué. 

— J'étais si laid! 

— Vos traits ont-ils changé? Votre es- 
prit et votre âme sont-ils différents parce 
que vous avez pris plus d'assurance? Non, 
Laurent; tel que vous étiez, vous me plai- 
siez et je n'ai jamais dissimulé ma préfé- 
rence pour vous. À travers toutes vos réti- 
cences, je devinais que je ne vous étais 
pas indifférente, Un autre aussi l'avait 
compris. 

— Mon oncle? 

— Oui. Ludovic Médier possédait une 
fine sensibilité sous ses dehors brusques. 
Un jour que je m'étais permis de lui re- 
procher ses excès de sévérité à votre é- 
gard, il s'était mis à rire, en me tutoyant 
comme au temps où j'étais enfant: “Toi, 
ma petite, tu aurais un penchant pour mon 
nigaud de neveu que je n'en serais pas 
surpris.” Comme je rougissais, ne sachant 
ou me mettre, il avait ajouté: “N'aie pas 
de honte, petite fille, j'arrangerai ça moi- 
même, car avec son absurde timidité, il 
est bien capable de ne jamais te le dire 
qu'il t'aime!" 

— Le pauvre homme ne s'était pas trom- 
pé, fit-il, piteux. Continuez, ma chérie, 
c'est terrible et magnifique de vous en- 
tendre! 


une expression 


Touilleton ds mr Liberté el L Patriote F: 


LA FORCE DU BONHEUR 


par Claude JAUNIÈRE 


Lauréat de l'Institut 
cutorisation de la Société des Gens de Lettres 


— st 


— La mort de votre oncle survint avant 
qu'il ait pu rien “arranger”, comme il 
disait Vous sembliez vous apprivoiser. 
Parfois, nous étions en telle en 
telle communion d'idées que je me con- 
firmais dans la certitude que vous m'ai- 
miez A d'autres, vous , Quand 
j'avais marqué plus d'abandon, subitement 
froid et distant. Je ne savais plus que 
penser 

— J'endurais les mêmes tourments sans 
rien dire, 

— Vous vous transformiez, et, à vous 
voir demeurer dans la même réserve, je 
commençais à penser que votre fortune 
peut-être allait nous séparer. 

1l reprocha avec indignation: 

— Comment avez-vous pu supposer un 
vereil calcul? Cette fortune ne me plai- 
sait que dans une éventualité: celle de 
pouvoir la partager avec vous. 

— Pardonnez-moi, Laurent, et essayez 
d'imaginer la pauvre psychologie d'une 
enfant de vingt ans qui aime, qui se heur- 
te toujours à un mur qu’elle ne peut fran- 
chir. Vous rappelez-vous ce jour où nous 
allâmes à la Salle des Ventes? 

— Si je m'en souviens! 

— Il me semblait que, ce jour-là, nous 

ne nous quitterions pas sans que vous 
ayez parlé. Vous vous êtes tu obtinément 
et, malgré vos yeux implorants qui ne sa- 
vent pas mentir, votre bouche demeurait 
close, Je me suis impatientée, J'ai été 
méchante pour essayer de vous stimuler. 
Toujours ce mur s ‘élevait, derrière lequel 
je ne pouvais rien voir. 
Si vous saviez, mon amour! C'était 
vous seule qui étiez en mon coeur! Tout 
mon être avait envie de vous crier: “Je 
t'aime! ...”, et je restais meurtri par mon 
impuissance à me croire digne de vous. 


— J'eus un espoir merveilleux lors de 
votre proposition à mes parents de venir 
passer les vacances à Guitrancourt. Là, 
dans la stricte intimité de la campagne, 
je m'imaginais que si vous m'aimiez, vous 
ne laisseriez pas, quelle que fût votre ti- 
midité, passer la chance de parler. Vous 
ai-je assez encouragé! J'ai presque honte 
en y pensant. Je vous faisais de réelles 
avances dont r'importe quelle jeune fille 
eût rougi, et vous me répondiez par votre 
amitié. J'en arrivais à la détester, cette 
amitié dont vous teniez à me gratifier. 

— Pourrai-je jamais me faire pardon- 
ner?.., murmura-t-il avec ferveur, 

D'un baiser, elle effleura sa tempe et 
reprit: 

— L'exaspération dans laquelle me je- 
tait votre indifférence, puis l’arrivée de 
Didier Coulonges et sa demande en maria- 
ge me donnèrent l'idée de tenter une é- 
preuve qui devait être concluante, Il n'ap- 
paraissait pas possible à mon es rit roma- 
nesque que, mis en présence d'un rival, 
votre amour, dans un instant d'angoisse, 
ne se rebellât pas. Je n'avais pas donné de 
réponse à Didier, pour lequel je n'éprou- 
vais aucune attirance, et je vous fis part 
de sa demande. La réaction que j'espé- 
rais ne vint pas. Poussée à bout, je lançai 


comme une folle mon acceptation. Je n wu- 
blierai de longtemps ce visage que vous 
m'offrites, qui semblait me dire que mes 
ep histoires ne vous regardaient pas. 
tte fois. il fallut bien me convaincre que 
vous ne m'aimiez pas... 
— Mon Dieu! gémit Laurent au souve- 


nir de ses tortures, moi qui appelais la | 
mort comme une délivrance à la pensée | 


que vous en aimiez un autre 

! le pauvre Didier a servi mal- 
gré lui ce que je croyais être ma vengean- 
ce. J'ai été foile, Laurent, mais je vous 
jure que, du jour où je me suis engagée 
à lui, je me suis efforcée d'être loyale, de 
me conduire comme une femme doit le 
faire envers celui qui lui a donné sa foi. 
Vous savez combien fut total mon échec. 
et c'est pour cela que je vous ai dit un 
jour que tout était ma faute 

Non, ma bien-aimée, la seule faute 
vient de moi qui, éperdument épris, ne sa- 
Vais pas vous vouloir et vous conquérir. 
J'étais bien aveugle ou bien sot pour n'a- 
voir compris. Oublierez-vous tant de tris- 
tesses dont je suis responsable? 

Elle eut un adorable sourire, tandis 
qu'il se haussait vers son visage, et mur- 
mura: 

— C'est fait... Laurent, mon bien-ai- 
mé... Mes souvenirs vont commencer 

maintenant puisque je t'aime! 
. Puisque je t'aime! . 


EPILOGUE | 


Antoinette est devenue 
Médier: il n'y a pas eu de grande fête pour 
célébrer leur mariage: une simple réunion 
de quelques amis chers. Les journaux ont 
passé, un peu plus tard, un entrefilet ainsi 
conçu: 

“Nous apprenons le mariage 
Coulonges, née Antoinette Norris, avec M 
Laurent Médier, l'industriel bien connu 

“La bénédiction nuptiale leur a été don- 
née dans la plus stricte intimité dans l'é 
glise de Guiïitrancourt (S.-et-O.) 


Le jeune ménage s'est installé avenue | PluS grands écrivains, 
question 


Hoche avec lä petite Laurette. Antoinette 
est restée la collaboratrice de sa mari. 
L'effort gigantesque qu'il a tenté n'a pas 
encore produit tous ses fruits. Les espoirs 
s'affermissent et la lourde machine in- 
dustrielle, orgueil de Ludovic Médier, s'est 
remise en marche, 

Tout permet de supposer qu'elle repla- 
cera la marque des charrues Médier au 
premier plan. 

Laurent ne connaît plus de périodes de 
découragement. Intelligente et douce, sa 
femme est près de lui pour le réconforter, 
le stimuler, participer à ses joies, partager 
ses déceptions. 

La vie est douce aux êtres qui s'aiment 
vraiment. Elle leur accorde une immunité 
rare puisqu'elle ne permet pas que les dif- 
ficultés extérieures attaquent ce bloc aussi 

ur, aussi résistant que le diamant, qu'est 
eur amour. 

Quand, après une longue journée de 
travail en commun, Antoinette et Laurent 
se retrouvent dans la douce intimité de 
la bibliothèque, où les beaux livres dor- 
ment derrière leurs vitres étincelantes, 
elle pässe sa main fraîche sur le front 
que les soucis marquent parfois d’une 
ride et demande doucement: 

—— Tu es heureux? 

Ah!., la belle réponse des yeux qui 
brillent, des dents qui rient. Toutes les 
difficultés ont disparu, les inquiétudes 
se sont envolées tandis que Laurent, ser- 
rant sa femme contre sa poitrine, s'écrie 
avec force: 

— Je suis heureux, mon amour, 
je n'aurais jamais osé l'espérer, et mon 
grand bonheur, vois-tu, c'est de savoir 
que tu l'es autant que moi. 

Ils adressent souvent un remerciement 
à Ludovic Médier, qui eût aimé les voir 
s'avancer vers un avenir d'amour et de 
travail aussi beau que celui qu'il voulait 
leur préparer, 

FIN 


comme 


Mme Laurent | 


de Mme | 


‘Le Bourgeois Gentilhomme ” 


est présenté à 


St-Boniface 


Les étudiants de l'Université du Manitoba jouent avec 
grand succès cette pièce de Molière, au Collège 


de St-Boniface. 


J'ai fait un songe merveilleux. 
J'ai rêvé d'un pays étrange de 
“Mille et une Nuits” carrefour 
de toutes les nations. C'était au 
théâtre. On y jouait une pièce. 
Sur la scène évolusient des ac- 
teurs éblouissant de jeunesse et 
de grâce dans un décor magnifi- 
que, avec des costumes qui me 
rappelaient toute la nostalgie de 
la grandeur classique. Mais que 
jouaient-ils res acteurs inconnus, 
d'un pays inconnu et qui parlaient 
une langue étrange? A l'affiche, 
je lisais: “Le Bourgeois Gentil- 
homme”, comédie en cinq actes 
de Molière. L'orchestre, composé 
d'instruments à cordes, jouait du 
Lulli, et c'était fort bien joué. 
donnant au faste de l'ensemble 
cette note magique, cette belle 
musique qui a captivé toutes les 
cours d'Europe »endant la grande | 
époque dorée | 

Ma curiosité piquée au vif, j'é- | 
carquillais les veux, je tendais | 
l'oreille. On fait souvent des 
beaux rêves d'exotisme, on les 
aime toujours. On y apporte tou- 
jours beaucoup d'indu gence, car 
dans ces rêves ce n'est plus telle 
où telle diction que l’on recher- | 
che, ce n'est plus nécessairement 
] accomplissement parfait de l'ac- 
tion, où le langage des acteurs 
avec les intonations, le geste, le 
jeu de physionomie traduiront 
une vérité d'expression sentie et 
vêècue. Ce que l'on cherche dans 
ces rêves, c'est l'étrange, le bi- 
zarre, l'indéfinissable, quelque 
chose que l'on ne puisse localiser 
dans aucun pays, dans auvun gé- 
nie, quelque chose d'inédit, de 
nouveau, et par là même de dé- 
licieux parce qu'il nous enlève 
à la réalité pour nous transporter 


dans l'irréel, les sphères les plus 
fantasques de l'imagination, 


Toute refléxion faite, j'ai l'im- | 


pression qu'on jouait une pièce 
de Shakespeare. L'esprit, le jeu, 
le geste, les intonations avaient 
manifestement quelque chose 
d'une comédie légère anglaise. 

Le maître d'armes (Moishe 
Black), le maître tailleur (Jack 
Hunter), le maître de musique 
(Cliff Weidman), Cléonte (J. Do- 
naldson), Lucille (Pat McLane), 
et surtout les deux laquais, (Brvy- 
son Murray et Colin Walley) é- 
taient tout simplement transpo- 
sés d'un théâtre anglais sur cette 
nouvelle scène imaginaire, Ils 
parlaient un langage bizarre, qui 
ressemblait au français et que 
l'on comprenait par bribes. 

D'autres acteurs, comme le mai. 
tre de plilosophie (David Evans), 
Covielle (M. Schulbaum), le mai- 
tre de danse (Allan Docter), ma- 
nifestement anglais par le geste, 
l'esprit et l'intonation, pariaient 
une langue qui ressemblait étran- 
gément au français quant à la 
compréhension. On saisissait pres. 
que tout ce qu'ils disaient; mais 
cet étrange cocktail de tout un gé- 
nie anglais, drapé d'une pensée 
française, exprimé dans une lan- 
gue intermédiaire entre les deux 
génies, nous donnait un je ne sais 
quoi de cosaque qui nous charmait 
au plus haut point. 


Une troisième catégorie d'ac- | 


teurs qui représentait en elle- 
même plusieurs influences sont: 
Mme Jourdain (Ann Garson), Ni- 
cole (Mary Lou Simo), Dorante 
(Fred Harper), Dorimène (Shir- 
ley Weber) et M. Jourdain lui- 
même (L.-D. Black). 


nement 
abonnés 


tuelleme 
Canada: 


AVIS AUX ABONNÉS 


Tout renouvellement d'abon- 
bénéficiera du tarif suivant ac- 


UN AN 
TROIS ANS 


NE TARDEZ PAS! 


adressé par un de nos 
avant le ler avril 1951 


nt en vigueur pour le 


Madame Jourdain 


Madame Jourdain penchait da- 
vantage du côté de l'esprit fran- 
çais, exception faite de certaines 
intonations qui la rattachaient à 
l'anglais. Elle était manifestement 
de la campagne, d'une province 
quelconque où le français se dé- 
pouille de toute son harmonie 
pour prendre une expression pu- 
|rement utilitaire ... et par là elle 
était bien dans son rôle, 


Nicole 
| Nicoie était ne petite chose 
| bizarre, gracieuse et coquine, par- 


lant un français “anglais”, 
cile à comprendre, mais si je par- 
le d'elle à part, c'est que j'ai trou- 
vé que, malgré tout, c'était elle 
qui incarnait le mieux la pétu- 
lance française avec son esprit 
toujours éveillé même quand elle | 
ne parlait pas. Et dans ce domai- 
ne elle éclipsait de beaucoup sa 
maitresse, Lucille, qui n'avait rien 
de l'esprit français et qui restait 
postée, comme une lettre à la 
poste, quand on discutait violem- 
ment sur son sort. 
Dorante 


Dorante jouait bien; 
jeu de physionomie très varié, le 
geste facile et de bonnes intona- 
tions. Son accomplissement com- 
me acteur, avec un français re- 
cherché comme prononciation, où 
{entrait néanmoins une agréable 
teinte d'exotisme, faisait quelque 
chose d'étrange et de délicieux, 
{qui ballottait entre Shakespeare 
et Molière. 

Dorimène 

Dorimène personnifiait bien son 
rôle. Elle avait l: grâce, la réser- 
ve, la modération dans ses gestes, 
mais un jeu de physionomie et 
un parler qui la classaient parmi 
| les personnages de Shakespeare. 


M. Jourdain 
Quant à M, Jourdain, il était 
insaisissable, Il ne “sentait” pas 
tron l'anglais et assez fort le fran- 
ais et encore on ignore quel 
rançais, variant entre la provin- 
ce et la ville! (c'est un éloge, c'é- 
tait son rôle). Mime remarque 
pour son jeu sur la scène qui, 
dans l'ensemble, a été fort bien 
soutenu, mais qui était quei se 
{chose d'’intermédiaire entre 
bouffonneries de Shakespeare et| 
| le ridicule de Moiière. 


| Notes sur l'ensemble de la pièce | {’ançaise et d'ori 


| 


Si l'impression générale est une 
impression d'intermédiaire entre 
|les génies français et anglais, la 
pièce ne nous a pas moins enthou- 
siasmés par son charme particu- 
lier. 11 y avait une mise en scène 
| merveilleuse, agrémentée d’une 
très grande variété de costumes, 
de couleurs et d'activités inédites 
| où entraient de nombreux talents 
|tels un orchestre qui jouait de la | 
musique de Lulli, un menuet exé- | 
cuté avec le style de l’époque, une 
leçon d'escrime ei deux jolies 


chansons de Lu “Je languis” et | 
“Bergerette nee 4 par Mlle! 
Margaret Smart qui, si on ne com- 
prenait pas ses Paroles, nous 
charma par sa voix chaude et 
stylée, Dans les deux premiers 


actes, la variété de cette mise en 
fscène, avec l'apport de tous ces 


diffi- | 


il avait un | 


| talents, faisait un tout très inté- | 
| 


ressant et très pittoresque. 
Toutefois, dans l'acte 3, les deux | 
| 


couples Cléonte-Lucille et Coviel- 
le-Nicole, n'ont pas pu surmonter 
l'écueil de scènes que seul l'esprit 
français pouvait franchir avec 
succès, avec sa pétulance, sa vi- 
vacité de jeu et de réparties, son 
lesprit toujours éveillé qui illu- 
| mine les yeux et la physionomie 
| avec le feu de l’action. 


| une très belle réalisation artisti- 
| que, avec sa musique et le chant 
de Mlle Margaret Smart, Une 
danseuse espagnole, (Mlle Patri- 
cia Leathers), dans le costume 
traditionnel des gitanes, fit une 
exécution vraiment artistique 
Tout y était: grâce, souplesse, 
|rythme et physionomie bref, un 
beau rêve ryhmique dessiné par 
l'art de la danse et agrémenté 
ges la jeunesse de Mlle Leathers. 

ême le jeu des convives pendant 
toutes ces exécutions était très 
distinct selon leurs rôles respec- 
| tifs et présentait ni lacune ni con- 
tretemps. 


Je crois pouvoir dire que tous | 
les spectateurs ont trouvé cette 
pièce délicieuse, d'autant plus 
qu'ils n'étaient pas venus là pour | 
critiquer le jeu, la langue des 
jeunes étudiants de l'Université, 
| mais pour les encourager dans un 
effort qui est très louable. Person- 
nellement, c'est avec plaisir que | 
j'ai applaudi plusieurs de mes | 
anciens élèves et leurs camarades 
| pour avoir eu le courage d'’affron- 
|ter une langue aussi difficile que | 
la nôtre devant un auditoire de | 
langce française. 

Aussi, loin de nous ééosvoir. | 
ils nous ont donné ent chose 
de très bien avec leurs, bonnes 
volontés, car cette pièce a dû 
exiger un travail inoui de mise 
en scènes pour rassembler autant 
de talents dans un tout aussi bien 
agencé. 


Si l'on compare cette pièce 
avec la dernière représentée il y 
a trois. ans, il y a un pyrenss de de 
réalisation sans préc 
|comprendra la sagesse tardive de 
ces docteurs anglais du départe- 
ment français de l’Université du 
Manitoba, qui ont enfin use 
le mythe de leur autorité... 
français, pour avoir recours à A. 
| institutrice canadienne, de langue 
ine suisse, afin 
de donner aux élèves le maxi- 
mum d'esprit français. 


Chers étudiants de langue an- 
glaise, je vous redis ce que je 
vous ai toujours dit, que la lan- 
gue française n'est pas une ques- 
tion de mots, et quand on aura 
compris qu'il ne suffit pas de| 
bien parler la langue de Molière 
| mais de la vivre avec toute sa 
vitalité, tout son esprit, alors seu- 
{lement on comprendra ce ontri | 

| 


| Le scène du diner (acte 3) : 
| 


rapprochement qui fera contri- 
buer dans un magnifique accord 
les deux plus beaux et plus grands | 

énies du monde, celui de Sha- 
| espeare et celui de Molière. Et 
pour nous, au Canada, pays offi- | 
|ciellement bilingue, cela voudra 
dire dans le rapprochement de: 
notre élite et sa compréhension | 
|mutuelle, une force unifiée. 1 


Marie, Reine des Coeurs 


La reproduction de cette 
prière a été payée par une 
personne du anitoba, pour 


faveur obtenue avec promes- 
se de publier dans l'espéran- 
e qu'elle bénéficiera à d’au- 
res. 


Prière efficace à Marie, Rei- 
ne des Coeurs 


O Marie, Reine des Coeurs, 
avocate des causes désespérées, 
Mère si pure, si complaisante, 
Mère du Divin Amour et pleine 
de lumière divine, je mets en- 
tre vos mains si tendres les fa- 
veurs que nous attendons de 
vous aujourd'hui. Regardez nos 
misères, nos coeurs, nos larmes, 
nos peines intérieures, nos souf- 
frances, Vous pouvez nous ex- 

aucer par les mérites de votre 
divin fils, Jésus-Christ. Nous 
promettons, si nous sommes 
exaucés, de répandre votre 
gloire et de vous faire con- 
naître sous le titre de “MARIE 
REINE DES COEURS" et Rei- 
ne de l'univers entier. Exau- 
cez-nous près de votre autel, 
où tous les jours vous donnez 
tant de preuves de votre puis- 
sance et amour pour la guéri- 
son de l'âme et du corps. 


Nous espérons contre toute 
espérance: demandez à Jésus 
notre guérison, notre pardon 
et notre persévérance finale. 

O Marie, Reine des Coeurs, 
gririsses- nous, Nous avons con- 
iance en vous. (3 fois). 


Réciter cette prière neuf 
jours consécutifs, se confesser 
et faire la sainte communion. 


Imprimatur: 
J.-C. Geumenh P.A., V.G. 
Montréal, 9 mai 1938. 


La Bible vous parle... 


Maintenant, à Maitre, vous 
laissez partir votre serviteur 
en paix selon votre parole; puis- 
que mes yeux ont vu votre sa- 
lut, que vous avez préparé à 
la face de tous les …$ — lu- 
miére qui doit dissiper les té- 
nèbres des nations . 


(Luc, IL, 29-32) 
Texte choisi par la Société 
catholique de la Bible 


Molière est-il chrétien 


PAGE QUINZE 


par Alphonse GILBERT, ptre C.S.Sp., 
pour le Service de Presse du diocèse d'Ottaws. 


“Ecrire est un métier, et un li- 


vre est un objet fabriqué 

Mais si l'écrivain est un homme, 
il révélera le fond de sa pensée, 
ce qui vit en lui, et restera vivant 


de son 


écrit , Racine, Molière 


étuient des hommes qui n'auraient 
pas voulu, et qui n'auraient pas 
pu, si d'aventure ils l'avaient vou- 
lu, écrire une pièce bien faite, qui 


ouvrage: 


e dit que ce qu'elle paraît dire. 
| Is 
| plans, au moins sur deux plans: 
jet leur art est inimitable en ceci 
|que ces deux plans, tout en res- 
tant visibles à qui sait voir, 
s’enchevêtrent jamais, ne se bous- 
| culent jamais l’un l'autre, mais 
| au contraire se renforcent mnutu- 
ellement par un échange conti- 
nuel de lumière. Les modestes es- 
} sais, dont c'est ici le premier, ont 
pour objet de proposer à tous ceux 
qui 
méthode pour discerner le second 
plan chez les écrivains qui en ont 
| un.” 


travaillaient sur plusieurs 


ne 


lisent pour s'enrichir, une 


Ainsi s'exprime Mgr Calvet 


Molière est-il chrétien? 


ouvr l'avant-propos de son récent 


Au dix-septième siècle, chez les 


c'est la 
religieuse qui occupe 
presque tous les arrière-plans: les 


humanistes de la Renaissance a- 


vaient ressuscité l'idéal païen et 
relégué doucement l'esprit chré- 


tien au for intime de la conscien- 


ce; la conciliation des deux sages- 
ses païenne et chrétienne chez 


l'honnête homme constitue le dra- 
me latent des productions litté- 
raires du grand siècle. Féru d'une 


longue intimité avec le classicis- 


ce drame 


me français, Mgr Calvet aborde 
latent selon l'autorité 
reconnue de son talent d'histo- 
rien et de critique. 


C'est sur Molière qu'il s'arrête | 
en ce premier 
difficulté du sujet qui 


est-ce la 

l'attire, 
une préférence secrète pour cet 
“homme éminemment homme”, 
ur hommage au dit représentant 
attitré du génie national, un sim- 
ple intérêt de curiosité? Il ne s'en 
est pas ouvert. La religion de Mo- 
lière est un thème ressassé par 
les érudits: Molière libertin, Mo- 
lière philosophe de la nature, Mo- 
lière professeur de vertu: n'a-t- 
on ‘pas assuré, tout aussi gratui- 
tement, que Don Juan est l'apo- 
logie du libertinage et que Pascal 
n’eût pas rougi d’une telle com- 
pagnie? Henri Busson, dans “La 
religion des classiques’, déclare 
le problème insoluble. Dans quel- 
le mesure, du reste, un auteur 
dramatique s’incarne-t-il dans ses 
personnages? Comment Molière, 
auteur, acteur et metteur en scè- 
ne peu fortuné, a-t-il eu le loisir 
de se livrer lui-même, voire de 
se connaître? Avec l'acuité mor- 
dante d’'Aristophane, de Térence 
et de toute la tradition comique, 
n'a-t-il pas ouvert l'oeil sur la 
société vivante qui l'entourait 
plus que sur lui-même? 

11 s'agit d'ailleurs pour un co- 
médien de plaire, d’exciter le ri- 
re; même si, profondément hom- 
me, “il se laisse prendre à la gor- 
ge par les roblèmes humains”, 
l'optique théâtrale n'a-t-elle pas 
dévié le faisceau de ses propres 
passions? Mgr Cailvet, en vieux e 
sage connaisseur, se contente d'é- 
tudier son attitude en face des 
courants religieux à une époque 
de sa vie, en l'occurrence “la ba- 
taille que se livrent entre 1659 et 
1666 les Dévots et les Mondains”, 
soit la première partie de l’oeu- 
vre de Molière, L'histoire religi- 
euse contemporaine revit sous sa 
plume, avec ses réactions dans 
l'âme du grand comédien, tant à 
Paris qu'en province. Prudem- 
ment, à la lumière des textes, 
Molière se révèle au lecteur ami 
en ce climat moral dont, en jou- 
ant, il a fixé le tonus. 

Nanti d'une éducation chrétien- 
ne au collège des Jésuites, Moliè- 
re s’abouche vite avec les joyeux 
compagnons de Saint-Sulpice. M. 
Olier l'en chasse: comédien, il est 
excommunié par profession, La 


“essai”: 


Aux Editions Ouvrières 


Une nouveauté mariale 
Ainsi vécut Marie 
par le KR, P, J. SPICHT, CSskR. 


La Vierge Marie est de notre 
race, Elle a connu <e qué nous 
connaissons et éprouvons, sauf le 
péché, sauf aussi les attirances du 
péché. Elle a été enfant, jeune fil- | 
le, femme, épouse et mère. Elle 
a vécu sur terre, au milieu des 
hommes. Dans tout ce qui fait no- 
tre tourment, dans tout ce qui 
constitue le drame de notre vie, 
Dieu. l'ayant choyée comme ja- 
mais ]11 ne le fera, Dieu l'avait 
préservée et comblée. Mais, en 
même temps, Dieu a voulu.la me- 
ner vers Lui par le chemin des 
hommes. 

Comme dans notre vie à nous 


| tous, il y eut, dans la vie de Ma- 


rie, des problèmes humains. Elle 
a reçu la lumière de Dieu: et à 
certaines heures, elle a marché 
à tâtons. Aimant son Fils, elle 
fut tourmentée par Lui. Elle fut 
éclaboussée par les ennemis de 
son Fils, Pensant à Marie, nous 
nous disons parfois qu'Elle n'a 
pas connu ces angoisses si humai- 
nes. Si nous pouvions compren- 
dre enfin combien elle est proche 
de nous. Peut-être avons-nous 
besoin que Marie nous prenne la 
main et nous conduise par les 
chemins qu'elle-même a parcou- 
rus. Nous serons étonnés de cons- 
tater que celle qui est si grande 
aux yeux des hommes et de Dieu, 
est en même temps une femme de 


notre race, si proche de nous, de 


chacun d'entre nous. 

C'est ce que le livre du KR. P, 
Spicht, Ainsi vécut Marie, nous 
fait comprendre. Nous vivons, a- 
vec Marie, l'Annonciation, l'atten- 
te, la naissance du Fils et enfin 
la vie de famille. Et nous consta- 
tons que l'existence de la Mère 
de Dieu ressemble singulièrement | 
à la nôtre. 

Un volume distribué par les! 
Editions Ouvrières, Montréal. 

Prix par la poste: $1.60, 


ee 
RE. Là à do iatatihe POP re etes TR de 


conversion subite du voluptueux 
prince de Conti, son protecteur, 
à laquelle il ne crut jamais, l’ex- 


cite contre les dévots hypocrites. | pendice à 


L'admirable essor de la Réforme 
catholique, qu'il ne peut mécon- 
naître, l'exaspère contre la ty- 

rannie des “conjurés" qui préten- 

dent mettre un frein à toutes les | 
libertés. Dans les Précieuses ridi- 
cules, l'Ecole des maris, l'Ecole 
des femmes, Tartuffe, Don Juan, | 
la sincérité la plus passionnée 
impose les bienséances sociales à 


1) La base subtile de cette cot 


1CCP- 
ition de l'esprit chrétien € 
|masquée par Mgr Caivet en ap- 
cette étude, Il 
d'une dévotion supét 
|idéale d’honnêèteté 


leure 


la gloire, “un bes 

|de s'estimer soi-mé et d 
estimé des autres’ à ir la 
décèle, sous un jour nouve 


| anathèmes de 


l'esprit chrétien. Le dévot est un | 


homme raisonnable, 
te extrémité”, qui garde une jus- | 
te mesure, “chrétien pour lui et | 
dans le privé et qui n'a pas le 
mauvais goût d'embarrasser les | 
autres des exigences de sa croy- 
ance ... La complaisance est la 
sauvegarde de la vie sociale . . 
Le christianisme serait alors la 
religion naturelle, un déisme de | 
bon ton se conformant à la cou- 
tume des lieux . . . ici à la tradi- 
tion spirituelle du bon 2-1 fran- 
çais”. À la suite de Montaigne, i 

convient de respecter et de do 
téger la religion, mais de sauve- 
garder toute liberté à sa vie per- 
sonnelle. On conçoit que le roi et 
la cour, pour qui l'impudicité 
lei a galanterie, selon le mot " 


“qui fuit tou. | 


el de Bossuet, applaudissaient “ 
[ie de leurs pensées pe 
tes 


La Vie Catholique lllustrée 


(Le magazine idéal pour tous) 

Qu'est-ce que ce magazine? 

C'est un journal de culture 
chrétienne et populaire, qui veut 
enrichir le coeur et l'esprit de ses 
lecteurs en leur apportant, cha- 
que semaine, 
la marche du monde et de la mar 
che de l'Eglise. À sa manière, il 
est simple et joyeux; à la bonne 
franquette, il enseigne, il entrai- 
ne, il rend courage et confiance 
dans l'avenir. 


Il apporte à la famille tout ce 
dont elle a besoin depuis le mo- 
dèle de tricot et la recette de cui- 
sine y l'information sur les 
problèmes du jour et à la spiri- 
tualité. 

Enfin, c'est un journal mission- 
naire, en ce que La Vie Catholi- 
que Illustrée essaie de présenter 
aux hommes de notre temps le 


du Christ et de l'Eglice. 

La Vie Catholique lllustrée? 
Saine distraction. Mais avant tout, 
journal familial, populaire et 
chrétien, chargé d'un message 
pour notre temps — le message | 
éternel de l'Evangile. 

Dans notre temps de surme- 
nage et d'angoisse, le public a be- 
soin de se distraire, et nous tà- 
chons de lui procurer les moyens 
de distractions saines. En deve- 
nant lecteur régulier de ce jour- 
nal, vous posez un très beau geste. 

Pour plus de détails, prière de 
s'adresser à: Jean-Paul Richer, 
progagandiste de la Ligue des 
Bonnes Lectures, 77, d'Aiguillon, 
Québec, Spécimens fournis gra- 
tuitement, 


| 


HORIZONTAL 
1—Fabriquer, composer — 
riférante, vivace. 


. | second sur son oeuvre la Pri 


les échos mêlés de | 


C'est aussi un journal familial. | En vente à Montréal], Les 


vrai visage, éternellement jeune, | 


| dans l'oeuvre de Corneille en un 
magistral exposé, Il y oppos ; 
Bossuet, tant 


Itre Île confot misme social 
contre cette “tyrannie de 

| neur”, fondements paiens de la 
|morale mondaine. Le genre en 
est illustré par un chapitre sut 
la vie même de Madi 
| Fayette, esclave héroïque 
|l'honneur, jusqu'à £a conver 1 


et un 


nee 
| se de Clèves, où sont finement a- 


|sous l'influence de Ranci 


nalysées les répercussions dans 
| une âme droite de 
morale, alliage hybr 
| cisme et de jansénismc 

“Faut-il donner raison à Bos- 
| suet quand il fait le procès de 
| l'honneur? Peut-on, comme Mo- 
lière, séparer la religion de la 
vie ou doit-on, comme le deman- 
| de saint François de Sales, insé 
rer la religion dans la vie?” Mgr 


Calvet suspend en terminant Île 
point d'interrogation de son ti- 
tre. Il nous a indiqué une métho- 
de, ainsi qu'il se le proposait. avec 
ce sens délicat de la mesure que 
possèdent les seuls humanistes 
consommés. 11 livre à notre ser- 
vice sa faconde, sa puissante pen- 
sée, sa vaste érudition, invitant 
discrètement tous les penseurs à 
fréquenter les grandes oeuvres à 
la lumière de leurs arrière-plans, 
| à celle en particulier du probième 
religieux, et, par ricochet à notre 
époque ‘d'engagement’, à l'insé- 
rer nous-mêmes dans notre vie. 


(1) Mgr Jean Calvet. Essai sur 
la séparation de la religion et de 
la vie. Molière est-il chrétien? 


Editions 
Milieu du Monde, 437, St-Jacques 
hr Editions Lanore, Paris, no- 
vembre 1950. 
(Reproduction interdite) 


De propos en propos 

Réuni au Ministère de l'Agri- 
culture, le jury Sully-Olivier de 
Serres a décerné ses prix annuels. 
Le prix Eugène Le Roy est allé à 
M. André Grangeon pour ses ou- 
| vrages “Mon jardin, monde en- 
chanté”, 

LL . 

Le jury des Ecrivains dauphi- 
|nois, présidé par Marius Riollet 
‘et Maurice Caillard, vient de dé- 


cerner son prix de poésie Georges 
Lafourcade à Emile Queinnec, 
pour son poème: “Atw rendez-vous 
de la mer”, 


AVIS 


Nos lecteurs pourront se procurer 
les volumes mentionnés sur cette 
page en adressant leur commande 
et leur remise au Service de Librai- 
rie de La Liherté et le Patriote, 
He avenue MeDermot, Winnipeg, 

an. 


, 
2—Dans les contes de fées, géant vune | 
— Hitat du Brésil — Longue portion 


de l'intestin gréle. 


5—Bison d'Europe — (Chef d'une suite 


de descendants — Note de la sam | 
me. 
4—holell chez les Egyptiens — Cou —) 


Ville de premier ordre — Lne | 
Cyclades. 


5—Fetit vase à boire sans pied ni Lu 


— Vers ln fin de la journée — Tei- | 
lement. 


6—Fréfixe — Action de réclier en al 


sai 
jour des benheureux. 


Nos Mots Croisés 


CODEN 


4—Note de la gamme — Vetile corne 
du bois d'un cerf — (or poussé au 
sommet de ln tête du cerf — Du 
verbe avoir, 

G—Trouvère français né à Arrns = 


Grefle — Adj, possesnif. 
6—éprimande — Tordu en spirale 
71—Folnte de terre qui s'avance dans læ 

mer — Mabitude ridicule — Fiumage 

des oiseaux de prole se renouvelant 

h diverses époques. 

B—Genre de palmiers — Partie du pied 

— Barre servant À fermer une portes 
D—Qui appartient au mari — Ville des 

Pays-Bas — Fossédée, 


10—Jüiste, tableau — Exposé en vente 


Qui est particulier à un. 11—Note de ls gamme — Ville des Eitats- 


Unis — Chose envoyée, 


asréable — Sé- | 13— pronom personnel — Conjonetion = 


Leorce du chêne — Ad). possessif 
#—Personne qui à été trompée — l'elul ! Heroes — ombre, obseur — Wie 
qui écrit en vers — Fiante officinale, de ne 
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renseigner davantage en lisant 
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| héros. 
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catégories.” 

Le rév, Kennedy a affirmé que 
la différence essentielle entre le 
christianisme et le communisme 
résidait fondamentalement dans 
celle qui caractérise deux dogmes. 


“Le christianisme soutient que 
l'homme est un pécheur, et qu'il a 
besoin de Dieu, tandis que le com- 
munisme avance exactement le 
contraire, La force du communis- 


S.S.S. Celui-ci a reçu son obédien- 
ce pour Macaraibo, au Venezuela. 
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adopté un surnom, Landreville, 
St-Germain, Larouche, Authier 
Delisle, etc., de centraliser la cor- 
respondance au Dr Jean-Charles 
Gauthier, 2001 est, rue St-Zoti- 
que, Montréal. 
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| St-Boniface — Bungalow de 5 cham-| 0. ÿ LIVRE en et surtout pour nos jeunes d'au- |: ever pour toujours Nouvelle mé- 
ne bres; chauffage à eau chaude, Prix, D tr" 7 HT St-Labre, Man. | jourd'hui, Sachons admirer cet nier, é thode sans douleur Traitements 4 
14 à $4,800.00, à termes. né ér : exemple d'un homme qui savait] La congrégation est l'une des DIN 09 0 Un ee + itoment 
iété t-Boniface — B ites; - ° Îce qu’i j ir e onze qui gouvernent les affaires eneYer pour (ouours 
POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville Louis Matile Re DE ‘Er PRÉ, 0" PROS où QUIL vaxtais some tanlz l'Eglise les poils des jambes et des bras 
ou compagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou & FILS 000.00, à termes. MS ren langer, . |eongeons nu Sietes que nl lé Du id The Dermic Institute 
commerce, FERMES de tous genres, HOTELS ou Norwoos _ Mas ajpoerne de 6 St-Boniface, Man. pda (ounes "ARE CET Ph ra À LR préfet de 
autres COMMERCES à la campagne, Horloger Suisse chambres, Prix, $5,500.00, à termes. 278-45C. | es C ° jourd'hui, r son fet 600. édifice Kensington—Tél 924 110 
dresser à 136. re Mal, Wienees. Men Stremer à x VEN Ee AT de See 77 INNIPEO 
,, 0 0 pes, : JISYLVESTRE ET KENSTON REALTY Bonit Bungalow moderne de eg pores eur age. d - 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) St-Boniface — Bungalow m ils un but déterminé et savent- 
MARION et ARPIN age 500, rue Ritchot, St-Boniface 8 chambres: chauffage automatique |; & : b << — — — — 
St-Bonifoce, Man Téléphone 926 625 Téléphones: Bur. 929398; Rés. 203852! à l'huile. Prix, 89,000.00, à termes. | ils économiser vers ce’ but qui 
David Marion, 668 avenue laché — Tél. 201 028 281-450, | St-Boniface — Duplexe moderne æ 8 | leur Fm eg) 5 l'indépendance fi- 
E.-J.-H Arpin — Tél: Bureau 208 023: résidence 423 618 RCA ET ; mg A og Die Lude à #60 sbaeiag dela AR WILFRID ROYAL & COMPANY 
ROYAL REALTY CO. par mois. Prix, #8,500.00; comptant Assemblée dus LL" toute 
£ 22 u ,700.00. 11 y aurs blé 7 liè 
": 516, édifice Melntyre requis, 4 y aura assemblée réguliére Generali Casualty C of America 
a — = — Agent d'immeubles " 9 a St-Boniface — Cottage moderne de 4|]e 26 févrie "OC + âe. senera! Casuaty Company ; 
3 | Tél. 925 801 Tél, 927702 |enambres: chauffage à air chaud, | 26 février prochain. Celte as General (nsurance Company of America 


ROYAL REALTY CO. 


f | FERME DE 320 ACRES, t 1 ls de 5350.00, | Boily nous annonce que celle-ci Téléphone 927 503 
commerces, termes | FER) 7 , toutes en eul- £is; revenus mensue e 00. à us a 18-C Accidents — Automobiles — Vols avec eftraction et à main armée — 
: . » : | ture, 25 milles de Winnipeg. Maison | Prix, $34,500.00; comptant requis, | sera remise au 12 mars. Nous au- Biens personnels — Bijouterie — fourrures — Glaces de magasins — . 
516, édifice Melntyre rél.: 925 801 - 927 702. Pour un service courtois |. CRC MPER CREEX 2 er | SR : équ- | 198 le plaisir de revoir le R. P Incendies et autres genres d'assurances 
: A , x — t1 1 14 ui- L " 
Consultez-nous pour un bon choix. et honnête | étable: Très belle ferme pour seule- | aernent moderne. sur rue principale: | RaMaekers, S.J. et quelques-uns "GENERAL" Protection et Service Aucune autre n'est meilleure 
Ventes et achats de propriétés de ville et de campagne. de fermes | ment $6700 de l'acre. 


et de maisons de commerce 


J.-R. POIRIER, agent 


Le soir. téléphoner à M Poirier, à &l #76 


Achat et vente de maisons, 


S'ADRESSFR A 
APOLLINAIRE GENDRON 


529, rue Langevin, 
St-Boniface, Mon. 


A VENDRE 


{NORWOOD — Maison de 10 chambres; 
| revenus mensuels de $60.00; 5 cham- 
| bres pour propriétaire. Prix, $7,500: 
| comptant requis, $3,000.00, 


|ST-BONIFACE — Maison entièrement 
moderne de 6 chambres; 114 étage. 


Prix, $5,800.00, à termes. 
St-Boniface — Bioc moderne de 5 lo- 


aubaine à #$10,50000, Cause de ven- 
te: santé, 


Restaurant et logis de 4 chambres, dans 
dans bon village canadien-français, 
à 30 milles de Winnipeg. Vendra com- 
merce et ameublement pour $3,200, 
Loyer, #2000 par mois. Possession 
immédiate. 


semblée est normalement celle du 


Conférencier, Mais le Frère J 


de ses élèves. Une comédie sera 
présentée aux membres en cette 
occasion. 

Avis charitable pour Après- 
Tout. Quel fut le plus âne des 
deux? Connaissant depuis long: 
temps le R. P, Rédacteur nous 


314-315, éditice Avenue 


Winnipeg Man. 


à v'importe quel orix! 


: Téléphones: 203093 - rés. 206 330, trouvent dans l'histoire hu-| me réside dans les données mé- La science des projets consiste 
Assurances contre l'incendie 23 ans: avec demoiselles de 20 à 23 | 212-480. se retrouvent dan: ) | 9 | 9 ; : J ES " 
9 ou autres ans, canadiennes-françaises. De pré- 284-45C.| maine. Ainsi l'introduction des|mes de sa philosophie, qui est à prévenir les difficultés de l'exé- 
. 222, rue Main, Winnipeg férence fermières, mais tout de mê- 


| Prix, #1,000.00. 
1 


PERMANENTES 


Pour un temps limité seulement 


S'adresser à 


|35 MILLES DE WINNIPEG — Magasin | OUGAS ou à À.-4. BOULANGER | POUVONS dire aux présomptueux: 
Red & White: chiffre d'affaires ans | Art , RAS Provencher | Qui s’y frotte, s'y pique”. Pour | 
pes LR S ST de 2 Cham- | rpg): 208178 (bureau) 205 498 (rés. | mettre les choses au point, notre | 
s. + $11,000.00. ! copie est lue, corrigée et censurée 


PPT" : k A VENDRE . : £ P 
# Diplômés du Collège | Apprenez la | Le soir Centre canadien-français — 640 acres, | Per PERS JE Po ed S péc la | | Permanente à troid 
d inci i Télég raphie ML 3-8, POERIES, (él. 61006 être ouitivé. Maisons st Nétimes de celui des lecteurs. d — : 
d'Embaumement de Cincinnati 21-45. | ferme en double) Gsctriehé eau en BISTOURL. baies Last te) à l'huile » le crème 
et obtenez un bon emploi PéDle Pre 89800 de l'acné CON pe | iolies boucles 
+ / / . sur les chemins de ter à tant requis, environ 92000009 S 75 
A N dien-f _— 170 À : 
aton morluaire wuons ae mie cupimemens || eat mu 1 GUERTIN Frères $2.00 À 4 
COURS DU SOIR d t f vole Electricité; eau en abondance Pa", La CID 
D . di M G Pour renseignements, écrivez à || Cerviee er mont à ut au Sue à le nr MARCHANDS DE PEINTURES { oumprenan! je a. mellieure 
ser réndin ç . SCHOOL OF TELEGRAPHY | Ve a Grant 1 puce LI fermes de 220 acres 4 — Gros et détail — TeL 926 009 v » 58e 
138, bivd Dollard St-Bonitace | 510, Edifice Melniyre, rue Main | per "she S'adresser 2 ru a GUARANTEE WAVE 
; || ou téléphones, le soir, de + n # || Pour Proguees lepspment Ce, || TOUGAS ou à A--J. BOULANGER _ 266, rue Sort SHOP 
Tél. 201 467 à 931 689 Te te np eo ne 06 || gel: 208175 Churese) 265408 (105. |] Winnines bn Edifice Stobart (à coté du Lyceum) 
| Li 286-45C. 


Habits faits sur mesure de CHEZ HUOT 


Quelle que soit votre stature, grande, petite, moyenne; 
quelle que soit votre taille, mince ou corpulente, l'habit ou 
le pardessus fait sur mesure — tailleur.— vous donne une 
allure chic, une apparence de “bien mis”, un ajustement 
plus précis que tout habit de confection. 


| COMPLETS FAITS SUR MESURE 


564.25 


Pantalons supplémentaires, $21.25 
Livraison: trois semaines après la date de commande, 


CHEZ HUOT 


200, avenue Provencher, St-Boniface. ‘ 
Sur semaine, le magasin ferme à 6 h. p.m., y inclus le mercredi. Le samedi, à 7 h, p.m. 


